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UN PRODIGIEUX VOYAGE AU COEUR DU SONGE...
LÀ OÙ LA MAGIE FAIT BRILLER L'AVENTURE...


     Malgré leurs déboires, les Malaygryms, déjà maîtres du plan des Ombres, n'ont pas renoncé à conquérir les Royaumes. Pour des monstres capables d'imiter toutes les apparences, le Temps des Troubles est une occasion rêvée de prendre le pouvoir. Mais il faut agir vite, car cette belle pagaille risque de ne pas durer. Si les Malaygryms veulent vaincre, ils doivent éliminer Elminster, leur ennemi juré ! Car le vieux mage a consacré une partie de sa longue vie à leur mettre des bâtons dans les roues et n'est pas disposé à se laisser faire...
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PROLOGUE


Avec pour seule arme une épée enchantée, trois héros et
un fantôme osèrent quitter leur monde et prendre d’assaut le château des
métamorphes…


Depuis des siècles, la noirceur des Malaugryms alimentait
les légendes. Ces étranges sorciers pouvaient adopter n’importe quelle
apparence. Ils venaient dans les Royaumes pour incarner des rois et des
archimages histoire de mieux semer le chaos. Ils enlevaient les femmes afin de
se reproduire.


Mais le célèbre archimage Elminster de Valombre veillait,
capturant les envahisseurs et leur faisant payer leurs crimes de leur vie.


À deux reprises, Elminster se rendit dans le demi-plan des
Ombres pour humilier la Maison des Malaug.


Aucun mortel avant lui n’aurait pu se vanter de pareil
exploit.


Dame Sharantyr, des Chevaliers de Myth Drannor, les
Ménestrels Belkram et Itharr, ainsi que la projection astrale de la défunte
Syluné de Valombre changèrent tout ça.


Armés de l’Épée magique de Mystra, le quatuor se dressa
contre les métamorphes et les massacra avant de réintégrer son plan d’origine.


Les survivants jurèrent de se venger. Certains
s’infiltrèrent de nouveau dans un territoire défendu.


Pire : le monde était la proie du chaos. Avec la chute
des puissances magiques, les tueries et les pillages n’avaient plus de fin. En
ce Temps des Troubles, les dieux foulèrent les Royaumes ; le feu et la
furie soufflèrent sur les landes, les vallées, les montagnes…


Plus que jamais, le monde avait besoin de héros.


De retour dans les Royaumes, le quatuor retrouva Elminster.
L’archimage lui confia des missions plus périlleuses encore.


L’enjeu était de taille : sauver les Royaumes.


Mais les Malaugryms étaient toujours à l’affût…










CHAPITRE PREMIER



TOUT COMMENCE AVEC UNE FLAMME


Val de la Dague, 20 kythorn, année des Ombres.


Au sommet d’un côteau verdoyant du Val de la Dague, le vent
gémissait entre les pierres branlantes du château en ruine. Sur l’herbe
piétinée étaient éparpillés des lambeaux de chairs cauchemardesques : des
tentacules, des yeux pédonculés, des morceaux de viande flasque rappelant de la
gelée…


Trois guerriers hagards et un spectre à la chevelure
argentée rejoignirent en hâte un vieil homme émacié.


Juché sur un parapet, il tirait sur sa pipe avec sérénité.


Il accueillit les héros avec un sourire indulgent.


— Pour une chose au moins, vous méritez d’être
félicités.


— Vraiment ? bougonna Itharr. Et de quoi peut-il
s’agir ?


— De votre survie. Vous voilà de retour sains et saufs.
Naturellement, il eût été préférable que vous reveniez seuls… sans Malaugryms
à vos trousses. Les dieux seuls savent où ils ont pu filer… Bah, nous ne tarderons
pas à entendre parler de leurs frasques…


— Leurs frasques…, répéta Syluné. Une bonne entrée en
matière pour une ballade… Navrée, Elminster, mais entre la vie de nos amis et
celle de nos ennemis, je n’ai pas hésité, ne vous en déplaise. Si vous désapprouviez
tant, que n’êtes-vous intervenu en temps utile au lieu de nous épier ?


— J’étais présent, mais je ne vous espionnais pas,
Syluné. À un demi-monde de distance, je faisais pleuvoir des essaims de
météores sur Telflamm.


Le vieil archimage fit léviter les restes des Malaugryms et
les enflamma.


Belkram les regarda se consumer avec une sombre
satisfaction.


— Et la raison de cette… flamboyante… stratégie ?


Elminster sourit de toutes ses dents.


— Je chargeais d’énergie une aire de magie
incontrôlable pour en faire un bouclier contre les Sorciers Rouges… Ainsi,
j’aurai les mains libres pour protéger Valombre.


— Je vous connais bien, Elminster, lança Sharantyr.
Qu’avez-vous derrière la tête ? Trêve de phrases sibyllines : cessez
de tourner autour du pot ! Les Malaugryms ont épuisé ma patience.


Surpris, les compagnons se tournèrent vers la jeune femme,
d’habitude si joyeuse et si détendue. Les dents serrées, elle défiait
l’archimage d’un regard peu amène.


Elminster s’inclina de bonne grâce.


— Parler sans détour est toujours plus sage, belle
dame. Plus que jamais, Valombre a besoin de vos prouesses. Je dois vous mener
au combat.


— S’agit-il de Château-Zhentil ? demanda Syluné
tout à trac.


Le monde changea soudain. Tout disparut, comme aspiré par
des flammes incandescentes et propulsé dans un univers de glaces éternelles.


Un cri retentit :


— Ah non ! Pas encore !


Des rugissements l’étouffèrent.


*

* *


Après une éternité, Syluné revint à elle.


Au cœur d’une tourmente infernale.


Des flammes qui ne brûlaient pas rugissaient autour des amis
pétrifiés de la défunte magicienne de Valombre.


Malgré ses tremblements, Syluné n’était plus privée de
liberté de mouvement ni de pensée.


Déterminée, elle dériva vers l’archimage statufié sur son
muret, une grimace d’écœurement lui déformant les traits.


Un piège !


À en juger par l’état des fleurs – petits bourgeons
avant le phénomène, elles avaient eu le temps de pousser, de s’épanouir et de
se flétrir –, l’animation suspendue durait depuis des jours.


Des années pouvaient encore s’écouler…


Autour de la pipe flottant près de la tête d’Elminster, les
flammes magiques s’incurvaient de façon bizarre.


Elles l’évitaient ! Surgies du néant, elles semblaient
s’arc-bouter autour du quatuor paralysé avant de disparaître dans un torrent de
feu, à l’autre bout du château.


Apparemment, le champ de force était repoussé par la pipe.


Ainsi, l’objet dégageait son propre magnétisme. Syluné
fronça les sourcils. Sa pipe ne quittait jamais Elminster, même lors de téléportations…


Une idée lui trottant dans la tête, elle approcha.


Ça allait barder.


Mystra, si tu subsistes en ce monde, viens à mon
aide !


Syluné se projeta dans la pipe.


Les défenses d’Elminster entrèrent en action, infligeant de
cuisantes douleurs à Syluné.


Tourbillonnant en poussant un hurlement muet, elle découvrît
que la pipe pouvait téléporter des objets… ou des êtres.


Il suffisait d’une pensée.


Syluné guida l’objet vers son propriétaire. Enfin, la pipe
toucha les lèvres d’Elminster.


Il ne réagit pas.


Le champ de force devait oblitérer sa volonté et ses
pensées.


Bien sûr ! Sinon, il aurait recouru au magefeu
pour neutraliser le piège !


S’armant de courage, Syluné jeta ses dernières forces dans
la bataille. Se projetant de plus belle dans la pipe magique, elle pensa à la
prairie où Sharantyr avait dansé, une nuit, l’épée de Mystra en main.


Un souvenir si lointain…


Pour Syluné, le monde explosa en un torrent de flammes
blanches…


*

* *


Le Château des Ombres, 15 flamerule


Ses plaques chitineuses raclant le sol, un énorme ver cornu
rampait dans une salle obscure. Il se métamorphosa en humanoïde à la peau grise
doté d’un appendice caudal.


Devant un portail de clairevision, Othortyn le Malaugrym
regarda ses séides : des créatures tentaculaires inférieures.


Sa queue fouettant l’air, Othortyn lança :


— Où traîniez-vous encore, espèces de larves ?


— Nous observions le monde des humains, répondit Inder,
comme vous l’aviez ordonné.


Hastrim, son compagnon peu loquace, hocha la tête.


— Et qu’avez-vous découvert ?


Othortyn se cala sur un trône délabré presque aussi vieux
que lui.


— Encouragés par leur dieu – ou celui qui prétend
être Fléau –, les mortels de Château-Zhentil sont partis en guerre, annonça
Inder. Ils ont envoyé quatre corps d’armée sur les territoires voisins, à
commencer par Valombre, où réside l’archi-ennemi.


— Et quel succès ont-ils remporté contre Elminster ?


— Un sorcier a invoqué des torrents de flammes… et
calciné nombre de ses propres guerriers. L’archi-ennemi en a transformé
beaucoup d’autres en un tas de pierres, près de Vounlar.


Orthortyn blêmit.


— Une transformation en masse ? Vous osez
prétendre qu’Elminster peut métamorphoser des armées entières en cailloux ou en
crapauds ? Je n’ai plus entendu de telles absurdités depuis une
demi-éternité !


Inder soutint le regard furibond de son maître.


— Et si des aînés en parlaient, les traiteriez-vous
aussi de menteurs ?


Othortyn monta sur ses ergots.


— Combien de sortilèges dont j’ignore tout, ô sage
apprenti, ces sorciers zhentils ont-ils dans leur sac ?


D’une torsion de la queue, il ouvrit une niche et s’empara
d’une fiole poussiéreuse.


Inder haussa les épaules.


— Des milliers, peut-être.


— Avec une telle puissance à sa disposition, pourquoi
Elminster n’a-t-il pas transformé l’armée entière des Zhentils en tas de
crapauds ? gronda Othortyn.


Sa queue s’aplatit et s’étira pour former un dard. Il perça
le bouchon de la fiole et but au goulot.


Inder plissa le front.


— Ce sortilège a créé une aire de magie incontrôlable.
C’est ce qui arrive quand on lance des sorts très puissants. L’aire en question
s’étend encore. Il est peu de phénomènes plus dangereux que celui-là. Un
sorcier responsable se gardera bien de l’amplifier… ou de rester à proximité.


— Donc, Elminster n’a pas affronté en personne ses
ennemis, ajouta Hastrim. Il ne voulait pas risquer sa peau.


— Il s’est intéressé à d’autres corps d’armée, dotés de
mages aux faibles pouvoirs, continua Inder, et…


— Ne parlons plus de lui, coupa le Maître des Ombres.
Que sont devenus les nôtres, infiltrés dans les Royaumes ?


— Atarl, Yinthrim et le révéré Ahorga ont survécu à
l’affrontement contre les trois humains, répondit Inder. Ils fomentent de
nouveaux troubles.


— D’autres, appartenant à notre clan, les ont imités,
dit Hastrim. Bralatar et Lorgyn, notamment, ainsi que Lunquar, fils de Byatra…


— Est-ce tout ? Je croyais que Jaster avait réuni
une dizaine de héros en herbe prêts à le suivre n’importe où !


— C’était le cas, affirma Inder, mais quand Starner
vous a informé que l’archi-ennemi avait été pris à votre piège, vous lui avez enjoint
de rassembler le plus de mages possible pour…


— Que périssent ceux qui me défient ! rugit
Othortyn.


Telles deux flammes jumelles, des rayons jaillirent de ses
yeux, engloutissant Inder et le portail de clairevision, Hastrim eut à peine le
temps de s’écarter d’un bond.


— Je t’avais dit, Inder, de ne plus mentionner
l’archi-ennemi, dit Othortyn, en guise d’éloge funèbre. Mais continue cet
intéressant exposé…


Blême, le survivant lutta pour rester calme.


— Prouve-moi ton ingéniosité, l’encouragea son maître.


— Eh bien… comme vous savez, les trois humains
s’étaient infiltrés dans notre plan sans être détectés.


— Aimerais-tu boire ? s’enquit le Maître des
Ombres, ouvrant une autre bouteille.


— Euh… oui.


Un tentacule lui offrit un flacon poussiéreux.


*

* *


Val de la Dague, 15 flamerule


Syluné de Valombre revint à elle.


— Doucement, ma fille, bougonna une voix familière.
Vous avez brisé un sort en boucle – un effet pervers de la magie
malaugrym. Bien joué ! Si nous n’avions trouvé un moyen de nous en sortir,
des dizaines de Malaugryms nous auraient foudroyés ! Cette téléportation
nous a sauvés d’une quarantaine d’attaques psychiques… Et j’ai pu recourir au
seul enchantement vraiment nécessaire.


D’un geste, Elminster désigna les arcs-en-ciel, à flanc de
coteau. Les arbres entourant le cours d’eau et le petit pont avaient disparu.
Comme le portail reliant les Royaumes au plan des Malaugryms, sans doute.


— Une aire de magie incontrôlable ? chuchota
Syluné.


— Je le crains. Avec leur portail, une vingtaine de
Malaugryms sont retournés au néant…


À la place du château délabré, il y avait un cratère.


— Combien de temps s’est écoulé depuis notre retour du
Château des Ombres ? s’enquit Syluné.


— Un mois, je dirais.


— Valombre est-elle tombée ?


Elminster grimaça.


— Pas encore. Venez avec moi…


Ils gagnèrent une petite prairie. Assis en tailleur,
Belkram, Itharr et Sharantyr les accueillirent avec le sourire.


— Elminster, il est temps de nous dire ce qu’il est
advenu durant notre expédition, lança Sharantyr.


— Vous auriez pu nous ranimer plus tôt, reprocha
Itharr.


— Reconstituer vos corps n’a pas été un jeu d’enfant,
figurez-vous. J’ai dû utiliser des sorts de nécromancie qui ne m’avaient plus
servi depuis des lustres. Peut-être la remise à neuf de ta cervelle
laisse-t-elle à désirer, Itharr…


— Euh…


— Pourquoi ai-je mal partout ? s’enquit Belkram.


— La seule façon de vous sauver était de vous
« restaurer » tels que vous étiez juste avant que nous tombions dans
le piège. Belkram, tu m’as donné du fil à retordre. À cinq reprises,
j’ai cru que c’en était fini de toi ! Les dieux savent que l’ingratitude
des gens ne me touche plus, mais parfois, mes proches pourraient manifester
plus de… Oh, et puis à quoi bon !


Loin de se laisser intimider, le fringant Ménestrel soutint
le regard du mage.


— Cessez de vous chamailler, intervint Sharantyr.
Parlez-nous des Royaumes, El.


L’archimage soupira.


— Les armées zhentiles sont en marche pour conquérir Valombre.
L’avatar de Fléau est à leur tête.


— Sacrebleu ! bougonna Syluné. Même si le Val peut
repousser ces assauts, il sera ravagé. Après tant d’années, je le verrai
détruit…


— Ne vous résignez pas si vite au pire, ma chère,
répliqua Elminster. Je combattrai le Gant Noir jusqu’à mon dernier
souffle. Et j’ai vaincu d’innombrables hordes zhentiles. Qu’on se le
dise !


— Si nos trois épées sont nécessaires pour faire une
différence, c’est que les choses vont bien mal, soupira Belkram. Dites-nous la
vérité. Où sont les Zhentils en ce moment ?


— Le corps d’armée traversant Vounlar est le plus
important. Mon amie Perendra s’est personnellement occupée de ces marauds grâce
à une tempête magique… Imaginez-vous paradant en armure sous une averse
d’éclairs… Certains Zhentils ont dû se retrouver avec du fer fondu entre
les oreilles ! Quant à moi, j’en ai éliminé quelques milliers de plus.


— Comment ? s’enquit Belkram.


Plus il côtoyait les archimages, mieux il appréhendait leur
conception particulière du temps. Face au danger, les sorciers étaient encore
capables de discourir sur tout et de n’importe quoi.


— Avec prudence et circonspection, mon jeune ami,
répondit Elminster, malicieux.


Les Ménestrels soupirèrent. La pipe magique flotta jusqu’aux
lèvres du mage.


— Malgré le chaos, reprit-il, la téléportation reste
fiable. Hier, j’ai passé mon temps à téléporter des hydres, des drakes ignés,
des wivernes et autres béhirs au milieu des Zhentils campant au nord de la Tour
Enflammée.


Belkram et Itharr éclatèrent de rire.


Shar eut l’air troublée.


— Qu’est-ce qui empêchait l’ennemi de retéléporter ces
monstres à Valombre ?


— Moi, chère enfant ! triompha Elminster. Bien
entendu, j’avais commencé par éliminer leurs sorciers ! Inutile de préciser
que mes « émissaires » avaient l’estomac dans les talons…


— Fléau peut-il se téléporter aussi aisément que
vous ? demanda Itharr.


Elminster hocha la tête, approbateur.


— Bien sûr. Il le devra s’il ne veut pas voir détruit
le gros de son armée… Voilà qui l’accaparera un bon moment. (El se passa une
main dans les cheveux.) En ce moment, Fzoul chevauche vers le Val de la Dague à
la tête de quatre cents hommes.


— Quatre cents Zhentils ? s’écria Belkram.
Vous voudriez que nous nous mesurions à une telle force ? Et sans monture,
de surcroît ?


Shar et Itharr ricanèrent. Comme allongée sur un canapé invisible,
Syluné s’inclina avec grâce.


Adoptant un air menaçant, le vieil archimage secoua la tête.


— Quelle audace, mon ami le Ménestrel !


Loin de trembler, Belkram sourit avec nonchalance. D’un
geste cavalier, il invita Elminster à continuer.


— Allons, je vous rassure… Une poignée d’orcs fera
l’affaire contre ces cavaliers noirs.


— Une poignée d’orcs ? se récria Sharantyr, piquée
au vif.


Syluné éclata de rire.


— Avant-hier, expliqua l’archimage d’un air pincé, j’ai
approché plusieurs clans d’orcs en maraude dans le Val de la Dague. Je les ai
avertis de l’invasion imminente des Zhentils. Fzoul aura ainsi dans la région
une réception plus chaude que prévu… Le pauvre aura du mal à atteindre Valombre
avant les autres corps d’armée. Lui qui comptait s’établir dans les bois aux alentours
de Grimstead et harceler les bonnes gens à coups de sortilèges, il en sera pour
ses frais.


— Très bien, El, dit Syluné. Vous n’avez pas gardé les
deux pieds dans le même sabot… Mais nous non plus ! Mes amis
collectionnent les contusions et les horions ! Ils sont affamés et
éreintés. À vous en croire, des troupes convergent vers Valombre. Vous avez
mentionné le nord, l’est et l’ouest. Reste le sud… Qu’attendez-vous de
nous ?


Elminster baissa la tête et se racla la gorge.


— Que vous vous opposiez à la quatrième offensive
zhentile : l’Épée du Sud, précisément. Des agents ont loué les services de
mercenaires sembiens. Depuis un mois, ces soldats de fortune venus des quatre
coins de la Sembie et des Vals orientaux se rassemblent au Val des Batailles.


— Leur objectif est-il de traverser les Bois de la Cour
Elfique ? s’enquit Sharantyr. Voilà qui n’est guère judicieux…


Elminster secoua la tête.


— Leur but est de s’emparer du Val de la Brume avant de
foncer vers la Piste de la Brume afin d’attaquer Valombre par le sud. Le vôtre
sera de leur mettre des bâtons dans les roues…


— Je croyais que nous devions défendre Valombre coûte
que coûte, lança Belkram. Vous pouvez danser la gigue autour des Royaumes d’un
coup de baguette magique, mais nous, pauvres mortels, n’avons que nos jambes
pour avancer ! Et courir sus aux Zhentils d’un Val à l’autre ne me dit
rien qui vaille !


Elminster leva une main conciliatrice.


— N’ai-je pas précisé que je vous téléporterais à
destination ? Honte sur moi… Pour l’heure, Valombre grouille de soldats
emplis d’appréhension. Je ne veux pas que le retour des héros encourage un
relâchement néfaste. Le Val de la Brume sera votre champ de bataille. Le
défendre, ce sera protéger indirectement Valombre.


— De quelle force est ce quatrième corps d’armée ?
s’enquit Belkram, suspicieux.


Elminster haussa les épaules.


— Environ sept mille hommes, aux dernières nouvelles.


— Sept mille ! s’étrangla Itharr.


Sharantyr secoua la tête.


— Vous nous adorez, on dirait, cher El… Jamais encore
on ne m’avait mise sur un tel piédestal…


Le vieil homme gloussa.


— Vous aurez de l’aide, allez ! Les Chevaliers de
Myth Drannor au complet sont déjà au Val de la Brume, où ils rallient les
cavaliers.


— Lesquels sont une trentaine, précisa Syluné. Six de
plus, si on compte les vieilles barbes à la retraite, et douze supplémentaires
au cas où les apprentis se joindraient à l’aventure. Quant aux Chevaliers, ils
sont douze en tout et pour tout !


Elminster fronça les sourcils.


— Cela ne suffit-il pas, à votre avis ?


— Cher Elminster, vous êtes un personnage terriblement
important et très demandé, je sais… Mais au cas où ça vous aurait échappé, je
ne suis plus tout à fait la femme que j’étais…, dit Syluné.


L’archimage gloussa.


— Ces derniers mois, j’ai alimenté les plus folles
rumeurs sur la magicienne fantôme de Valombre… Durant la bataille, vous découvrirez
que la mort ne vous a en rien diminuée – bien au contraire !


Syluné le fixa de son regard énigmatique.


— Que voulez-vous dire ?


— Le Hall du Crépuscule a modifié son arsenal
d’offensives magiques. Si tout va bien, nos amis lanceront simultanément
plusieurs sorts par votre intermédiaire. Il vous suffira de guider le tir.


— Où est le problème ?


— L’énorme puissance invoquée vous laissera en cendres…
Vous serez détruite.


— Je vois… Peu importe le corps que vous me donnerez,
puisque je suis déjà morte.


Elminster hocha la tête.


— Votre nouvelle enveloppe charnelle vous attend au Val
de la Brume. En ce Temps des Troubles, vous ferez plus d’une fois la curieuse
expérience de changer d’enveloppe, je le crains. (Des larmes firent briller les
yeux fantomatiques.) Allez-y sans tarder. Torm doit mettre la dernière touche à
votre corps d’emprunt. Il l’a habillé de cuir noir, de fine dentelle rouge et
de gaze. Sous le porche des Six Boucliers, tous les soirs, vous pourrez
aguicher les autochtones…


— Vraiment ? Attendez un peu que je me glisse dans
ce corps au moment où Torm s’y attend le moins ! Je lui flanquerai la
frousse de sa vie !


Sharantyr eut un sourire épanoui.


— J’adorerais voir ça !


— Et nous aussi ! renchérit Belkram.


— Naturellement, fit Syluné, sans fausse modestie. Où
se situe cet établissement peu recommandable, El ?


— À l’est de la mégisserie de Lhuin, vous trouverez une
auberge presque insalubre, répondit l’archimage, adoptant le ton pompeux d’un
guide touristique.


— C’est bien le genre d’endroit où ce radin de Torm
descendrait, fit Shar, méprisante.


— Certes, renchérit Elminster. Mais le temps presse. Au
coucher du soleil, les éclaireurs de l’Épée du Sud risquent d’atteindre le Perchoir
de Galath.


— En ce cas, comment gagnerons-nous le Val de la Brume
à temps ? s’inquiéta Itharr.


Sharantyr soupira de lassitude.


— El va nous y téléporter. Bonjour le mal au
cœur ! Allons, puisqu’il le faut…


— Une minute ! s’insurgea Belkram. Nous n’avons
même pas…


L’instant suivant, le monde se transforma en une immensité
bleue.


Les compagnons eurent la sensation d’une chute vertigineuse.
Puis ils reprirent leurs esprits… dans un grenier aux poutres couvertes de
chaînes.


Des hommes en armures consultaient des cartes d’état-major
clouées aux quatre coins des tables par des dagues.


À la vue des nouveaux venus, surgis du néant, ils portèrent
la main sur la garde de leurs épées.


La surprise passée, un grand gaillard avança et étreignit
Sharantyr avec vigueur.


— Par tous les dieux ! tonna-t-il.


Les larmes aux yeux, la jeune femme se prépara à faire les
présentations.


Florin Mainfaucon ne lui en laissa pas le loisir.


— Tu m’as beaucoup manqué, Shar. Comme tu vois, je me
suis fait d’autres compagnons de route. Qui sont ces deux fiers-à-bras ?


Avisant les épées qui les entouraient, Belkram jugea le
moment idéal pour se présenter lui-même. Tirant de sous son col la harpe
d’argent miniature qu’il portait en sautoir, il annonça :


— Seigneur Florin, vous avez devant vous les Ménestrels
Belkram et Itharr. Elminster nous envoie grossir vos rangs.


Le visage du forestier s’éclaira d’un grand sourire.


— Soyez les bienvenus ! Toutes les bonnes volontés
sont accueillies à bras ouverts… Surtout les aventuriers assez courageux pour
traiter avec Elminster !


— Assez courageux ? releva Itharr. Vous voulez
dire assez fous…


Les guerriers gloussèrent de bon cœur.


Posant sa lame argentée sur une table, Shar échangea un long
baiser avec Florin.










CHAPITRE II



DES CORPS, FRAIS ET MOINS FRAIS


Val de la Brume, 15 flamerule


Il faisait affreusement noir. Éprouvant une douleur
fulgurante qui lui comprimait la poitrine, menaçant de l’étouffer, Syluné fut
étourdie par une lumière soudaine…


La magicienne refoula ses larmes de souffrance.


Elle s’était réincarnée !


Réprimant une folle envie de crier sa joie sur les toits,
Syluné découvrit son nouveau corps, allongé sur un lit.


Torm, cet impénitent soudard, l’avait « habillée »
d’une tenue affriolante. Les oripeaux de cuir laissaient peu de place à
l’imagination…


Fredonnant une ritournelle grivoise, le couturier en herbe
examinait d’un œil critique une jarretière en soie rouge…


Le dos tourné à sa « création ».


Syluné se leva. À pas de loup, elle alla passer ses bras
autour de l’homme et lui murmura à l’oreille, languide :


— Torm chéri, je suis là…


Avec un cri étranglé des plus satisfaisants, le modiste
improvisé bondit en l’air. La jarretière décrivit un arc dans la pièce.
Tremblant comme une feuille, Torm se dégagea et saisit sa dague.


La magicienne de Valombre frappa durement l’homme à
l’entrejambe avant de tomber à la renverse sur le lit.


Le seigneur Torm de Valombre, Chevalier de Myth Drannor et habile
tire-laine, cria de plus belle.


Dans son regard affolé, la douleur, l’effroi et
l’incrédulité se mêlaient.


Choqué, il s’écroula face contre terre.


Après quelques convulsions et gémissements, le silence
retomba.


Une petite voix hésitante demanda :


— Syluné ? C’est vous ?


La magicienne se releva et fit le tour de la chambre pour se
délasser les jambes.


— Oui. Autrement, tu serais déjà mort…


— Si vous le dites…, fit l’homme avec un petit rire
malaisé. Je suis navré, belle dame.


— Tes excuses sont acceptées, espèce de serpent
lubrique !


Torm rit jaune. Et s’en repentit aussitôt, une main sur son
entrejambe.


— Oooooh, dieux ! On ne m’avait plus fait ça depuis…
Peu importe.


— J’espère que ta dulcinée de l’époque en valait la
peine, ironisa Syluné. Pourquoi ne portais-tu pas une de tes flamboyantes coquilles ?


— Je n’avais pas fini de m’habiller !
M’imaginez-vous descendant dans la salle commune dans cette tenue ? (Bras
en croix, il exhiba sa chemise de corps raccommodée.) Les dames d’abord !


Les mains sur les hanches, Syluné le gratifia d’un regard
soupçonneux.


— La façon dont tu m’as attifée, tu appelles ça
« habiller » une dame ?


Torm s’assit.


— Avant ce soir, mon mannequin n’avait émis aucune protestation…


— Maintenant, c’est le cas. Débarrasse-moi de
ces fripes obscènes sur-le-champ !


Avec une alacrité suspicieuse, Torm bondit.


— Tout le plaisir sera pour moi, belle dame.


— Tu m’étonnes… Garde tes paluches sur les boucles et
les lacets. Ensuite, un massage de la nuque et des épaules ne sera pas de
refus. Mes mollets aussi en seraient ravis. Ce corps est raide comme un
balai !


Elle prit la pose, exécuta quelques pirouettes, s’admira
dans un miroir puis se frotta le nez.


— Tu m’as bien coiffée, remarqua-t-elle avec plaisir.
Merci, Torm !


L’air ravi, il caressa les belles mèches argentées.


— Jamais je n’avais osé toucher vos cheveux, ou ceux
d’Oragie. Ce n’est pas l’envie qui m’en manquait. C’est si beau… On dirait de
l’argent filé.


Amusée, Syluné lui effleura une joue.


— Venant du coureur de jupons patenté de Valombre, de
telles déclarations sont assez surprenantes.


— Je suis sincère. Ah, si vous n’étiez pas mon aînée de
plusieurs… années…


— Finis de m’ôter ces frusques !


Torm la fit pivoter et la déshabilla avec une efficacité qui
en disait long sur ses états de service…


— À propos, la pierre qui vous permet d’occuper ce
corps est implantée ici…


Il toucha la saignée du coude gauche. Syluné sentit une
vibration magique près de l’articulation.


— Que Mystra bénisse et protège Elminster,
souffla-t-elle. Où qu’Elle soit…


— Et moi donc ? plaisanta Torm, occupé à ouvrir un
collier ras-du-cou en perles noires.


Gloussant, Syluné saisit le jeune homme par le menton et l’embrassa.


Torm ne cacha pas son étonnement.


— Qu’ai-je fait pour mériter ça ?


— Espèce de filou, sais-tu depuis quand je n’avais plus
tenu quelqu’un dans mes bras ? Ou échangé un baiser ? Ou goûté
quelque chose ? Même toi, tu es mieux que rien !


— Eh là ! Une minute !


— Rien du tout ! Maintenant, masse-moi le cou.


L’air impérieux, elle s’assit.


Torm se rappela que cette femme magnifique était en réalité
assez vieille pour être une de ses lointaines aïeules…


— Très bien.


Il prit un flacon d’huile dans une armoire, s’en versa sur
les mains et commença par les épaules nues de Syluné.


— Ooooh… Comment savais-tu que j’aimais la senteur des
clous de girofle ? Elminster te l’a-t-il dit ?


— Non.


— Comment, alors ?


— Dame Syluné, je suis un voleur…


La défunte magicienne éclata de rire.


*

* *


Val de la Dague, 15 flamerule


À l’est du Val de la Dague, le Promontoire de Valaster
semblait s’élancer à l’assaut des nuées. Sous l’éperon rocheux en forme de
pointe de flèche, plus d’un voyageur se réfugiait la nuit. Les sages préféraient
camper à l’ombre des bosquets poussant sur le promontoire, à l’abri des
prédateurs.


À l’extrémité de l’éperon, les arbres morts tendaient leurs
branches nues, rappelant des doigts noueux tournés vers le ciel. Les oiseaux de
proie s’y perchaient volontiers.


Deux busards étaient justement en grande conversation…


— Nous ne pouvons pas retourner, gémit le premier.


— Il nous faudrait un puissant sorcier, dit son
interlocuteur. Mais comment l’obliger à ouvrir un accès entre les plans ?
Tout en nous protégeant de sa fourberie ?


— Sans parler de la colère des anciens quand ils
verront ce passage, accessible à tous nos ennemis. Ils nous tiendront responsables
de tous les maux de la Création… Peux-tu imaginer des milliers d’hommes
envahissant notre château ?


— Je pourrais affirmer que tout est ta faute, Atarl.


— Ce n’est pas le moment de plaisanter !


— Allons hanter les villes, les tours et autres antres
de sorciers. Dénicher l'oiseau idéal prendra du temps…


— Ah ah… Ne trouve-t-on pas les mages surtout dans les
cités ? Yinthrim, j’ignore comment me comporter en ville ! Que
savons-nous des lois et des coutumes en vigueur ? Nous nous ferons arrêter
et agresser cent fois avant de comprendre ce qui nous arrive, j’en suis
sûr !


— Que faire, alors ? Oh ! Attention !


Un oiseau planant dans le ciel vira soudain et sembla fondre
vers eux.


— Est-ce un aigle ? s’inquiéta Atarl. Ces bêtes-là
mangent-ils les busards ?


— Si je me souviens bien des enseignements du vieil
Othortyn, les busards n’ont d’autres prédateurs qu’eux-mêmes… Évidemment, il
peut se tromper…, ajouta Yinthrim, nerveux.


L’aigle se percha en face des Malaugryms qui n’en menaient
pas large.


— Est-ce là tout ce dont vous êtes capables ?
grogna le nouveau venu. Vous cacher sous des plumages de charognards et vous apitoyer
sur votre triste sort ?


— Ahorga ? hoqueta Atarl.


— Fils de Yerga, confirma « l’aigle »,
battant majestueusement des ailes.


— Nous débattions de…


— Je sais. Autrement, j’aurais eu du mal à vous
repérer. Ne savez-vous rien faire à part rester assis et jacasser ?


— Non, mais…, protesta Atarl.


— Pour l’instant, nous n’avons rien fait d’autre, c’est
vrai, coupa Yinthrim. Néanmoins, je préfère réfléchir et dresser un plan
d’attaque judicieux plutôt que de foncer au casse-pipe en attirant stupidement
l’attention des Sorciers Rouges, des Zhentils et des suppôts d’Elminster.


L’aigle dodelina du chef.


— C’est exact. Êtes-vous arrivés à quelque chose ?


— Ne reste-t-il que nous trois ? s’enquit Atarl.


— À ma connaissance, oui. Mais je crois savoir que d’autres
ont réussi à s’infiltrer ici.


— Nous rejoindront-ils ? s’écria Atarl. Nous
aideront-ils à traquer les trois humains qui ont violé notre territoire ?
Ou l’archi-ennemi ?


Ahorga darda sur lui un regard glacial.


— On brûle de se venger, jeune blanc-bec ? Sache
que personne ne t’aidera.


— Comment ? s’étrangla Atarl.


Yinthrim inclina le bec.


— Explique-toi, Ahorga.


— Livrer bataille, dans ce plan, est une bonne façon de
se faire tuer. Plutôt que de courir au massacre, nos frères préféreront piller
les richesses des Royaumes. Vous aussi, j’en suis sûr.


« Atarl, si tu t’y crois obligé, traque les forestiers
au sud-est d’ici. Munis-toi d’anneaux, de bâtons et d’objets magiques…
Exerce-toi à changer d’apparence, c’est un conseil. À moins qu’être transformé
contre ton gré te plaise ? Pour ma part, être calciné, laminé ou pulvérisé
ne me dit rien du tout. »


— À t’entendre, fit Atarl amer, le premier sorcier venu
peut nous éliminer en un tour de main…


— Si tu l’affrontes sans t’y être préparé, absolument.
Faites preuve de prudence. (Ahorga déploya les ailes et lança :) La
surprise sera votre meilleure arme.


— Vous reverrons-nous ? demanda Yinthrim.


— Si nous restons en vie, certainement, lâcha le
métamorphe. Rappelez-vous tendre des embûches à Elminster sera votre unique
tactique valable !


— Nous nous exercerons à tendre des pièges, en ce cas,
assura Yinthrim. Les Royaumes n’auront qu’à bien se tenir !


— Enfin un discours digne d’un fils de Malaug !
approuva Ahorga.


D’un battement d’ailes, il s’envola en direction du
sud-ouest.


— Les mages mortels sont-ils redoutables à ce
point ? demanda Atarl d’une petite voix.


— Non. Il nous rappelait simplement que sous-estimer
l’ennemi est une erreur fatale.


— Hum…


Transformant brièvement une de ses ailes en tentacule, Atarl
fit un geste obscène à l’adresse d’Ahorga, un simple point noir à l’horizon.
Son compagnon ricana et quitta son perchoir.


— Où vas-tu ?


— Je commence mon entraînement… J’ai faim !


*

* *


Le long de la route traversant le Val de la Brume, les
fermes poussaient comme des champignons. Au-delà des exploitations agricoles
s’étendaient les Bois de la Cour Elfique.


Par cette belle matinée, la nature rayonnait.


Une troupe galopait à bride abattue.


Jhessail Bois d’Argent était entourée de cavaliers armés de
pied en cap – et notamment d’une multitude de lances. Illistyl, la
collègue de Jhessail à la langue bien pendue, avait de la peine à retenir ses imprécations.


Exaspérée, Jhessail se hissa sur sa selle pour avoir un
aperçu des alentours. Des exclamations fusèrent de tous côtés :


— Attention, ma dame !


— Baissez-vous !


Les bras croisés, Jhessail attendit. Les cavaliers
ralentirent l’allure.


Le calme revenu, elle lança :


— Merci de votre sollicitude, mes seigneurs. Mais se
familiariser avec une contrée est plutôt difficile quand on a la vue bouchée
par vos belles armures ! Si vous connaissez cette région comme le fond de
votre poche, messires, ce n’est pas notre cas, à Illistyl ou à moi !


Presque scandalisé, le chef de la patrouille s’écria :


— C’est bien le problème ! Vous ne portez pas
d’armure ! Et si des archers dissimulés dans les arbres vous prenaient
pour cibles ? Nous n’avons pas d’autre recours que de vous faire un
bouclier de nos corps !


— Kuthe, répondit Jhessail d’un ton conciliateur, je ne
critiquais ni votre diligence ni vos talents. Mais entourées comme nous le
sommes, mon amie et moi ne pouvons rien voir. Je réserve mon sort de
« longue-vue » à la traversée de la forêt. Je n’ignore rien des
risques quand on part en campagne. Je ne suis pas une débutante, vous savez.


— Vous exposer inutilement est idiot, ma dame !
gronda Kuthe.


— Quand on patrouille dans sa région, certainement. Or,
je suis une aventurière éprise de sorcellerie, exploratrice de Myth Drannor
hanté par les baatezu… Et mon époux est un elfe, dois-je vous le rappeler ?
Dans ma vie, j’ai fait bien pire que chevaucher sans armure !


— Mais la petite dame…


— Affuble-moi encore de cette appellation ridicule,
s’insurgea Illistyl, et tu pourras ramasser tes dents dans la poussière !


Au milieu des gloussements, un guerrier lança soudain :


— Un cavalier arrive !


Jhessail, qui était restée debout sur sa selle, se tourna et
sourit.


— C’est le seigneur Merith. Les renforts qu’Elminster
avait promis ont dû arriver.


— Des renforts ? grommela Kuthe. Nous n’étions pas
au courant. Combien d’hommes, ma dame ?


— Quatre, répondit Jhessail, suave, soulevant de
nouveau l’hilarité… Oh, regardez là-bas !


À l’est du Val, sous de hautes futaies, serpentait la route
de la Pierre Levée. Au lieu-dit Arbrelisière subsistaient un puits désaffecté
et les vestiges d’un fortin. Les patrouilles s’y réfugiaient souvent quand il
tombait des hallebardes. Il faisait bon y dormir à la belle étoile.


Mais y passer l’éternité, six pieds sous terre ? Même
les cadavres devaient se sentir esseulés…


Or, des hommes allaient mourir.


Des carreaux d’arbalète sifflèrent dans les airs. On
attaquait une caravane !


Très vite, la plupart des négociants finirent dans la
poussière.


Avec leurs chevaux de bât ployant sous le poids des
marchandises, c’étaient toujours des proies faciles.


Jhessail se rassit et cravacha son destrier ; à bride
abattue, les cavaliers foncèrent à la rescousse des marchands.


Non loin de là, Merith jaugea la situation d’un coup d’œil
et prit son arc.


— Kuthe ! s’époumona Jhessail. Arrêtez vos
hommes maintenant !


Le chef de la patrouille ralentit l’allure et se tourna vers
la jeune femme.


— Vous avez un plan ?


— Oui ! cria Jhessail, se penchant vers lui, une
main en porte-voix pour couvrir le tumulte de la chevauchée. Arrêtez-les !


Non sans hésiter, Kuthe prit le cor pendu à sa
ceinture ; l’appel strident provoqua une mêlée confuse ; tirant sur
leurs rênes, les guerriers firent halte, le juron aux lèvres.


— Alors, magicienne ? lança Kuthe.


Les derniers marchands expirèrent. Des mouvements fugaces
troublèrent la quiétude du sous-bois, près de la route.


Les assassins se regroupaient.


— Eh bien ? insista le chef des cavaliers.


— Éloignons-nous, dit Jhessail. Et déployons-nous.


Dans un silence tendu, Kuthe fit un geste. La magicienne
chuchota à l’oreille d’Illistyl. Les deux femmes tendirent les bras vers le
ciel, comme pour une imploration.


— En avez-vous assez vu ? demanda Kuthe.


— Attendons que ces bandits ressortent à découvert. Les
poursuivre dans la forêt serait un suicide. Si je ne m’abuse, il s’agit des
Zhentils que nous attendions de pied ferme…, prêts à annexer le Val de la
Brume. Ils ont sans doute massacré ces marchands pour les empêcher de nous
avertir.


Kuthe hocha la tête. Les tueurs refirent leur
apparition : des arbalétriers à cheval, vêtus d’armures sombres. Cachés
jusque-là par les arbres, ils semblèrent jaillir sur la route, puis ils se
déployèrent à travers champs.


— Ce sont des Heaumes Noirs, pas de doute ! cracha
Kuthe. Ils tentent de nous prendre en tenailles… et ils sont bien une soixantaine !
Que faire, bon sang ?


— Gardez le silence, le temps qu’Illistyl et moi
incantions, demanda Jhessail. Que personne n’avance sans mon signal. Notre premier
sortilège lancé, que vos hommes s’agrippent à leurs rênes !


— Pourquoi devrions-nous vous obéir ? lança un
cavalier, bourru.


Jhessail lui décocha un regard glacial.


— Éperonner vos montures avant mon signal signerait
votre arrêt de mort. Libre à vous de dédaigner mes suggestions, si vous
avez pris vos dispositions testamentaires.


— Suffit ! grommela Kuthe. Lancez votre sort et
qu’on en finisse. Boucliers levés !


Des carreaux déchiraient déjà l’air malgré la distance.


Bras tendus, Jhessail et Illistyl incantèrent.


Des formes mouvantes surgirent au galop devant les Zhentils
– et se solidifièrent. Le sol trembla sous la charge magique des cavaliers
dédoublés.


Les véritables défenseurs durent retenir leurs chevaux d’une
poigne ferme. Trente guerriers foncèrent sur l’ennemi en soulevant un nuage de
poussière.


Une pure illusion.


— Par tous les dieux ! jura l’homme qui avait
délié Jhessail. On jurerait que c’est nous !


— Mais comment des cavaliers fantômes viendront-ils à
bout des Zhentils ? s’inquiéta Kuthe.


Merith Arcdur rejoignit le groupe et fit un signe de tête au
chef.


— Le sortilège suivant fera l’affaire, affirma l’elfe
avec une tranquille assurance. Je le connais. Tenez mon arc quelques instants,
Kuthe.


Surpris, l’homme obéit.


Merith incanta à son tour.


À l’est, les forces ennemies se rejoignirent dans d’épais
tourbillons verts et jaunes.


À une vitesse ahurissante, les Zhentils plongèrent… au sein
du nuage magique.


Et ne reparurent jamais.


D’une voix froide, Illistyl lâcha :


— Je déteste faire ça aux chevaux.


— Jhesse ! cria Merith.


Visant le ciel de son arc, il tira.


En pleine incantation, la magicienne frôla Kuthe de ses bras
fins. L’officier l’entendit prononcer deux mots distincts d’une voix musicale.


La flèche de l’elfe se multiplia dans le ciel pour retomber
en pluie sur les Zhentils survivants.


Deux soldats échappèrent à cette volée.


— Abattez-les ! ordonna Kuthe.


Six cavaliers s’élancèrent.


— Tuer des hommes ainsi semble… injuste, fit Jhessail à
voix basse.


— Allons, intervint un vétéran aux moustaches blanches,
à en croire les éclaireurs, il resterait sept mille Zhentils à éliminer… Quand
ils fondent sur nous en masse, croyez-vous qu’ils suspendraient leur attaque si
on criait : « C’est injuste ! » ?


— Je pourrais augmenter un peu nos faibles chances,
lança un autre cavalier, ôtant son heaume.


Son armure brûlée par endroits pour combattre la rouille
était plus vieille et plus imposante que celle du chef.


— Menez-nous au combat si vous le désirez, Baeril, dit
Kuthe.


— Non, mon garçon. Ma gloire appartient au passé.
J’étais un très bon capitaine, sans me vanter. À présent, les choux de mon
verger se moquent bien de mes invectives…


Merith sourit.


— Je me souviens de vous, Baergil.


— Et moi, de vous, messire elfe. Même si cela remonte à
trente ans…


— À l’époque, Baergil commandait tandis que j’étais
encore un garçonnet, expliqua Kuthe à Jhessail. Puis il s’est tourné vers Tempus,
le Seigneur des Batailles, et a quitté le service.


— Les Zhentils sont tous morts, intervint Illistyl.
Prêtre de Tempus, nous aurons besoin de vos prières.


Baergil sourit.


— Bien. Il est un sortilège qui ranime les morts…


— Dans quel but ? demanda Jhessail.


— Avant l’aube, soixante zombis à cheval feront
irruption à Essembra et tailleront en pièces tout ce qui bouge. Les Zhentils
seront toujours des Zhentils !


— Faites-le ! lança Illistyl avec un grand éclat
de rire.


— Ainsi, le Perchoir de Galath sera prêt à
« accueillir » ces bouchers.


Des rires sinistres saluèrent la déclaration de Baergil.


Jhessail frémit. Merith se rapprocha et l’enlaça.


— Bien joué ! lança Kuthe à la magicienne. Nous
nous reverrons au Perchoir !


Les cavaliers éperonnèrent leurs montures. Bientôt, ils
transformeraient le fortin à l’abandon en piège mortel.


Jhessail et son époux échangèrent un long baiser.


— Quel beau temps, n’est-ce pas ? remarqua
Illistyl avec entrain.


Les amoureux ne lui prêtèrent aucune attention. Soupirant,
l’apprentie s’éloigna.


Voir les Royaumes, courir l’aventure…


À bride abattue et l’épée scintillant au soleil…










CHAPITRE III



LES MORTS CHEVAUCHENT COMME LES VIVANTS


Essembra, Val des Batailles, 16 flamerule


Pendant sa ronde, Gostar bâilla. Son attention ne devait
pas se relâcher ; il luttait contre le sommeil. Les gardes qui
s’endormaient à leur poste le payaient de leur vie. Les heures précédant l’aube
étaient les plus pénibles. Mieux valait se dégourdir les jambes pour combattre
la fatigue. D’autant que la brume jouait souvent des tours aux hommes trop las…


Comme en ce moment.


Gostar entendit un grondement monter de la nappe de
brouillard. Plus loin, d’autres soldats tendirent l’oreille.


Ce roulement qui s’amplifiait était familier…


Gostar comprit. Le cœur serré, il cria :


— Rorst ! Cours donner l’alerte !


De son ton blasé habituel, l’homme objecta :


— Pourquoi ? Je n’ai nulle envie de subir le
fouet !


— Es-tu sourd, bon sang ? Une cinquantaine de
cavaliers arrivent au galop !


Tirant leurs épées, les autres soldats se tournèrent vers
Gostar. À leurs mines sombres, ils étaient visiblement arrivés à la même conclusion.
Sans tergiverser davantage ! Rorst partit alerter le camp.


Une troupe surgit, filant comme une flèche vers sa cible.
Des guerriers en armures noires, armes au poing…


Épée brandie, Gostar cria de défi… et évita d’un bond le
premier cavalier qui fonçait sur lui. j


Il croisa un regard noir infiniment vide. Et comprit qu’il
se passait quelque chose de terrible. |


Ce visage… C’était celui d’Estard ! Or, Estard était en
mission au Val de la Brume, avec soixante autres fines lames.


Alors qui… ?


Une douleur affreuse terrassa le soldat interdit : la lame
d’Estard lui avait transpercé la cage thoracique. Le temps s’arrêta. La vue de
Gostar se brouilla, le sol approcha de lui à toute allure.


Il s’effondra. Les autres cavaliers le piétinèrent. Gostar
s’en moquait.


L’éternité l’avait happé.


*

* *


Un cri déchira la nuit. Réveillé en sursaut, le seigneur
Amglar chercha son arme à tâtons.


— Que se passe-t-il, par les dieux ?


Des piétinements de chevaux et des éclats de voix
n’auguraient rien de bon.


On attaquait le camp !


Jurons aux lèvres, Amglar saisit ses armes, enfila des
bottes et courut à l’air libre. Il n’avait pas le temps de passer des vêtements
et de revêtir une armure. Tant pis pour sa nudité !


L’offensive venait du nord. Montéloy ? Qui avait fait
passer la cavalerie au nez et à la barbe des gardes ? Les elfes combattaient
rarement à cheval. Quant aux fermiers du Val de la Brume, ils étaient
incapables de manier l’épée !


Amglar surgit de sa tente… et resta bouche bée.


Des Heaumes Noirs combattaient… des Heaumes Noirs !


Des hommes à demi-nus couraient en tous sens, au milieu de
leurs montures affolées, esquivant les coups de cavaliers bien raides sur leurs
selles.


Raides…


Amglar plissa le front.


Un cavalier noir transpercé de plusieurs lances continuait
la lutte comme si de rien n’était.


Des morts-vivants.


Ces agresseurs étaient des Zhentils comme eux ! Ils
devaient venir du Val de la Brume.


Balayant Essembra du regard, Amglar poussa d’horribles
jurons et fonça vers un établissement à la lanterne rouge caractéristique.


Les sorciers y avaient installé leurs quartiers.


Esquivant les coups des cavaliers et ceux de ses propres
hommes, le seigneur zhentil courut à toutes jambes.


Au balcon des Altiers Étendards apparut Ondeler,
stupéfait par le spectacle qu’il découvrait. À la lueur de torches murales, un
furieux combat se déroulait dans la rue.


Qui attaquait les serviteurs de Fléau à Essembra ?


Une femme rejoignit le sorcier sur le balcon.


— Apporte-moi mes vêtements et vite ! aboya-t-il.


Apeurée, la courtisane se hâta.


Ondeler repéra Amglar, qui accourait.


— Seigneur ? fit une petite voix derrière le
sorcier.


Sans se retourner, celui-ci prit ses habits et
ordonna :


— Va prévenir Myarvuk – le thaumaturge à la barbe
noire bouclée. Prie-le de me rejoindre sans tarder.


— J’y cours, seigneur.


Ondeler fit un sourire cynique. Étrange comme les belles de
nuit obéissaient à ses ordres plus vite que les Zhentils… Sans doute les
courtisanes feraient-elles d’aussi bons capitaines que des guerriers imbus
d’eux-mêmes !!


Recroquevillé derrière la balustrade, Ondeler enfila ses vêtements,
prit les composants idoines dans une ; poche secrète et incanta :


— Par la chauve-souris et par le soufre.


 Par les mots mystiques que je souffle


Ashtyn orthruu angcoug laen


Que l’air s’enflamme !


La rue s’embrasa sans crier gare. Le souffle de l’explosion
projeta les belligérants contre les murs avec des bruits mats écœurants.


Des cavaliers noirs, pourtant léchés par les flammes, s’acharnèrent
à combattre.


Ondeler ouvrit des yeux ronds. Comment était-ce
possible ?


Des morts-vivants !


Au milieu du tableau apocalyptique, un homme hirsute
apparut, furibond. Épée brandie, il portait des bottes… et rien d’autre.


Arrivé sous le balcon de la maison close, il invectiva le
sorcier :


— Par les Abysses, essayez-vous de réduire Essembra en
cendres et nous avec ?


— Seigneur, mon sortilège est efficace, vous en
conviendrez, se défendit Ondeler avec une placidité feinte. À propos, votre
nouvel uniforme vous va à ravir…


Amglar lui fit un geste obscène et entra en trombe.


— Me voici, Ondeler, dit Myarvuk derrière lui.


— Bien. Mon ambassadrice est-elle avec vous ?


— Quelle ambassadrice ?


— La femme qui est allée vous chercher :
Belurastra.


— La… ? (Non sans sagesse, Myarvuk ravala ce qu’il
avait sur le bout de la langue.) Elle est près de moi, maître.


— Procurez-lui des hauts-de-chausses, des bottes et une
dague… Tout le nécessaire. Elle fera route avec nous.


Myarvuk repartit.


— Seigneur ?


— Oui, Belurastra ?


— Je… ne suis pas rompue à la guerre. Êtes-vous certain
de… ?


— Je le suis, déclara Ondeler d’un ton sans réplique.


Une dizaine de ses soldats avaient repris le dessus, hachant
menu les morts-vivants.


Peu après, Myarvuk revint.


Le sorcier hocha la tête, satisfait.


— Peut-être une boule de feu ne sera-t-elle pas
nécessaire pour venir à bout de ces damnés…


— Voilà qui est rassurant ! gronda Amglar,
surgissant dans la chambre. Votre dernier sort a envoyé sept des nôtres à la
mort… et ce n’est pas fini.


— Mais les survivants ont maintenant une chance
d’exterminer les zombis, rappela Ondeler, sarcastique.


Amglar ignora le défi. Ce n’était pas la première fois que
le sorcier assimilait les troupes de Château-Zhentil à des incapables à peine
fichus de détruire des morts-vivants.


Ondeler ravalerait-il sa morgue s’il savait… ? Amglar
faisait des rapports réguliers à Draethe, régisseur du Premier Cercle, sur les
progrès du sorcier.


Bientôt, Draethe apprendrait que l’incompétence d’Ondeler
lui avait coûté la vie.


Depuis quelque temps déjà, Amglar composait mentalement la
missive appropriée.


En attendant, mieux valait continuer à jouer les militaires
de base.


— Les troupes sont prêtes à reprendre la route, fit-il,
bourru. Sitôt les morts-vivants brûlés, nous chevaucherons vers le nord. Nos ennemis,
au Val de la Brume, imaginent sans doute que leur petit tour leur a gagné un
jour de répit. Hâtons-nous de les détromper.


— Toutes les troupes ? demanda Ondeler, sourcil
levé. Même mes collègues ?


D’un geste, il engloba la maison close.


Amglar serra les dents.


— Toutes, sans exception.


Il leva son épée, exhibant la sculpture en obsidienne du pommeau :
la main noire de Fléau. Il rappelait ainsi à l’insolent qu’il avait le
commandement suprême de l’Épée du Sud. Même Ondeler lui devait obéissance.


Ce dernier haussa les épaules.


— Très bien. Myarvuk, réunissez les apprentis et leurs
maîtres dans les plus brefs délais. Notre seigneur est impatient de partir
guerroyer.


Hochant la tête, Myarvuk alla exécuter les ordres. Dame
Belurastra était fin prête, elle aussi. L’air absent, elle caressait un des montants
en bois du lit à baldaquin.


Cynique, Ondeler remarqua les regards en coin que lançait le
commandant à la belle.


Ces fiers-à-bras avaient tous la cervelle dans leur
coquille !


Soudain, dans la main droite de la femme, un poignard se matérialisa
comme par magie.


Une goutte vert sombre brilla sur la pointe de la lame.


Du coin de l’œil, le sorcier aperçut un reflet insolite et
se tourna…


Belurastra lui planta le poignard dans l’orbite droite.


— Je regrette, mais être au service d’un Zhentil est
exclu !


Tandis qu’Ondeler s’effondrait, se convulsant, Amglar bondit
afin d’empêcher la meurtrière de se suicider.


Tous deux luttèrent pour la maîtrise de la lame empoisonnée.
D’une torsion du poignet, le commandant l’arracha à la courtisane, qui éclata
en sanglots.


— C’était courageux, ma dame, dit Amglar à voix basse.
Mais vouloir mourir ainsi…, quel gâchis !


Il la lâcha.


Elle recula.


— Vous n’allez pas me tuer ?


Il secoua la tête.


— À condition que vous ne plantiez pas ce dard dans ma
chair… Vous me pardonnerez, naturellement, de passer sous silence votre acte
héroïque dans mon prochain rapport. Mieux vaut que l’arme du crime disparaisse.
Et que vous et moi « oublions » ce fâcheux incident.


Gagnée par l’espoir, Belurastra écarquilla les yeux.


— Eh bien ? Avons-nous un accord ?


— Oui, répondit-elle, les yeux brillant de larmes.


Souriant, il fit claquer ses bottes avec une précision toute
militaire.


— Vous tuer, disiez-vous ? Certainement pas !
Je vous salue ! Vous m’avez rendu un fieffé service en éliminant ce sombre
idiot.


Belurastra eut l’air amusée. Amglar se rappela soudain qu’à
part ses bottes, il ne portait rien d’autre…


La belle jeune femme sortit des habits d’un coffret.


Myarvuk reparut… et découvrit son maître gisant dans une
mare de sang.


— Un sortilège a mal tourné, lança Amglar. Vous voilà
promu sorcier en chef.


La nouvelle fit rayonner Myarvuk. Mais il se renfrogna vite
et ne mâcha pas ses mots :


— Qui me dit que vous ne m’incriminerez pas dans votre
prochain rapport ? Que je n’aurais pas intérêt à vous éliminer maintenant
avant de rejoindre cet imbécile dans la mort ?


Il leva un bras, prêt à foudroyer le commandant.


Amglar haussa les épaules.


— Gardez vos foudres pour l’ennemi, mon garçon. Même si
vous aviez abattu votre maître… et après ? À leurs yeux, c’est
plutôt bien. Alors trêve de vaines fanfaronnades. Détroussez plutôt cette charogne…
(de la pointe d’une botte, il poussa le cadavre) au cas où il y aurait des
objets de valeur à récupérer.


Trop heureux de l’aubaine, Myarvuk ne se le fit pas dire
deux fois.


L’officier zhentil ajouta :


— Encore une chose, maître sorcier. Vous n’avez pas
besoin d’ambassadrice, et il serait dommage d’exécuter la meilleure courtisane
du Val des Batailles. Elle ne doit pas être inquiétée. Au besoin, elle pourra
témoigner que vous n’étiez pas présent quand Ondeler nous a malheureusement
quittés…


Myarvuk haussa les épaules.


— Soyez tranquille, commandant.


— Bien. Dès qu’il fera jour, l’Épée du Sud quittera
Essembra. Quelqu’un, au Val de la Brume, a joué avec le feu. Je compte le lui
faire payer au centuple !


*

* *


Ashabenford, Val de la Brume,  16 flamerule


— Des tactiques militaires, Torm ? ironisa Florin
Fauconnier. Alors que nous parlons de soixante-dix hommes à peine – dont
vingt agriculteurs –, contre sept mille ?


Le voleur haussa les épaules.


— De l’Allonge du Dragon aux Montagnes de la Corne des
Tempêtes, la bravoure et la ruse du vaillant Florin Fauconnier sont légendaires ;
des vierges à l’œil de velours se languissent de ses…


— Ne m’échauffe pas les oreilles, veux-tu !
s’insurgea le jeune homme, rabattant sa visière. Avec ma réputation, soixante-neuf
guerriers feront autant l’affaire que soixante-dix ! Personne ne te
regrettera !


Les Chevaliers gloussèrent.


Dressé sur ses éperons, le forestier brandit son épée.


— En avant !


Le capitaine des cavaliers répéta l’ordre.


Dans un même élan, tous éperonnèrent leurs montures.


Devant le groupe qui partait au combat, plus d’un villageois
secoua tristement la tête. Les défenseurs du Val de la Brume étaient si
peu ! Comment pouvaient-ils espérer remporter contre les hordes
ennemies ?


Un des cavaliers – une jeune femme aux cheveux argentés
–, éclata de rire quand le voleur lui souffla une plaisanterie au creux de
l’oreille.


Souriant avec indulgence, trois forestiers saluèrent les
résidents d’Ashabenford au passage.


Ces derniers avaient tous la mine sombre.


L’un cracha dans la poussière.


— Une poignée de têtes brûlées contre des milliers de
Zhentils ! Mieux vaudrait partir cette nuit pour le Cormyr…


La femme qui se tenait près de lui intervint :


— Nous ne serons en sécurité nulle part. Je préfère
rester ici. Je me ferai couper en morceaux dans mon champ, mais au moins je
mourrai là où j’ai vécu.


— Ne sois pas stupide ! Tu tiens vraiment à
agoniser au milieu de Zhentils hilares ?


— Non, mais les dieux se moquent de ce que nous voulons
ou pas. De plus, j’ignore comment se rendre au Cormyr. Mourir ici ou ailleurs,
quelle importance ?


Un autre villageois s’exprima :


— Le marchand avait parlé de milliers de Zhentils, en
route pour nous envahir. Les cavaliers courent au massacre, pour sûr.
Entendez-les donc rire !


— Ce sont des imbéciles, grommela le premier homme. Je
vais empaqueter mes affaires. Qui est avec moi ?


— Je pars pour le Cormyr aussi ! lança un voisin.
Même si les dieux en personne combattaient aux côtes des Chevaliers de Myth
Drannor, ils seraient vaincus à leur tour ! On ne gagne pas contre une telle
multitude !


Beaucoup marquèrent leur assentiment d’un hochement de tête.


Les défenseurs du Val chevauchaient vers l’est à bride
abattue.


Par cette belle matinée à l’air vivifiant, Florin, entouré
de ses frères d’armes, goûtait le bonheur d’être en vie. Bientôt, le sang coulerait
à flots. Peut-être tomberait-il, lui aussi, pour ne jamais se relever. Mais
l’honneur lui dictait sa conduite. Les bonnes gens avaient besoin de guerriers
pour prendre leur défense envers et contre tout.


Se sentir utile et être libre d’agir… Que pouvait-on
demander de plus à la vie ?


Le capitaine Nelyssa se rapprocha de Florin, qui ralentit
l’allure.


— Oui, ma dame ?


Des yeux aigue-marine se posèrent sur les siens. Nelyssa
sourit.


— Je m’inquiète, Florin. Nous n’avons pas le choix, je
sais, mais laisser Ashabenford sans défense, à la merci des prédateurs…


— Dame de Chauntea, répondit Florin avec solennité,
vous oubliez que les Ménestrels veillent, embusqués dans les bois alentours. Du
Hall du Crépuscule à Berdusk, une vingtaine sont venus prendre position dans la
région, armés de la magie de dame Cylyria. À supposer que nous soyons
exterminés, eux lutteront jusqu’à leur dernier souffle. Tout n’est pas
perdu, loin de là.


— C’est vrai, reconnut la dame paladine, émue.
Néanmoins, la magie n’est plus fiable.


— Certains sorts le restent, rappela Syluné, se
joignant à la conversation. Sinon, je ne serais pas là.


— Pour être là, vous êtes là, ma belle ! ronronna
Torm.


— Cesse de faire le joli cœur, garnement !
grommela Rathan. Tu es pire qu’un ours en rut !


Torm gratifia son meilleur ami d’un geste complexe sans
rapport avec des passes magiques.


Réprobateur, le prêtre croisa les bras sur son ample
bedaine.


— Que Tymora te pardonne, vaurien ! Pour
pénitence, tu observeras une abstinence de sept nuits.


— Il faudra pour ça que tu m’enchaînes, mon gros !
gloussa Torm. À supposer que tu m’attrapes d’abord !


Rathan roula des yeux.


— Florin, demanda le capitaine Kuthe, votre ami le
voleur est-il rapide à la course ?


— Vous aurez bientôt l’occasion d’en juger sur le champ
de bataille ! Même les créatures ailées ont du mal à soutenir son rythme
quand notre bon Torm bat en retraite !


En réponse, le voleur adressa à Florin un autre geste, plus
complexe encore.


Nelyssa haussa les sourcils.


— Drôle d’oiseau… A-t-il toujours réussi à battre à la
course les gardes des résidences où il opérait ?


— Il a plutôt survécu en cavalant plus vite que les
maris bafoués…, répondit Florin.


Nelyssa leva les yeux au ciel.


— Je vois. Nous n’allons pas nous ennuyer…


Se tournant sur sa selle, Torm lui fit un clin d’œil.


Puis il éperonna sa monture et partit en reconnaissance.


— Je ferais mieux de l’accompagner pour lui éviter de
se fourrer dans un guêpier, dit Sharantyr à Belkram et à Itharr. Vous venez ?


— Bien sûr ; Shar, répondirent-ils en chœur.


Trois chevaux bondirent en même temps.


À son tour, Syluné se détacha du gros de la cavalerie et
rejoignit ses amis. Plus d’un guerrier admira la belle cavalière, ses cheveux
d’argent voletant au vent.


— Florin, demanda Nelyssa Shendean, vos Chevaliers
sont-ils toujours aussi persifleurs et indépendants ?


Florin adressa au Bouclier de Chauntea un sourire froid et
dur comme l’acier.


— Vous n’avez encore rien vu… Aujourd’hui exceptionnellement,
ils se tiennent bien.


Horrifiée, Nelyssa comprit qu’il ne plaisantait pas. Elle
prit son pendentif et le porta à ses lèvres.


— Mère Chauntea, protège-nous !


Sous les sabots des chevaux, le sol trembla. Les hommes
tirèrent sur les rênes de leurs montures. Balayant le Val de la Brume du regard,
Nelyssa eut un sourire éclatant. Dressée sur ses éperons, elle cria de joie et
brandit son épée avant de repartir au galop vers le Ruisseau des Épées.


Florin et Rathan se regardèrent, puis haussèrent les
épaules.


— On fait souvent cet effet-là aux gens, constata
Florin. Autant en prendre son parti ! Tymora devrait être heureuse.


— Certainement. Où que nous allions, le sort des
Royaumes semble se jouer à pile ou face.


— Tout le monde ne s’en réjouit pas.


— Tant pis pour les ronchons ! Puisse Tymora te
sourire durant la bataille, Florin.


— À toi aussi, cœur vaillant, répondit le jeune homme.


Rathan fronça les sourcils avant de suivre les autres au
galop.


Les cavaliers du Val de la Brume interrogèrent le forestier
du regard.


— Allons, mes braves. Inutile de foncer vers nos tombes
ainsi. Les dieux attendent…


— Parce que des dieux participeront au
combat ? s’écria un cavalier.


— N’attendons pas trop des cieux, mon garçon, le
prévint un vétéran. Et puis, où serait l’amusement ?


— Ostyn, ce n’est pas drôle ! lâcha le jeune homme.


— Allons, oublie tes craintes ! Ce sera à qui
tuera le plus de Zhentils, d’accord ?


Livide, le jeune homme tourna de l’œil.


Florin le rattrapa par les épaules.


— Ostyn, prenez ses rênes !


Une cavalière apostropha le forestier, qui tenait le garçon
dans ses bras :


— Un de moins, déjà ? Il faudra demander au
Zhentils de garder en réserve un millier de soudards,…, histoire d’égaliser un
peu les chances…


— Vous vous portez volontaire pour les en prier ?
ironisa Florin, remettant le jeune homme sur sa selle et le secouant.


— Ma chère, l’avertit Ostyn, ne vous portez jamais
volontaire !


— En fait, je pensais que notre jeune héros ferait
l’affaire…


L’individu rouvrit les yeux, fixa la femme d’un air éperdu…
et perdit de nouveau connaissance.


Les compagnons le laissèrent glisser à terre, se
regardèrent… et soupirèrent.










CHAPITRE IV



LE CALME AVANT LA TEMPÊTE.


— Halte-là ! On ne passe pas !


Comme surgie du néant, une vieille femme venait de se
matérialiser devant le cavalier lancé au galop. Affligée du plus gros nez à verrues
que Torm ait jamais vu, une inconnue en guenilles lui barrait la route.


Le voleur eut grand-peine à arrêter son destrier à temps,
tirant sur les rênes comme un forcené. Le cheval cabré fouetta l’air de ses antérieurs.


La petite vieille afficha un calme inébranlable.


— Votre cheval est bien nerveux. Vous devez être
l’illustre Torm dont les dames du Hall du Crépuscule m’ont tant parlé… Une
certaine partie de votre anatomie a-t-elle vraiment failli se coincer dans une
porte, à Château-Zhentil ?


Torm resta bouche bée. La femme en haillons ne touchait pas
terre ! Elle lévitait à plus de trois pieds de hauteur.


Des rires éclatèrent. Sharantyr, Belkram, Itharr et Syluné
avaient rejoint le voleur. Les autres ne tarderaient pas.


— Bonjour, Margrueth ! salua Syluné.


— Tu t’es trouvé un nouveau corps d’emprunt, ma
petite ? Je m’en accommoderais sans peine ! Personne ne m’en propose
un pour remplacer cette vieille carcasse !


— Ce ne fut pas une partie de plaisir, crois-moi.


— Dieux, je sais bien ! Je suis un vieux laideron,
pas une demeurée ! Pardonne mon envie, mais reconnais que c’est bien
compréhensible.


— Si vous êtes une sorcière, pourquoi ne prenez-vous
pas l’apparence qui vous plaît ? s’enquit Torm.


Margrueth lui lança un regard noir.


— Pour attraper un homme dans mes filets, et m’offrir
une nuit de plaisir, ça marche… de temps à autre. Si, comme d’aucuns ici, les
extases fugaces étaient tout ce qui m’intéresse ! (Refusant de
s’offusquer, Torm haussa les épaules.) Pour ma part, j’ai toujours préféré la
vérité aux subterfuges, quels qu’ils soient ! Pour certains, l’honnêteté
n’est pas un vain mot.


— Certains sont aussi des idiots ! objecta le
voleur.


— Idiote, je le suis sans doute, mais mon aspect
pourrait être pire encore…


— Comment ? demanda Torm, tombant dans le panneau.


— Je pourrais être comme toi ! Alors,
réponds : une porte de boudoir a failli claquer sur ta virilité, pas
vrai ?


L’hilarité fut générale.


Grommelant, Torm éperonna sa monture.


De nouveau, l’ancienne Ménestrelle lui barra la route.


— Je ne t’ai pas arrêté sans raison, Torm. Passé cet
endroit, la route n’est plus du tout sûre. Nous avons dressé quantité
d’embûches à l’intention des Zhentils. Même les voleurs à la langue d’or, les
petits chouchous de Tymora, ne sont pas à l’abri ! Tu vois le Ruisseau des
Épées, près d’ici ? Ce sera votre champ de bataille.


— Pourquoi ?


— Au Val de la Brume, c’est la tradition, assura le
capitaine. Nombre de batailles se sont livrées dans ces champs.


— Et nous, les Ménestrels, préparons le terrain, ajouta
Margrueth. À grands coups de sorts aquatiques, nous l’avons rendu marécageux
afin de briser les charges ennemies. Nous réservons aux Zhentils d’autres
mauvaises surprises.


— « Nous les Ménestrels » ? répéta Torm.
À part vous et les deux compagnons de Shar, je n’en vois guère…


— Notre tâche n’est pas achevée, jeune homme. Mes
lascars sont déjà en position.


— Où se cachent-ils ? S’agit-il de mages qui se
seraient rendus invisibles ?


— Nous n’en avons pas un seul, affirma Margrueth.


Torm secoua la tête.


— Entre ce ruisseau et moi, aucun homme ne pourrait
échapper à ma vue perçante.


Une tape sur sa botte gauche le fit sursauter ; son
destrier se cabra. Jurant, le voleur tenta de le maîtriser. Nelyssa saisit les
rênes et apaisa l’animal. Torm glissa à terre.


Et croisa le regard d’un homme souillé de boue, épée au
poing.


L’inconnu lui sourit avec arrogance. Son bouclier couvert de
tourbe et de mottes d’herbe était un camouflage idéal.


— Par les dieux ! hoqueta Torm.


— Quel beau temps, pas vrai, seigneur ? ironisa le
Ménestrel.


Devant la mine déconfite du voleur, ses frères d’armes
éclatèrent de rire. Torm se laissa gagner par la bonne humeur générale. Assis
en tailleur, il leva les yeux vers Margrueth.


— Vous marquez un point ! Combien d’autres
farceurs se dissimulent dans les parages ?


La femme secoua la tête.


— Nul ne l’apprendra de ma bouche. Les sorts de
clairevision ennemis ne se neutralisent pas facilement en plein air…


Ce rappel ôta aux défenseurs du Val toute envie de rire.


— Mais je ne vois autour de nous ni homme ni bête,
protesta Torm.


Margrueth haussa les épaules.


— Qui sait si nous ne sommes pas cernés par une petite
armée de sorciers invisibles, jeune écervelé ? Réfléchis avant de parler.
Ça t’évitera bien des déboires.


Rembruni, Torm finit par sourire.


— Je commence à regretter de ne pas vous avoir eu pour
mère !


— Moi aussi, mon garçon. Plus d’une fois, je t’aurais
« caressé » la peau du dos. Tu aurais moins convoité les belles
choses… et les belles femmes.


— Hum…


Tant d’éloquence souleva derechef l’hilarité.


*

* *


— Maudites chauves-souris ! C’est encore
allé de travers et tout le monde rigole !


Tout à son agitation, le jeune Ménestrel tremblait. Son compagnon
aux tempes argentées tâcha de le calmer :


— Doucement, mon garçon. Personne ne se moque de toi.
Il sera bien temps de t’énerver quand les Zhentils te cerneront.


— Comment pouvez-vous être si calme ? s’irrita le
jeune homme. Nous allons tous mourir !


Des yeux bruns croisèrent les siens.


— Et après ? C’est notre destin, que je sache.
Mais rien ne nous oblige à aller au massacre comme du bétail. Combien de fois
me suis-je battu dans ma vie ? Tous ceux qui avaient juré ma perte en ont
été pour leurs frais. Plus rien ne peut me surprendre, j’ai déjà tout vu… Il
n’y a pas de raison que tu perdes espoir. Arme-toi de courage et advienne que
pourra.


Le jeune homme prit une profonde inspiration et sourit.


Tous deux se glissèrent dans le trou boueux qu’ils avaient
creusé, tirant sur eux un bouclier couvert de tourbe.


Le nez en l’air, les sourcils froncés, Margrueth observait
le manège d’un corbeau, dans le ciel. Alertée, Syluné s’apprêta à le foudroyer
par magie.


Soudain, le corbeau partit comme une flèche. Un autre oiseau
de proie apparut à ses trousses : un faucon gris acier, les serres en
avant. Il agrippa sa proie et battit des ailes en signe de victoire.


Dans les champs, les observateurs crurent apercevoir des
cheveux argentés et une robe caractéristique… Ils cillèrent.


Torm hoqueta :


— La Simbule !


Le corbeau tué s’écrasa au sol. Et reprit sa forme humaine :
un sorcier en tunique noire.


Qui n’espionnerait plus jamais pour le compte des Zhentils.


Le vieux Ménestrel allongé dans la boue leva les yeux au
ciel.


— Eh bien, mon garçon, je me trompais en croyant avoir
tout vu. J’ai déjà été témoin de tornades et de déluges d’éclairs magiques…
Mais jamais encore je n’avais vu des sorciers tomber du ciel !


*

* *


Ordulin, Sembie, 16 flamerule


Le soleil levant faisait briller les vitraux de
rétablissement, réchauffant les lits et les fourrures où paressaient les clients
comblés.


Bientôt, le Clin d’Œil du Feu Follet fermerait ses
portes pour se refaire une beauté. Il fallait changer les literies, les dames
devaient se toiletter et se reposer. L’argent serait transféré en lieu sûr.


Au troisième étage, certains clients se moquaient éperdument
de l’heure qu’il était.


Baedelkar le thaumaturge, étoile montante de
Château-Zhentil, n’avait pas l’intention de lâcher sa belle.


Avec sa peau laiteuse, ses baisers de miel, son parfum
exotique… elle était irrésistible !


Baedelkar l’enlaça et l’embrassa passionnément.


On frappa à la porte à coups redoublés.


— Je sais que vous êtes là, Baedelkar ! Le Premier
Cercle n’attend pas ! Nous devons sur-le-champ rallier l’armée, au nord
d’Essembra !


La dame murmura et s’étira langoureusement dans les bras de
Baedelkar, déchiré entre devoir et plaisir.


La voix désincarnée insista :


— Le seigneur Manshoum et moi-même n’attendrons pas le
bon plaisir d’un apprenti ! Continuez comme ça et vous le regretterez
amèrement !


Jurant entre ses dents, Baedelkar voulut s’écarter. De
grands yeux saphir l’implorèrent ; des lèvres pulpeuses murmurèrent :


— Un dernier baiser, mon seigneur, avant votre départ…


Hésitant, Baedelkar céda.


Ce fut sa dernière erreur.


Les bras féminins qui l’enlaçaient se durcirent ; la
langue qui caressait la sienne gonfla jusqu’à l’étouffer. Affolé, le Zhentil ne
put échapper à l’étreinte diabolique. Des tentacules s’enroulèrent autour de
lui. Une horrible lueur de triomphe dansa dans les yeux saphir de la femme. Les
traits exquis de la pseudo-courtisane se brouillèrent. Le tentacule qui avait
pris la forme d’une langue féminine s’enfonça dans la gorge de l’humain,
l’empêchant d’incanter ou de crier.


Un voile rouge tomba devant les yeux de Baedelkar,
obscurcissant le soleil. Des ventouses se plaquèrent sur ses arcades
sourcilières.


Fléau, par pitié, aide-moi !


Las de tambouriner à la porte, l’homme du couloir
cracha :


— Eh bien, Baedelkar, tu l’auras voulu ! J’espère
pour toi qu’elle en valait la peine !


L’apprenti sorcier, pris de violents tremblements, fut
parcouru de rayons lumineux. L’être tentaculaire se rejeta en arrière,
bondissant vers les vêtements et les effets personnels de sa victime : des
fioles, divers sachets de poudres et un grimoire.


La créature entraîna les objets avec elle en se coulant dans
une lézarde.


Le corps de Baedelkar, flottant en l’air, retomba sur le
lit.


Dans le couloir, des incantations montèrent.


Changeant d’avis, la créature s’extirpa de la lézarde et
fuit par une fenêtre à l’instant où la porte dorée volait en éclats.


Outré, Nentor Thuldoum se découpa sur le seuil.


— Espèce de… !


À la vue des restes sanguinolents du mécréant, les yeux de
Nentor s’exorbitèrent.


Le sort relativement bénin qu’il avait lancé ne pouvait en
aucun cas expliquer pareille boucherie.


De Baedelkar le thaumaturge, il restait une coquille
flétrie, vidée de ses entrailles et de sa matière grise.


Nentor se souviendrait longtemps de ce visage momifié, les orbites
creuses.


*

* *


Ruisseau des Épées, Val de la Brume, 16 flamerule


Le long du ruisseau, les défenseurs du Val de la Brume
traînaient des troncs d’arbres. Les guetteurs avaient le regard rivé vers
l’est.


Kuthe dirigeait les travaux. Les hommes en armures noires
taillaient les troncs en pointe pour en faire des épieux et les plantaient en
terre.


— J’espère que les Zhentils mourront d’une peste
galopante avant d’arriver ici ! cracha un fermier.


Il fit claquer son fouet sur l’attelage de son
chariot ; il retournait en ville chercher des fournitures.


Une centaine de braves entendaient repousser des milliers
d’envahisseurs… Il secoua la tête.


D’après les rumeurs, l’Épée du Sud comptait deux ou trois sorciers.


Une si modeste ligne de défense ne tiendrait pas une heure
contre la déferlante de Château-Zhentil.


Le fermier était décidé à mourir là où il avait vécu. De
toute façon, où fuirait-il ?


Dans le ciel, un faucon gris acier faisait des cercles.


L’agriculteur retournait à Ashabenford. Le haut conseiller
devait déjà brandir son sceptre noir et aboyer des chapelets d’ordres.
L’ignorant, la population se hâterait de plier bagage et de déguerpir vers
l’ouest. Les routes seraient bientôt noires de convois chargés à ras bord.


Les vents retombèrent. Une douce brise s’installa. Dans la
région, on la surnommait « le baiser du fantôme ». Sur les berges du
ruisseau, un guerrier aux larges épaules examina la palissade faite d’épieux.
Elle formait presque un cercle. Satisfait, il se tourna vers le fermier qui
s’apprêtait à partir.


— Rapportez des tentes, ordonna Florin Fauconnier.


Campé près de lui, Kuthe fronça les sourcils.


— Déjà ?


— Je doute qu’on nous attaque avant la tombée de la
nuit. Ou nos ennemis devraient charger avec le soleil dans les yeux. C’est peu
probable.


Kuthe grogna son assentiment et beugla à la ronde :


— Pas de feu de camp tant que les tentes ne seront pas
montées ! Et ne lâchez pas ces barils de bière ou il vous en cuira, mes
gaillards !


— Quel braillard, marmonna Torm.


— C’est un parangon d’autorité, rectifia Rathan, buvant
longuement au goulot de sa gourde.


— Eh ! fit Torm. Laisse-m’en un peu !


— Que se passe-t-il ici ? lança Kuthe. Je vous y
prends, bande de bois-sans-soif !


— Ciel ! lâcha Torm, feignant une horreur sans
bornes. Il voit cette gourde innocente et imagine tout de suite le pire !
Rien ne peut-il échapper à ce monument de sagacité ?


— Je crains que non, gronda Rathan. J’en tremble dans
mes bottes ! Il a l’esprit aussi vif que son épée… et la langue plus
acérée encore !


Les mains levées pour se protéger, les deux Chevaliers
feignaient l’effroi.


— Bah ! Ces aventuriers ! grommela
l’officier, s’éloignant.


— Bah ! l’imita Torm. Ces dignitaires de province
collets montés !


Kuthe se raidit, mais ne se retourna pas. Les témoins de la
scène gloussèrent.


— Par le derrière velu des ours ! grommela Torm.


Non loin de là, Sharantyr et Syluné affûtaient d’autres
pieux.


— Notre ami s’amuse bien dans son coin, remarqua Shar.


La magicienne de Valombre sourit.


— Il l’ignore encore, mais je l’ai porté volontaire
pour creuser les latrines.


— Si ça ne te fait rien, tu testeras celles des dames.
Aucune plaisanterie douteuse n’est au-dessous de ce vaurien.


— Installera-t-il aussi des pièges à l’intention des
hommes ? s’enquit Itharr, occupé à creuser un fossé avec Belkram.
(Sharantyr hocha la tête.) Ah… Merci de l’avertissement.


Chargés de toiles de tentes, deux guerriers approchèrent. Sur
leur armure noire était peint l’emblème du Val de la Brume : un cheval
blanc.


— Voilà votre tente, dit un cavalier à Itharr, et voilà
la vôtre, mes dames.


— Une seule nous suffit, dit Sharantyr. Je me suis habituée
aux ronflements de ces lascars.


Sourcils levés, moustaches hérissées, les cavaliers la
toisèrent. Sharantyr soutint leurs regards.


— Je suis une aventurière. L’auriez-vous oublié ?


— Ces salauds ont de la chance…, grommela un des deux
hommes.


Puis ils tournèrent les talons.


— Si vous saviez, mes bons seigneurs…, soupira Belkram
dans leur dos.


— Je t’ai entendu, gredin ! l’avertit Syluné.


Il leva vers elle des yeux si innocents qu’elle gloussa.


Fredonnant, Sharantyr monta la tente vert feuille avec l’aide
de ses compagnons.


— Je pourrais m’habituer à vous, mes vaillants,
dit-elle dans un élan d’affection.


— Juste nous deux ? s’enquit Belkram. Es-tu sûre
que ça te suffirait ?


— Certaines matinées, oui, assura-t-elle, lui jetant à
la tête le sac vide qui avait contenu la toile de tente.


— Hum…


— Belkram, tu m’ôtes les mots de la bouche…, ironisa
Itharr.


Amusées, Sharantyr et Syluné secouèrent la tête.


Près de là, Torm leur lança :


— Il nous faudrait un sac à nous aussi. Vous savez ce
qu’on dit : la nuit, tous les hommes sont gris. Un sac sur la tête et…


— Assez, Torm ! s’insurgea Syluné.


D’un claquement de doigts, elle le fit se rematérialiser à
l’autre bout du campement.


Éberlué, le voleur regarda autour de lui puis revint dans
leur direction.


— Pauvre Torm, soupira Sharantyr. Deviendra-t-il adulte
un jour, croyez-vous ? Digne et courtois ? On doit tous grandir, tôt
ou tard…


— Pour certains, observa Syluné, le chemin est très
long.


*

* *


Val des Batailles, 16 flamerule


Un éclair émeraude embrasa l’air ; d’instinct, Amglar
porta la main sur son arme.


Myarvuk s’agrippa à ses rênes pour ne pas faire une chute indigne
de son rang.


Amglar réprima un sourire. Ces sorciers à cheval avaient
toute la grâce et l’assiette de sacs de patates…


À en juger par sa mine cireuse, Myarvuk n’était guère à la
fête.


Amglar comprit soudain qu’il avait peur.


Quel puissant mage de Château-Zhentil allait apparaître
devant eux ? Plaise aux dieux qu’il ne s’en matérialise pas plusieurs !
espéra Amglar.


L’éclair émeraude mourut, révélant un homme aux riches
habits. Juché sur un destrier, il avait un visage : aussi peu avenant que
la plus glaciale des nuits.


Au moins, songea Amglar, un rien irrévérencieux, celui-là
savait se tenir à cheval :


— Gloire à Château-Zhentil ! salua le commandant en
chef de l’Épée du Sud.


Le nouveau venu hocha sèchement la tête.


« Ô joie… », ricana presque Amglar dans un souffle.


S’entendre avec ce corbeau exigerait un fabuleux doigté…


Prenant son courage à deux mains, Amglar se rapprocha du nouveau
venu.


— Le seigneur Manshoum vous transmet ses salutations,
Thuldoum.


Tendant une main gantée, l’émissaire de Château-Zhentil
lâcha d’un air assommé :


— Donnez-moi sa missive.


— Il ne m’a pas confié de message à votre intention. Il
m’a simplement prié de vous communiquer ses sentiments.


— Je vois…


D’évidence, le sorcier n’en croyait pas un traître mot.


Amglar se contenta de hausser les épaules. Peu importait
qu’on le prît pour un sombre idiot.


Ce nouveau thaumaturge lui donnerait plus de fil à retordre
que le précédent, voilà tout.


— Myarvuk, lança Thuldoum, Baedelkar ne nous rejoindra
pas. Vous prendrez sa place.


Le jeune homme hocha la tête. À la première fausse note,
Nentor Thuldoum le ferait-il disparaître à son tour ?


En tout cas, Thuldoum avait fait ses preuves contre les
brigands, les gobelins et les monstres de Thar. Puis il s’était rallié à
Château-Zhentil pour former au combat les sorciers du Réseau Noir. Son mauvais
caractère et la sécheresse de ses manières lui avaient valu un éloquent
sobriquet : « Grise Fatalité ».


Mieux valait ne pas se fâcher avec un tel individu.


Néanmoins, Myarvuk, fils de Thaelon, n’était pas décidé à se
laisser faire.


Et d’abord…


— Qu’est-il arrivé à Baedelkar ?


— Il a été tué par une créature… qu’il a dû invoquer,
répondit Thuldoum.


Myarvuk n’en saurait pas plus.


— Commandant Amglar, reprit le sorcier, dès que
possible, vous me ferez votre rapport sur les derniers progrès de l’Épée du
Sud.


L’officier hocha la tête.


Le chemin jusqu’à Valombre serait long.










CHAPITRE V



LES VICTOIRES ÉCLATANTES ? DES CHOSES INSAISISSABLES…


Tour d’Ashaba, Valombre, 16 flamerule


— Ce n’est pas trop serré, mon seigneur ?
s’enquit Shaerl avec sollicitude, ajustant les tassettes des cuissards.


Avec un sourire affectueux, le seigneur de Valombre
ébouriffa sa femme.


Tous deux étaient seuls dans leurs appartements privés. Par
précaution, Trystemine cachait ses blessures à la population. Il ne voulait pas
que la moitié de Valombre fuit en entendant dire que son maître avait été tué.


Pourtant, il s’en était fallu de peu. Sans Elminster, Oragie
et Syluné, Trystemine eût été un homme mort…


Les temples transformés en hôpitaux de fortune étaient
envahis par les blessés. Dans la tour d’Elminster, Lhaeo retournait les celliers
à la recherche de potions de guérison et d’armes magiques.


Dans le Val, il restait peu de spécialistes capables de
soigner des blessures empoisonnées.


Livide, Shaerl avait passé la matinée à inciser la plaie et
à combattre le mal.


Elle ajusta d’autres tassettes sur le gambison de
Trystemine, légèrement proéminent en raison des bandages.


Sentant le blessé se contracter, elle murmura :


— Je suis navrée, Tryste.


Le seigneur de Valombre soupira.


— Il n’y a pas de quoi. Sans toi, ma chérie, je serais
mort et le Val entier serait aux mains de l’ennemi.


— Il ne faut pas dramatiser ! Crois-tu que je me
poignarderais sur ton cadavre ou que je fuirais tes assassins au lieu de te
venger ?


Trystemine l’attira dans ses bras. Ils échangèrent un
fougueux baiser. Shaerl avait hérité de la passion des nobles Manterowan.


Quand ils s’écartèrent enfin, elle souffla :


— Essaie d’éviter les mauvais coups cette fois, mon
ami. Je ne voudrais pas en repasser par là.


Elle lui tendit son heaume, son épée et ses gantelets.


Des forcenés avaient tenté d’incendier les réserves de blé.
Les défenseurs de Valombre avaient eu fort à faire pour limiter les dégâts.
D’autres incendies criminels s’étaient déclarés ici et là. En amont du fleuve
Ashaba, des Zhentils avaient déversé des tombereaux de viande avariée et de
charognes. À l’auberge du Vieux Crâne, on avait empoisonné le puits.
Lhaeo avait dû faire appel à la Simbule – et subir ses remontrances sur la
nécessité de protéger les points stratégiques. Par malheur, Trystemine manquait
de gardes compétents pour veiller à tout. Comment déjouer la malveillance de
Zhentils bien équipés dirigés par les dieux savaient combien de prêtres et de
sorciers ?


— Si une divinité démente avait la bonne idée d’écraser
Château-Zhentil demain…, soupira le seigneur de Valombre.


— Que les dieux balaient l’armée d’envahisseurs, ce
serait déjà magnifique…, répondit Shaerl. J’aimerais bien savoir où est passé Elminster.


— Bouh ! souffla une voix familière dans le cou de
la jeune femme.


Criant de frayeur, elle bondit dans les bras de son époux,
qui ne put réprimer son hilarité. Furieuse, Shaerl se dégagea et fit
volte-face.


— Quelle manie d’affoler les gens comme ça ! Vous adorez
ménager vos effets !


— C’est vrai. Que voulez-vous, à chacun ses
passe-temps.


— Trouvez-en d’autres ! Par les dieux, mon cœur
bat la chamade ! Le sentez-vous palpiter ?


— Mon amour, intervint Trystemine, il est des
propositions à éviter à tout prix. Surtout avec Elminster !


Shaerl s’en prit à son mari :


— Et toi ! Ça te va bien de rire de mes
frayeurs à gorge déployée ! On dirait un de ces mauvais garnements qui
traînent en ville ! Tu devrais être…


— … Plus au calme, coupa Trystemine, sarcastique. En
pleine bataille, par exemple.


Shaerl fit un geste inconvenant. Trystemine agita un doigt
réprobateur avant de sortir.


Exaspérée, la première dame de Valombre se tourna vers Elminster.


— Bienvenue… Si vous avez le temps, nous avons à
parler.


— C’est la raison de ma visite. Du côté de la Pierre
Levée, ma tâche est accomplie ; j’ai préparé trois essaims de flèches et
une petite surprise à l’intention de l’ennemi.


Il s’assit sur le siège le plus confortable de Trystemine.


Shaerl allait servir à boire à son hôte quand un gobelet de
son cru favori vint flotter sous son nez. Elminster leva un gobelet similaire
en son honneur.


Je bois à une dame avisée, qui ne souffre guère les idiots.


Shaerl lui retourna le compliment :


— Je bois à un mage qui adore jouer des tours pendables
– pire que les gamins en bas âge ! Qu’il sache qu’il est d’autant
plus le bienvenu en ces lieux.


Ils burent. Shaerl se hâta de se resservir.


Elle aurait bien besoin de fortifiant avant la fin de leur
petite conversation…


*

* *


La Pierre Levée, les Vals, 16 flamerule


— Le crépuscule tombe vite, observa Amglar.


— Continuons, ordonna Nendor Thuldoum. Si nous bivouaquons
à la Pierre Levée, nous serons au milieu des arbres ou à l’embranchement des
trois routes. Cela multiplierait les risques.


— Nous en avons tous conscience, répondit Amglar.
J’aimerais toutefois souligner qu’il fera noir avant que nous sortions des bois
– des conditions idéales pour nous tendre une embuscade.


Avec une lenteur calculée, le sorcier se tourna vers lui.


— Prétendriez-vous me dire ce que j’ai à faire ?


Amglar soutint son regard.


— Parfaitement. Manshoum s’attend à ce que vous m’obéissiez.
Il vous a qualifié, je cite, d’« imbécile, mais d’imbécile
malléable ». Devrai-je l’informer qu’il se trompait sur votre
compte ?


Thuldoum le regarda un long moment. Un peu plus loin, Myarvuk
fredonnait, affectant une parfaite indifférence.


— Je vous observe, commandant, dit Thuldoum d’un ton
doucereux. Je ne vous quitterai pas des yeux. À la moindre erreur de votre
part… À votre place, je serais d’une extrême prudence.


Amglar resta impassible.


— Je le suis toujours.


Au fond de son regard, le sorcier aurait pu jurer
voir ; danser une lueur malicieuse.


À l’approche du lieu-dit la Pierre Levée, le groupe
ralentit. Les cavaliers s’attendaient à faire halte. À leur surprise, personne
n’en donna l’ordre.


Les bracelets du sorcier s’embrasèrent. Des flèches
sifflèrent aux oreilles des soldats. Beaucoup, tirées depuis un bosquet,
transpercèrent les armures noires.


Une nouvelle volée meurtrière fusa de l’autre côté de la
route.


— On nous attaque ! beugla quelqu’un.


— Pied à terre ! cria Amglar, l’épée pointée vers
les arbres. Chargez !


En dépit de l’excitation du moment, il remarqua l’étonnement
de Thuldoum, les yeux rivés sur ses bracelets qui s’embrasèrent de nouveau,
déclenchant une autre volée de flèches.


Le sorcier et le commandant se regardèrent.


Amglar se pencha sur la crinière de son cheval pour éviter
un projectile mortel. Ses hommes fonçaient vers les bosquets. Des destriers
hennirent et se cabrèrent, jetant leurs cavaliers à terre.


— Tous en avant, beugla Amglar, vers la Pierre
Levée !


Les Zhentils foncèrent.


L’intuition du commandant se révéla juste : les
attaques cessèrent.


— Est-ce votre œuvre, Thuldoum ? cracha Amglar,
furieux.


— Absolument pas ! J’ignore quelle sorcellerie
c’est là ! Je…


Horrifié, il vit ses bracelets s’illuminer de plus belle.


À l’est de la route, les arbres frémirent… Des essaims de
flèches frappèrent les Zhentils. Amglar fut touché à l’épaule. Trois dards
terrassèrent son cheval. Beuglant de colère et de douleur, il s’écarta d’un
bond du destrier qui s’effondrait. Le souffle coupé, il vit Myarvuk glisser de
sa selle, transpercé d’une demi-douzaine de flèches.


Par les Abysses, un sorcier de moins !


Les flèches s’enflammèrent, achevant de semer la panique.
Les chevaux affolés se cabraient et piétinaient les blessés.


En quelques instants, un corps d’armée fut plongé dans le
chaos.


Amglar se releva et s’élança au-devant d’autres cavaliers,
accourus à la rescousse. Mais il dut s’écarter très vite, perdit l’équilibre et
heurta un arbre.


— Commandant ? demanda un capitaine.


À travers un voile rouge, les dents serrées, Amglar releva
la tête. Il avait l’épaule et le bras droits en sang.


— Sonnez du cor, que ceux que j’ai engagés dans ces
maudits bois battent en retraite et se regroupent ! Et envoyez-moi trois
ou quatre officiers au plus vite !


Hochant la tête, l’officier repartit sans perdre de temps en
salut ou en paroles.


Amglar se souviendrait de cet homme compétent.


Il se releva et marcha à la rencontre des capitaines qui
arrivaient vers lui.


— Qu’on nettoie l’endroit, ordonna-t-il. Regroupez les
cadavres ; achevez les chevaux blessés. Thuldoum, occupez-vous de votre apprenti !


Le maître sorcier mit pied à terre.


— Sachez, Amglar, que je n’ai pas pris part à cette
attaque. Ce n’était pas mon œuvre. Aucun objet ne me permet de tirer des
flèches !


— Je sais. Nos ennemis ont placé trois pièges. Quelque
chose de magique, comme vos bracelets, a dû les déclencher. Ces chiens doivent
bien rire à l’heure qu’il est… Occupez-vous de votre collègue mort.


Sans un mot de plus, il se dirigea vers les lanciers, qui
s’étaient regroupés sur la route. Il faudrait établir des tours de gardes pour
le reste de la nuit. Qui savait si des archers en chair et en os ne se dissimulaient
pas dans les arbres, prêts à passer à leur tour à l’action ?


Les cadavres s’entassaient. Des moribonds gémissaient encore
sous les dépouilles de leurs camarades.


Amglar soupira.


Commandant zhentil ou pas, la vie n’était pas drôle tous les
jours.


*

* *


Ruisseau des Épées, Val de la Brume, 16 flamerule


— Halte ! Qui va là ?


La voix désincarnée, jeune et enthousiaste, troubla la
quiétude nocturne. Son propriétaire pointait sûrement une arbalète sur les
intrus.


Jhessail soupira.


— Les chouettes sont bleues ce soir… La patrouille de
Kuthe, ainsi que trois Chevaliers de Myth Drannor. Je suis Jhessail de
Valombre.


— Vous pouvez passer, ma dame, dit le guetteur
invisible avec respect.


L’envie pointait-elle dans sa voix ?


Un admirateur ? Un Ménestrel ?


Posant une main sur la cuisse de sa femme, Merith se pencha
pour lui murmurer :


— Il semble que d’un bout à l’autre des Royaumes, tu sèmes
le trouble dans le cœur des hommes, ma chérie. Une chance pour moi de les avoir
coiffés au poteau !


— Chéri, cesse de dire des bêtises !


Dans l’obscurité, Rathan ajouta son grain de sel :


— Si vous supportez la compagnie des petits malins qui
se croient intelligents – je veux parler de Belkram et d’Itharr, les
ombres inséparables de Sharantyr –, un feu ronflant et des chaudes couvertures
vous attendent.


— C’est gentil, répondit Jhessail, mais nous venons
vous confier nos montures. Nous ne pouvons nous attarder si nous voulons botter
les fesses des Zhentils au matin ! Où est Torm ?


— Il voulait explorer le coin, répondit le prêtre. Pour
le calmer, je lui ai fait boire une décoction de ma façon… Il se réveillera peu
avant l’aube et sera d’une humeur massacrante. L’idéal pour courir broyer du
Zhentil !


— Ciel, s’écria Illistyl, encore heureux que vous
partagiez sa tente et pas moi !


— Je vous céderais volontiers ma place, charmante
damoiselle, et il m’étonnerait fort que Torm élève la moindre objection !


Illistyl gloussa.


*

* *


La Pierre Levée, les Vals, 16 flamerule


— Pour bivouaquer, le Perchoir de Galath est le seul
endroit logique, affirma Amglar, devant son état-major. C’est bien là le problème.


— Et lequel, je vous prie ? lança Thuldoum.


Tâchant d’étouffer les rumeurs circulant sur son
incompétence et son manque de loyauté, il jouait les agresseurs à la langue
acérée.


Son entourage en avait assez.


Avec une lassitude évidente, Amglar répondit :


— C’est là où nos ennemis nous attendent, précisément.
Dois-je rappeler qu’ils connaissaient notre itinéraire ?


Autour de la Pierre Levée, non loin du conseil de guerre
improvisé, trois cents soldats et plus de cent destriers gisaient sous les
étoiles. Les hurlements des loups se rapprochaient.


Amglar tenta d’en faire abstraction. Il ne pouvait rien pour
les morts. C’était des vivants qu’il fallait s’occuper.


— Et alors ? lâcha le sorcier. Nos adversaires
sont trop peu pour nous tenir en échec, fût-ce dans l’obscurité. D’ailleurs, je
peux chasser la nuit à ma guise et la rendre plus brillante que mille soleils.


— À mon avis, nous nous heurterons à des embuscades,
pas à des défenseurs en chair et en os. L’épisode de ce soir le prouve assez.
Nos officiers devront passer à l’action pour garantir notre victoire.


Amglar se garda d’en dire davantage. Il ne manquerait plus
que ce sorcier, dans un accès de dépit, déchaîne ses foudres… Jusque-là, l’Épée
du Sud n’avait pas vraiment volé de succès en succès !


Songeur, Nentor Thuldoum secoua la tête.


— Je ne peux pas envoyer d’œil magique espionner
l’ennemi. Il aurait fallu que je voie le fort de mes propres yeux.


— Vous n’avez rien qui puisse nous aider ?
lança un capitaine des lanciers sans cacher son mépris.


Le sorcier le toisa. Au premier geste menaçant de sa part,
les officiers l’abattraient. Thuldoum le savait.


Autour de la table où s’étalaient des cartes, plus d’un
Zhentil portait une dague empoisonnée à la ceinture.


— Vous ne manquez pas de courage, seigneur de la lance,
ironisa Thuldoum d’un ton doucereux. Même si vous faites preuve de stupidité.
Un sorcier du Réseau Noir ne manque jamais de ressources. Et il réserve bien
des surprises – à ses ennemis comme aux autres, ajouta-t-il, regardant les
officiers. Un de mes sorts enverra un monstre explorer les ruines à notre
place. Moi seul saurai ce que ses yeux verront.


— Et si un mage ennemi vous attend de pied ferme au
Perchoir de Galath ? lança Amglar. Ne nous verra-t-il pas aussi grâce à
votre créature ? Ne pourra-t-il pas renvoyer vos sortilèges à la
source ?


— Non. Je doute qu’un mage, quel qu’il soit, survive à
une rencontre avec ma créature.


— En ce cas, qu’attendez-vous ? Lancez votre sort.
Plus vite nous saurons, plus vite nous agirons.


— Reculez ! ordonna le sorcier, se redressant de
toute sa taille. Et que nul ne trouble mon incantation sous peine de mort. Les
directives du seigneur Manshoum s’appliquent ici comme à Château-Zhentil.


À peine avait-il prononcé ces mots qu’il se retrouva seul au
milieu d’un cercle d’une quinzaine de pas de diamètre. Le phénomène le fit sourire.


D’une bourse accrochée à sa ceinture, Thuldoum tira une
sphère de verre soufflé ; une masse gélatineuse était figée au centre. Au
bénéfice de son auditoire, il incanta plus longtemps que nécessaire.


Une vision de cauchemar jaillit de la sphère et grandit
jusqu’à avoir la taille d’un cheval. Horrifiés, les hommes reculèrent encore.
Avec un sourire narquois, le sorcier pointa un bras vers le sud-ouest. La
créature s’y dirigea aussitôt. Les officiers s’écartèrent vivement devant elle.


C’était une masse de gelée gris-blanc. D’innombrables yeux
et des gueules se distinguaient sur l’enveloppe translucide.


— Un gueulard ! hoqueta un vétéran.


Le monstre disparut entre les arbres, dans les ténèbres
pleines d’ombres suspectes.


— Qu’on m’apporte à boire, ordonna Thuldoum. Et que
quelqu’un s’y connaissant en pièges et en châteaux se tienne près de moi. Ma
créature atteindra bientôt le Perchoir de Galath,


*

* *


Le Perchoir de Galath, Val de la Brume, 16 flamerule


Quatre siècles plus tôt, le Perchoir avait été détruit par
des sorciers. Depuis les ruines étaient étouffées par la végétation. À ciel
ouvert, des cèdres et des chênes poussaient sur les vestiges des murs et des
salles.


Pourtant, à travers les feuillages, on voyait l’éclat d’un
feu.


La pièce où il brûlait n’avait plus que trois murs. Les deux
pèlerins emmitouflés près des flammes avaient de bonnes raisons de ne pas
préférer des salles mieux conservées.


— Ils ont fait du beau travail, dit le plus grand.


— Tu es sûr que nous ne courons aucun risque ?
s’inquiéta son compagnon, serrant contre lui l’emblème de son dieu.


Le marteau de guerre et la balance de Tyr, dorés à l’or fin,
luisaient sous l’éclat du feu.


— Oui. À moins que tu passes par cette porte, là-bas,
au risque de recevoir sur le crâne des tonnes de gravats…


— Une chance que nous ayons trouvé ce refuge. Ou on
nous aurait repérés, c’est certain.


Les fidèles de Tyr ne remarquèrent pas une masse aux yeux multiples
évoluant dans les ruines…


Vers eux.


Elle gravit un mur puis glissa sur le plafond, au-dessus des
pèlerins qui ne se doutaient de rien.


Dans les ténèbres, un mouvement soudain leur fit lever le
nez…










CHAPITRE VI



LA GUERRE EST DÉCLARÉE AU VAL DE LA BRUME


Le premier pèlerin commença les prières vespérales.


— Entends-nous, Ô Équité : à genoux, nous te prions
de…


Du coin de l’œil, il surprit un mouvement et leva la tête.
Ce qu’il découvrit lui arracha un cri d’horreur.


Une masse répugnante rivait ses yeux multiples sur
lui !


Le cœur au bord des lèvres, le pèlerin se releva d’un bond
et courut se réfugier à l’autre bout de la salle. Frustré, le monstre frappa
son compagnon aux réflexes moins rapides.


N’accusant aucun étonnement, celui-ci esquiva le tentacule
tendu vers lui… pour être presque happé par un autre.


Les gueules avides s’apprêtèrent à claquer sur leur proie…
et béèrent de surprise.


Les pèlerins s’étaient volatilisés.


À leur place, des sphères noires virevoltantes s’écrasèrent
sur le sol. L’instant suivant, elles se reconstituèrent et fuirent.


Le monstre resta sans réaction. Puis il babilla sans rime ni
raison.


Son maître Thuldoum n’avait jamais rien vu de tel. Quel
sortilège était-ce là ? Ces pèlerins de Tyr étaient-ils des dopplegangers
d’un genre nouveau ?


Ou… autre chose ?


Le gueulard en lévitation inspecta les lieux sans repérer de
mouvements suspects. À part ceux des flaques mobiles couleur vermillon.


Des coupes et des épées gisaient là où les pseudo-pèlerins
les avaient laissées.


Leurs habits avaient disparu.


Le monstre se pencha sur les mystérieuses flaques.


Le fluide suspect formait deux taches en constante
croissance. La créature de Thuldoum baissa ses appendices béants avec
l’intention d’aspirer la masse inconnue.


À une vitesse surprenante, les flaques sautèrent à la gueule
du monstre. Formant des colonnes, elles s’infiltrèrent dans les orifices qui
s’offraient à elles. Le gueulard se convulsa… et explosa en mille morceaux.


Des fragments gélatineux volèrent aux quatre coins de la
salle.


Avant d’éclabousser les murs, ils s’évanouirent dans les
airs… comme s’ils n’avaient jamais existé.


*

* *


Les officiers réunis autour de Nentor Thuldoum faillirent
s’étrangler de frayeur en entendant le sorcier pousser un hurlement inhumain.
Griffant l’air de ses doigts, il retomba sur un fauteuil et se prit la tête à
deux mains. Un gargouillement horrible monta de sa gorge…


Les nerfs à vif, les officiers reculèrent, la main sur leur
épée.


— Que faire, commandant ? demanda un capitaine.


Amglar haussa les épaules.


— Ça lui passera – ou pas. Auquel cas, il faudra
abréger ses souffrances et brûler le cadavre. Ah, ces sorciers…, soupira-t-il.
Quand on piétine leurs châteaux de sable, ça n’est pas beau à voir !


Le capitaine frémit.


— Comment peut-on être réduit à un état pareil ?


— Les mages sont des hommes comme les autres… Ces arrogants
ont trop tendance à l’oublier.


*

* *


À l’ombre des bois, dans une salle en ruine, deux colonnes
mouvantes reprirent forme humaine.


Le gaillard de haute taille toisa son compagnon en faisant
la moue.


— Tu reprends ce corps ?


— Il ne te plaît pas ? Préférerais-tu…
celui-là ?


Le pseudo-humain se métamorphosa en beauté voluptueuse, à la
peau d’albâtre. « Elle » se caressa avec une sensualité provocante,
puis leva des mains diaphanes pour caresser des mèches d’un roux flamboyant.


— Où as-tu vu pareille déesse ? souffla l’autre
quand il eut retrouvé sa voix.


Le Malaugrym se fendit d’un sourire carnassier.


— C’est une longue histoire…


*

* *


Tour d’Ashaba, Valombre, 17 flamerule


— Reste-t-il un peu d’Éclat de Lune ? demanda Elminster,
tendant son gobelet, plein d’espoir.


Le menton niché au creux d’une paume, Shaerl secoua la tête.


— Non. Et je ne me sens plus la force de descendre en
chercher au cellier. Dieux, dire qu’on a sifflé plus de six bouteilles de ce
nectar ! Et vous restez frais comme un gardon !


— Bah… J’adore le vin, je ne le cache pas.


Shaerl soupira.


— C’est bien moi, ça ! Assez stupide pour vous
croire sujet aux migraines et aux vertiges dus aux excès d’alcool, comme le
commun des mortels…


— Écoutez, gamine, il m’a fallu un an avant de mettre
au point la parade à ces… menus désagréments ! Mystra, d’un éclat de rire,
m’a renvoyé au point de départ ! J’aurais pu m’épargner des mois de
recherches fastidieuses !


— Je vois le tableau d’ici, fit Shaerl, sardonique.
Combien de bouteilles de vin vous fallait-il vider avant que le sortilège ne
fasse plus effet et que vous rouliez sous la table… ? Ah, science, que de
débauches on commet en ton nom !


— Tout de suite, vous imaginez le pire ! se récria
Elminster.


L’air faussement contrit, Shaerl écarta les mains.


— J’aurais plus de compassion, El, si je ne me voyais
pas vieillir un peu plus chaque jour… Naguère, je portais des robes fendues à
mi-cuisses pour attirer l’œil des jeunes gens, aux banquets. Aujourd’hui, à
supposer que j’ose encore mettre de telles tenues, je n’entrerais plus dedans !


D’un coup d’œil sous la table, Elminster, lorgna les
chevilles fines de son interlocutrice.


— Allons ! Quelques années et une grossesse ne
transforment pas une belle femme à ce point.


— Mais c’est le début de l’empâtement. Vous avez
traversé les siècles et vivrez longtemps encore. Moi, si j’atteins soixante
ans, je pourrai m’estimer heureuse.


— La longévité n’est pas une panacée, vous savez,
répondit Elminster avec gravité. Chaque jour qui passe, j’enterre des amis… ou
du moins, j’en ai l’impression. À mesure que s’égrènent les années, une
lassitude sans nom vous gagne… Si vous n’aviez pas tous tant besoin de moi, la
tentation serait grande de m’allonger quelque part, loin du monde, et de passer
l’éternité à rêver de ce qui fut. Hélas, on fait toujours appel à ce bon vieil
Elminster pour réparer les pots cassés et sauver les Royaumes…


— Vraiment ? Pardon… Ne m’en voulez pas.


Elminster agita une main cavalière.


— Je ne parlais pas pour vous. Vous êtes une des
lumières de ma vie. Les nobles dames du Cormyr capables de penser par
elles-mêmes sont moins nombreuses qu’il faudrait ! Je parlais des Royaumes
en général et de Valombre en particulier. En ce moment, cette région détient
quelque chose de vital pour les dieux. Je dois les empêcher de mettre la main dessus.


— Ciel ! Nous revoilà pris entre le marteau et
l’enclume… Comme toujours. Merveilleux…


— Quand vous avez quitté le château de votre père, vous
rêviez d’aventures, lui rappela le mage. Vous avez prêté serment au roi Azoun
avant de vous mettre au service de Vangerdahast. Puis on vous a envoyée à
Valombre… où vous avez rapidement convolé en justes noces avec l’homme que vous
deviez espionner. Et vous voilà ! Il est bien tard pour regretter vos
actes, ma chère. Comme on fait son lit, on se couche.


— Je sais ! s’écria Shaerl, excédée. C’est
juste que…


Se levant, elle arpenta la pièce et leva les bras avant de
se jeter au cou du vieil homme.


Le regard humide, elle chuchota :


— J’ai si peur, El. Chaque fois que Tryste passe cette
porte, je tremble à l’idée de ne jamais le revoir vivant… Château-Zhentil multiplie
les offensives. Le monde entier semble aller à vau-l’eau. Les dieux foulent les
Royaumes ; les orcs et les brigands écument les contrées et la magie
explose dans tous les sens ! Tryste a besoin que je reste forte face à
l’adversité, je sais. Mais au fond, je donnerais cher pour que nous puissions
fuir à l’autre bout de l’univers, rien que lui et moi !


Ému, Elminster la serra tendrement contre lui. Comme il s’y
attendait, ce geste de compassion la fit éclater en sanglots.


Il berça la jeune femme et lui caressa les cheveux,
chuchotant des paroles apaisantes à son oreille.


Échevelée, les yeux rouges, Shaerl releva enfin la tête.


— C’est fini ? lança Elminster avec entrain. Et ce
vin que vous m’aviez promis ?


— Oooooh !


Feignant l’indignation, Shaerl se dégagea et le battit à
coups de coussin.


Sous la volée de soie et de velours, Elminster gronda :


— Voilà qui est mieux ! Assommer l’unique mage
disponible pour défendre Valombre, c’est bien d’une fille futée !


Shaerl lâcha ses coussins et se détourna.


— Désolée.


Le vieil homme lui tapota l’épaule.


— Je plaisantais. Vous devriez vous reposer.
Installez-vous confortablement et je vous conterai les mésaventures des avatars,
leurs coups tordus, le chaos qu’ils sèment un peu partout… Une fois que vous
serez bien effrayée, je passerai aux nouvelles concernant l’armée zhentile
– comment des hordes de gobelins échauffés par mes soins ont réservé une
chaude réception aux Zhentils, du côté de Vounlar…


Shaerl éclata de rire.


— J’aurais adoré voir ça ! Les braves gobelins
ont-ils éclairci les rangs ennemis ?


Elminster hocha la tête.


— Et ce n’est pas fini. Mon clan favori, l’Os Nasal,
tombera encore sur les Zhentils au petit matin.


Shaerl feignit la surprise.


— Qu’est-ce qui vous a pris tant de temps ?


— Empêcher l’effondrement des Royaumes, ma chère. Sans
parler des petits malins qui veulent profiter de la chute des dieux pour conquérir
des terres par le fer et le feu… Les Malaugryms ne sont pas les derniers.


— Ceux qui Marchent dans les Ombres ? Oragie et
moi en avons parlé à plusieurs reprises, après une attaque dans une auberge.
Vous ne vouliez rien dire sur la nature de vos agresseurs.


— Ah, mais trois héros s’occupent d’eux à l’heure qu’il
est, affirma Elminster, l’œil pétillant de malice.


Il lui tendit un gobelet qui n’aurait jamais dû être rempli…


Suspicieuse, Shaerl l’accepta et y trempa les lèvres.
Charmée, elle but.


Le niveau du liquide resta le même.


L’innocence faite homme, Elminster leva un sourcil.


La première dame de Valombre soupira.


— Et qui sont ces trois héros ?


— Sharantyr et deux Ménestrels. Ils avaient Oragie
comme professeur d’escrime.


Shaerl resta bouche bée.


— Deux Ménestrels et une guerrière contre des
métamorphes férus de sorcellerie ? Ils courent à leur perte !


Elminster haussa les épaules.


— D’ici quelque temps, qui sait, nous aurons peut-être
tous disparu… Même moi, je ne suis pas omniscient. Et je ne peux pas davantage
être partout à la fois. Les fils qui tissaient notre société s’effilochent… La
magie se pervertit. Mes trois petits héros, eux, se battent comme des lions.
Même s’ils mouraient demain, les Malaugryms se souviendront longtemps d’eux.
Ils ne sont pas près de se relever de leur dernier fiasco !


— Ce sera l’épitaphe de ces jeunes gens ? demanda
froidement Shaerl.


Elminster haussa les épaules. Après un long silence, elle
chuchota :


— Avez-vous choisi la nôtre ?


L’ombre d’un sourire flotta sur les lèvres du vieil homme.


— « J’aurais dû reposer ici depuis longtemps
déjà. Mais me voilà encore à défendre Valombre… »


— Ça, c’est ce qu’on lira sur votre pierre
tombale !


Fourbu, Trystemine réapparut. Il se débarrassa de son
manteau, de son heaume et de son épée.


— C’est ce qu’on lit déjà, ma chère, assura Elminster.
Demandez à Lhaeo quand vous le reverrez… Si le Val tombe aux mains des Zhentils,
mon caveau sera une bonne cachette, d’ailleurs. Ne prêtez pas attention aux
yeux flottants. Ils sont inoffensifs. Quand la nourriture vient à manquer, ils
sont très bons à croquer.


— Ma chérie, intervint Trystemine, ce chenapan vous
taquine encore avec ses histoires d’yeux frits ? (Il l’embrassa sur le
front.) À propos, qu’entends-je ? « Si le Val tombe… bonne
cachette… » ? Avec vous pour défenseur ?


— Tout a une fin, répondit Elminster avec gravité.
Voilà pourquoi je pousse les hommes et les femmes de bonne volonté sur la voie
de l’héroïsme et de la sagesse depuis une dizaine d’années… Un jour,
vous devrez défendre le Val sans moi. Un jour prochain, qui sait ?


*

* *


La Pierre Levée, les Vals, 17 flamerule


Les cris du sorcier moururent soudain. Il s’effondra sur
son siège.


Épée au clair, les officiers approchèrent prudemment.


— Est-il mort ? demanda Amglar.


Des éclairs magiques embrasèrent l’homme.


Sur ses gardes, Amglar plissa le front.


L’instant suivant, Nentor Thuldoum se dressa et foudroya les
Zhentils du regard.


— Rangez cette ferraille ! Rendez-vous utiles et
allez me chercher à manger ! Lancer des sorts, ça creuse,
figurez-vous !


Personne ne bougea.


Amglar approcha.


— Comment vous sentez-vous ?


— Ça peut aller. Et c’est bien moi qui vous parle,
alors inutile de céder à l’affolement et de me couper en morceaux !


— Le Perchoir est-il investi par l’ennemi ?


— Non, il est désert. Ce n’est pas l’idéal pour camper,
mais il fera l’affaire.


— Quoi ? Pourquoi tous ces cris en ce cas ?


— Ma créature est tombée sur deux métamorphes qui occupaient
une des salles. Ils lui ont dévoré l’esprit…


— Des dopplegangers ? Ils pourraient prendre
l’apparence de mes officiers et semer une belle panique dans nos rangs !


— Il ne s’agissait pas de dopplegangers. L’un d’eux a
voulu fusionner avec mon gueulard et l’a fait éclater. J’ai eu un aperçu de
l’architecture mentale de cette créature. Infiniment âgée, elle voue une haine
féroce à Elminster. Elle l’abhorre plus que tout – davantage même que
Manshoum, je dirais. Depuis des siècles, elle est opposée à l’archimage de
Valombre.


— Et alors ?


— Elle abomine trois autres humains dont j’ignore tout.
Ils ont l’allure de forestiers… Elle a l’intention de régler ses comptes au Val
de la Brume.


— C’est la destination de ces métamorphes ?


— Oui.


— Alors hâtons-nous d’investir le Perchoir de Galath.
Lancez un sortilège d’orientation afin de nous éviter de passer par la route,
en terrain découvert.


— Dès que j’aurai mangé, ce sera fait. Et que j’aurai
bu surtout…


Amglar détacha une gourde de sa ceinture et la lui tendit.
Non sans un regard soupçonneux, Thuldoum la prit, y trempa les lèvres… et but à
longues gorgées.


Avant de s’étouffer.


Reprenant son souffle, il hoqueta :


— Par… les dieux ! Quel est ce… tord-boyaux ?


— Du flammevin, répondit Amglar, surpris. Vous
arrive-t-il de sortir de votre tour d’ivoire, sorcier ?


— Beaucoup trop, grommela Thuldoum.


On apporta un plateau fumant.


— Voilà votre dîner.


— Ah ! merveilleux. Vous voyez, Amglar ?
Traitez-moi avec décence et vous n’aurez qu’à vous en féliciter. Vous feriez
bien de vous en souvenir.


— Je ne l’oublierai pas, assura le commandant, revoyant
en esprit le visage de Myarvuk, qu’on recouvrait de terre.


*

* *


Val de la Brume, 17 flamerule


Deux chouettes voletaient sur les branches, maîtresses d’un
arbre. L’une d’elle se dota d’une bouche humaine.


— Restons prudents. Qui sait si on ne nous espionne
pas ? Une flèche suffirait à nous tuer.


— Si nous empruntions des apparences plus volumineuses,
Yinthrim ?


— Non. Nous attirerions l’attention. Courage, Atarl.
Quand nous aurons lavé notre honneur dans le sang, nous attendrons le lever du
jour. Sur un champ de bataille, les divertissements et les occasions en or ne
manquent pas.


*

* *


Ruisseau des Épées, Val de la Brume, 17 flamerule


Se détournant du miroir, Syluné leva un sourcil impérieux.


Près du rabat de la tente, Belkram et Itharr tirèrent leurs
épées.


Une voix masculine familière s’éleva :


— Votre serviteur, ma dame.


Les Ménestrels échangèrent des sourires entendus.


— Oui, Torm ? dit Syluné. Vous venez me
déshabiller ? Ou récupérer votre lingerie fine ?


— Ni l’un, ni l’autre, dit le voleur à voix basse.
Puis-je entrer ?


Syluné fit un signe de tête à Sharantyr.


— Oui. Mais laisse dehors tes plaisanteries douteuses.
Je ne suis pas d’humeur, ce soir.


— Vos désirs sont des ordres, assura l’homme en
entrant.


Belkram et Itharr le saluèrent de leurs épées. Cachant
quelque chose dans son dos, il leva un sourcil sardonique.


L’éclat d’une chandelle donnait à Syluné un halo d’une
beauté irréelle.


— Eh bien, Torm ?


— Euh… Je venais vous coiffer, fit-il, exhibant
gauchement des petits peignes et un flacon d’huile odorante. (Les quatre
occupants de la tente le fixèrent avec des yeux ronds. Le voleur rosit.) Je me
suis attaché à ma création, que voulez-vous… Me permettez-vous ?


La magicienne de Valombre lui fit un sourire enjôleur. Torm
en eut le cœur chaviré.


— Si je te permets ? Je suis honorée !


Le regard brillant, le jeune homme avança.


— Cesse de baver par terre, mon grand ! lança
Belkram. On a balayé, figure-toi !


D’un regard perçant, Sharantyr manifesta sa réprobation au Ménestrel.
Torm ne daigna pas se tourner pour répliquer :


— Si tu dispenses tes perles de sagesse à tout un
chacun, Bel, que te restera-t-il, hein ?


— C’est bien notre bon vieux Torm, pas de doute,
soupira Belkram. Désolé, mais avec les métamorphes qui traînent dans les parages,
on n’est jamais trop prudent !


Torm fit volte-face.


— Trop prudents ? Avec des têtes brûlées
comme vous, les fous furieux font figure de doux dingues ! Quand vous
saurez ce qu’est la prudence, venez donc m’en toucher deux mots ! Jusqu’à
présent, ce n’est pas la circonspection qui vous a étouffés ! Même
Elminster y réfléchirait à deux fois avant de suivre votre exemple…


— Il a raison, vous savez, renchérit Sharantyr, amusée.


— Bien sûr, admit Itharr. Nous n’avons cessé de foncer
dans la gueule du loup, en nous en remettant à la grâce des dieux ! Et de
nous comporter comme les derniers des imbéciles, la fleur aux dents… Maintenant,
voilà que Torm nous gâche tout… à la veille de la bataille ! Vilain
garçon ! Fieffé garnement, va !


Les amis rirent aux éclats. Dehors, deux sentinelles
échangèrent un regard perplexe et secouèrent la tête.


— Les Ménestrels, les aventuriers… Bonnet blanc et
blanc bonnet, si tu veux mon avis !


— Ce n’est pas moi qui dirais le contraire…


L’homme vit deux chouettes voleter dans le noir.


Curieux. Ces bêtes-là étaient rares dans la région…


Bah ! Tant qu’il ne s’agissait pas de flèches, de
dragons ou de sorciers juchés sur leurs balais… Les oiseaux avaient bien le
droit de voler dans le ciel.


Étouffant leurs bâillements, les sentinelles continuèrent à
monter la garde.


*

* *


Le Perchoir de Galath, Val de la Brume, 17 flamerule


— Le sorcier a dit que c’était désert et sans danger,
rappela le commandant à ses hommes. Mais avec les thaumaturges, on sait à quoi
s’en tenir… Alors ouvrez l’œil et le bon, cessez de penser à votre maîtresse ou
à vos reconnaissances de dettes, et au travail ! Que les porteurs de torches
passent les premiers.


Les soldats gravirent le versant boisé et rocailleux menant
au Perchoir.


Il n’y avait aucun bruit ou mouvement insolite.


Épée tirée, les Zhentils progressaient à la lueur des
torches ou des flammes magiques. Ils battaient les fourrés, sans rien dénicher
de suspect.


Les éclaireurs ululaient à intervalles réguliers pour signaler
que la voie était libre. Des colonnes de soldats se formèrent pour investir les
lieux.


Dans une salle, un éclaireur crut entendre un raclement
insolite, près d’une arche couverte de lierre et de mousse.


— Est-ce toi, Baeremuth ? chuchota-t-il.


— Oui. Fflarast ?


— C’est moi. (Il baissa son arbalète.) Quelque chose
d’intéressant ?


— Des gravats, un nid, des ossements… Tu vois le
tableau. Cet endroit a vraiment l’air désert.


— Bien. Quelle drôle d’idée, camper dans des ruines…


— Mieux vaut ça que de courir les routes en nous
exposant aux flèches. Une dizaine de ces maudits archers ont suffi à abattre
quatre cents d’entre nous, Fflar ! Ainsi, nous combattrons mieux les fermiers
du coin, qui ne sauront plus à quel saint se vouer !


— On croirait entendre les capitaines, marmonna
Fflarast. Ne traînons pas, ou Dellyn va encore nous caresser la peau du dos à
coups de trique et nous traiter de tous les noms.


— Bah ! Celui-là croit voir des traîtres partout.


Le sol trembla. Déséquilibré, Fflarast se reçut durement sur
son séant, le juron aux lèvres.


Se relevant, il découvrit ce qui l’avait jeté par terre…


Le torse sous un énorme bloc de pierre, Baeremuth Asanter
avait de minces filets de sang à la commissure des lèvres.


Une de ses mains tendues implorait de l’aide.


Elle resterait figée pour l’éternité.










CHAPITRE VII



LA MORT S’IMPATIENTE


Le cœur au bord des lèvres, Fflarast Fleuvenoir recula sur
la pointe des pieds.


Cette chute de pierre n’avait rien d’accidentel.


Quelqu’un s’était donné du mal pour tendre ce piège,
installant des cales de bois sous des blocs de roc et couvrant le tout de poussière.
Les cales avaient l’aspect luisant du bois fraîchement coupé.


Tout ça remontait à quelques jours au plus.


— Que Fléau nous préserve, chuchota Fflarast, sortant à
reculons.


Non loin de là, des cris éclatèrent… s’achevant sur un
horrible gargouillis. Un autre piège venait de se détendre ! Et un
camarade de la victime venait de l’égorger pour abréger ses souffrances…


— Ô dieux, ô petites bêtes rampantes dans la nuit,
protégez-moi ! chuchota le soldat zhentil.


Un raclement de pierre, sur la gauche… Des jurons étouffés.
Un autre pauvre diable l’avait échappé belle…


— Que se passe-t-il ici ?


C’était le ton bourru de ce matamore de Pelaeron, le fléau
des paresseux…


— L’endroit semble truffé de pièges, capitaine,
répondit Fflarast. Je cherche comment les éviter.


— Eh bien, pressez-vous ! On n’a pas toute la
nuit.


Derrière Pelaeron, les soldats se regroupaient à l’entrée de
la pièce.


Résigné, Fflarast s’arma de courage et avança dans les
ténèbres.


— Il me faudrait une torche, lâcha-t-il.


Sur un signe du capitaine, un Zhentil fit quelques pas pour
en tendre une à l’éclaireur. Les décombres le firent trébucher.


Un grondement sourd retentit. Le sol trembla.


D’instinct, Fflar se rejeta en arrière, atterrissant
rudement sur son coccyx.


Pelaeron et ses hommes disparurent sous une avalanche. Deux
autres blocs en équilibre précaire s’étaient écroulés. Le plafond s’effondra à
son tour.


Gémissant, Fflarast revint à lui. La pièce d’où il venait
était désormais une tombe. L’accès était barré par l’affaissement. À gauche de
l’éclaireur en piteux état, d’autres pierres écrasèrent les Zhentils assez
infortunés pour se trouver sur leur trajectoire.


Les cris d’agonie se multiplièrent. Leurs échos firent
frémir Fflar.


Que la peste étouffe tous les sorciers de l’univers !


Il roula sur lui-même et chercha son épée à tâtons.


D’autres exclamations d’épouvante déchirèrent les ténèbres.
Son arme serrée contre lui, Fflarast lutta contre la panique. La mort le
guettait de tout côté ! Il était sur le point de périr pour la plus grande
gloire des seigneurs de Château-Zhentil – qui s’en moquaient éperdument.


— Que les monstres de tout poil les
engloutissent ! enragea le jeune homme à voix basse.


L’aube ne se lèverait-elle donc jamais ?


À l’extrémité du passage, des torches brillèrent. Une voix
s’écria :


— Je vois luire une armure, là-bas !


Désespéré, Fflar beugla :


— Je sers Château-Zhentil !


Aucune volée de carreaux ne le transforma en pelote
d’épingles.


— Qui es-tu, soldat ?


— Fflarast Fleuvenoir, aux ordres du capitaine
Pelaeron. Je suis seul survivant. Pelaeron et mes camarades sont morts, tués
par un éboulis. Deux pièges se sont déclenchés.


— Voilà qui devient presque une habitude, bougonna la
voix désincarnée. Reste où tu es. Je vais lancer une torche.


Celle-ci traversa l’air en sifflant et atterrit sur des gravats,
non loin du rescapé. Fflar aperçut une rangée d’arches d’un côté et des portes
de l’autre.


— Que vois-tu, soldat ?


— Une immense pièce… Un hall, je dirais. Il y a des
balustrades. Le toit s’est effondré. J’aperçois la lune à travers.


— Sur ma droite ?


— Oui.


Des voix murmurèrent.


— Peux-tu prendre la torche ? demanda l’officier.


S’attendant à tout moment à recevoir le plafond sur le
crâne, Fflarast rampa vers la torche et la saisit.


— Je l’ai !


— Bien. Nous allons t’en lancer une autre. Dis-nous-en
plus sur ce hall.


Fflarast obéit. La pièce rivalisait de taille avec le hall
principal de Château-Zhentil.


Plus d’une fois, il avait fait partie de la garde d’honneur
de l’Autel Noir…


— Je ne vois rien de suspect.


— Fort bien. Reste où tu es. Nous te rejoignons.


Soupirant de soulagement, Fflarast vit défiler une interminable
colonne de soldats.


On eût dit que la moitié de l’Épée du Sud s’était donné
rendez-vous dans le passage.


— J’ai un mauvais pressentiment, fit un officier à voix
basse.


— Vous n’êtes pas le seul ! lança vertement un de
ses pairs. Ne traînons pas : que les dix premiers hommes inspectent les
lieux. Ensuite, le sorcier nous rejoindra et nous pourrons enfin nous reposer !


À contrecœur, les volontaires désignés d’office obéirent…


Les instants qui suivirent, seule leur respiration rauque troubla
le silence. Il n’y eut pas de nouvel éboulement.


Un éclaireur revint au rapport.


— Il n’y pas de danger, capitaine. Par endroits, la
mousse et l’humidité ont rongé la pierre, mais c’est tout. Il y a deux escaliers
et un trône au bout de la salle. Le hall est assez vaste pour abriter deux
mille soldats. Cependant, rester sous les balustrades ne paraît pas indiqué.


— Très bien. Postez des gardes devant toutes les
issues, ainsi que des archers. Nous allons bivouaquer. Capitaine Aezel, vous
voudrez bien informer le commandant et prier le sorcier de nous rejoindre sans
tarder.


Mû par une inspiration subite, Fflarast tendit sa torche à
un soldat et se posta à l’entrée du hall.


À moins qu’on le lui ordonne, il n’entrerait pas.


Le gros de la troupe passa, précédé des officiers.


Une poignée de vétérans s’attardèrent à l’entrée.


— Bien joué, petit, murmura l’un d’eux à Fflarast.


Tous deux échangèrent un sourire de connivence.


Flanqués de deux capitaines, le sorcier et le commandant
suprême de l’Épée du Sud arrivèrent les derniers.


Près de Fflarast, ils marquèrent une pause.


— Les hommes veulent que vous vous assuriez qu’aucune
mauvaise surprise ne les guette, Thuldoum, souffla Amglar. Inutile de les
envoyer explorer des couloirs plus ou moins praticables à la recherche de
trésors envolés depuis belle lurette… Je serai dehors pour superviser la garde.
En cas de besoin, envoyez-moi le capitaine Tschender.


Le sorcier acquiesça impatiemment et entra. Grimaçant dans
son dos, Amglar tourna les talons.


Les six témoins de la scène réprimèrent leurs gloussements.


Ils se déployèrent afin de mieux espionner par des lézardes
ce qui se passait dans le hall.


Les sorciers du Réseau Noir n’étaient pas aimés. Mais à
condition de rester discret, les observer était une source d’amusement.


Tête haute, Thuldoum fit son entrée. Dès qu’il avisa le
trône de pierre, il s’en approcha à grandes enjambées.


Au dernier instant, il s’abstint de s’asseoir. Soupçonneux,
il ordonna à un soldat récalcitrant de le faire à sa place.


Dès que l’homme eut obéi, des boules de fer tombèrent du plafond,
le réduisant en bouillie. En rebondissant, l’une d’elles faillit décapiter
Thuldoum.


Les yeux exorbités, les Zhentils regardèrent ce qui restait
de leur camarade : une flaque de sang et des lambeaux de chair.


— Sorcier de malheur ! bougonna un soldat.


Loin de s’en tenir là, Thuldoum remarqua quelque chose de suspect
derrière le trône et incanta. Faisant l’objet de l’attention générale, il prit
une pose grandiloquente et se livra à une gestuelle dramatique. Derrière le
trône, une porte blanche se découpa. Un éclair bleu argent vira à
l’incandescent.


Triomphant, Thuldoum lança le mot de pouvoir qui couronnait
son sortilège.


La porte disparut. Des éclairs bleu-blanc coururent le long
du plafond pour former une véritable toile magique.


Avec un rugissement apocalyptique, le Perchoir de Galath
– ou ce qui en restait – s’effondra.


Horrifié, le sorcier sortit en hâte du hall. Il courut comme
jamais, abandonnant à leur sort un millier d’hommes.


Dans le couloir, les vétérans épouvantés assistèrent à la
catastrophe avant d’être jetés au sol.


Avec des grondements déchirants, le plancher céda à son tour
sous le poids du plafond qui venait de s’affaisser.


Fflar ne demanda pas son reste ; presque aveuglé par
une sueur glacée, il fuit à toutes jambes.


Le souffle précipité, il se retrouva à l’air libre.


Un capitaine lui barra la route, épée tirée.


— Doucement, soldat ! Que s’est-il passé ?


Pantelant, Fflar s’agrippa à l’homme. Des ruines montèrent
des séries de grondements sourds.


L’officier secoua Fflarast comme un prunier.


— Alors ?


Un autre rescapé surgit. C’était un des six vétérans qui
s’étaient sagement abstenus d’entrer dans le hall…


Traînant Fflar avec lui, le capitaine le rejoignit.


— Que s’est-il passé ?


— Allons… Du calme ! Comportez-vous en officier !


Piqué au vif, le capitaine fit mine d’empoigner son épée.
Fflar le frappa à trois reprises.


L’homme s’écroula, sans vie.


— Eh bien, mon garçon, souffla le vétéran, tu lui as
brisé la nuque. Tu ferais mieux de filer et de prendre ton air le plus innocent
avant qu’un autre officier arrive.


— Trop tard…


La voix grave qui surprit les deux survivants appartenait au
commandant suprême, Amglar.


Fflar et le vétéran croisèrent son regard. Était-ce la
lassitude qui lui creusait ainsi les traits ?


— Il semble que j’aie perdu trop d’hommes pour en
sacrifier deux de plus parce que les rejetons de la noblesse, pourris et
cruels, font des officiers catastrophiques… Oublions cet… incident. Si vous
vous tenez tranquilles, il ne me reviendra pas en mémoire. Compris ? Maintenant,
je vous écoute : que s’est-il vraiment passé ?


Fflarast prit la parole :


— Le sorcier a lancé un sort pour ouvrir une porte,
derrière le trône de pierre. De toute évidence, il a déclenché une trappe. Il a
réussi à fuir avant que le plafond s’écroule. Je n’ai pas traîné non plus…
Avant cela, mon unité, celle de Pelaeron, a également été écrasée sous des
chutes de rocs. Le fort est truffé de pièges de ce genre !


Le commandant hocha la tête.


— Grâce à sa sorcellerie, le responsable de ce carnage
s’en est tiré sain et sauf. J’adorerais l’exécuter, mais hélas, nous aurons
besoin de lui demain. (Il ajouta dans un murmure :) Ne cédez pas à la tentation
cette nuit… En revanche, si vous survivez demain, la bataille finie, mettez-le
hors d’état de nuire. Pour plus de sûreté, brûlez son cadavre. Entendu ?


— Entendu, chuchota le vétéran. Comptez sur nous.


— Bien. Le plafond s’est écroulé, et ensuite ?
Qu’avez-vous vu ?


— Le hall entier a dû s’effondrer sur les caves,
j’imagine. Les balustrades se sont affaissées, tombant une à une dans le vide…
Des éclairs magiques accompagnaient leur chute. Tout le fort est un gigantesque
traquenard, si vous voulez mon avis, commandant. Je préférerais dormir sur des
braises ardentes plutôt que de retourner dans ce broyeur d’os géant !


— Nos adversaires sont malins… Et notre fichu sorcier
leur facilite encore la tâche. Maudits nécromanciens… Si le sort des Royaumes
ne pouvait se décider à la pointe de l’épée, nous nous en porterions nettement
mieux !


« Allez-vous présenter à l’officier Tesker. Vous faites
désormais partie de mon unité. (Les rescapés bafouillèrent des remerciements.)
Oh, et vous porterez les armures noires de mon groupe d’élite. »


— Les dieux vous bénissent, commandant ! murmura
le vétéran.


Amglar eut un sourire crispé.


— Vous ne tarderez pas à les maudire – et moi
avec. Il sera temps de se réjouir quand tout sera fini. Du haut des remparts de
Château-Zhentil, je remercierai peut-être les dieux – tout dépendra de ce
qu’ils nous auront fait subir !


Tous trois émirent les rires grinçants propres à ceux qui
partagent le péril et la vision cynique du monde qu’il leur impose.


Puis ils se séparèrent.


Fflar réalisa ce que les deux autres savaient déjà : au
fond, les soldats chérissaient de tels moments. C’était tout ce qui les
réchauffait encore, au bout du voyage.


*

* *


Ruisseau des Épées, Val de la Brume, 17 flamerule


Syluné de Valombre ne dormait pas davantage que les autres
nuits. Feignant de s’être assoupie parmi ses amis, elle montait la garde,
assistée d’un sort de guet.


Grâce à la toile magique invisible, elle sentit l’agitation
d’Itharr, se préparant à la bataille. Quand un cauchemar menaça de réveiller
Belkram en sursaut, elle lui envoya des pensées apaisantes.


Sharantyr dormait du sommeil du juste.


C’étaient de bons frères d’armes, de fidèles amis. Syluné
sourit. Puis elle retourna à ses cogitations. Elle devait prévoir, calculer…


Plus que tout être pensant, les Élus de Mystra savaient ce
qu’ils faisaient à tout moment.


Demain sans doute, la bataille coûterait à Syluné son corps
d’emprunt. Par précaution, Jhessail et Rathan possédaient également des
fragments de la pierre magique de la défunte magicienne – sans laquelle
elle ne pourrait plus se réincarner.


Un sort de clairevision balaya la tente et les dormeurs.
Syluné ne broncha pas. L’auteur du sortilège ne parut pas repérer la toile magique
et se retira.


Un sorcier zhentil venait d’apprendre qui dormait sous cette
tente. La plupart des gens croyaient la magicienne de Valombre morte depuis
longtemps. Seul un Malaugrym aurait quelque raison de supposer que ces dormeurs
étaient plus dangereux que les Chevaliers de Myth Drannor…


Avec un soupir imperceptible, Syluné abandonna son enveloppe
charnelle ; son corps astral s’élança dans la nuit, survolant le campement
à la recherche d’indices magiques. Un feu particulier protégeait la tente que
Jhessail et Merith partageaient avec Illistyl.


D’autres sorts scintillaient sur les lames des sentinelles,
postées à la périphérie du camp.


Loin au nord-est, près des ruines de Myth Drannor, un loup
hurla.


Tout semblait calme. Pourtant, Syluné n’était pas rassurée.
Une simple boule de feu suffirait à semer le chaos. Peut-être qu’un magebouclier… ?
Mais en truffer le campement drainerait le peu d’essence vitale restant à Syluné.
Pour canaliser les énergies nécessaires, il fallait un être de chair… Qui en
sortirait fort affaibli. Avec des effectifs si pathétiques, il était hors de
question de sacrifier un guerrier.


Alors…


Quelque chose déchirait la toile magique ! Syluné
réintégra sa tente à temps pour voir deux créatures reptiliennes sur le sol de
terre battue.


Des Malaugryms !


D’un cri psychique, la magicienne de Valombre réveilla ses
compagnons.


Une lame-serpent se dressa au-dessus de l’enveloppe chamelle
inerte de Syluné ; une autre l’imita au-dessus de Sharantyr. Syluné généra
un champ de force pour les protéger toutes deux et réintégra son corps.


Juste à temps !


La lame qui s’abattait sur Sharantyr fut déviée par un
bouclier invisible.


Syluné avait averti mentalement les Ménestrels de se
réveiller et d’empoigner leurs armes.


D’un bond, Belkram surgit de ses fourrures, épée brandie, et
frappa le premier monstre passant à sa portée.


D’un coup de queue, le Malaugrym le blessa à l’épaule. Prisonnière
du champ de force qui la protégeait, Sharantyr ne put voler à son secours.


— À l’aide ! beugla Itharr. On nous
attaque ! Chevaliers de Myth Drannor, aux armes !


Syluné se moquait des anneaux du pseudo-serpent qui cherchaient
à l’étrangler. Elle n’avait pas besoin de respirer. Tandis que le monstre
resserrait son étau, Syluné se concentra et changea la position du champ de
force – déviant par la même occasion la lame qui s’abattait sur Belkram.


Ses compagnons étant séparés d’elle par le bouclier magique,
Syluné lança un sort particulier : des éclats d’acier jaillirent de son
corps.


Le Malaugrym qui l’étreignait se convulsa de douleur.
Belkram bondit et le transperça de son épée, espérant toucher un point névralgique.


Le Malaugrym chercha à se dégager. Le Ménestrel s’assit sur
lui et fouailla ses chairs avec sa lame. L’intrus se dota de griffes et lui
lacéra les cuisses.


Sharantyr et Itharr attaquèrent l’autre ennemi.


Les Chevaliers de Myth Drannor firent irruption.


En haut-de-chausses, Florin plongea dans la mêlée, imité par
Torm.


Syluné contacta mentalement Rathan, qui cria un
avertissement à la ronde :


— Des Malaugryms ! Utilisez des armes en argent
pour les tuer ! Seul ce métal est efficace contre les métamorphes !


À l’entrée de la tente, Jhessail et Illistyl hochèrent la
tête et, d’un sortilège, transformèrent toutes les lames en argent.


Cette fois, les blessures qu’elles infligèrent aux
Malaugryms ne se refermèrent pas.


Sharantyr et Itharr mirent du cœur à l’ouvrage, frappant à
coups redoublés.


Florin trancha la lame-tête de l’autre Malaugrym et saisit
son corps à pleines mains pour l’arracher de Belkram.


Rathan incanta. Les crocs du pseudo-serpent s’allongèrent
pour se planter dans les paumes du prêtre.


En sueur, Rathan insista ; la douleur qui lui vrillait
les nerfs se propagea au Malaugrym. Beuglant de colère et de douleur, ce
dernier dut lâcher prise.


Illistyl prit à sa ceinture une pièce d’argent et cria un
mot de pouvoir qui transforma le métal en poudre. Elle la lança sur les
blessures du Malaugrym et s’écarta d’un bond.


Une explosion spectaculaire en résulta. Les anneaux qui étreignaient
encore Syluné se desserrèrent, la projetant contre un pan de toile avec une
force inouïe.


La magicienne vola dans les airs, telle une poupée de
chiffons. Elle retomba sur Torm, qui lardait son adversaire de coups de dague
avec des sanglots de rage.


— Il est mort, Torm, souffla Syluné avec compassion.
L’autre aussi…


— Par les dieux, siffla le voleur, ces monstres
auraient pu te détruire !


— En effet. Mais tu as volé à mon secours. Je te dois
la vie.


D’une main tendre, elle chassa la sueur du front de l’homme.
Puis elle l’embrassa.


En larmes, il enfouit la tête au creux de son épaule.


— Il y avait bien longtemps qu’un homme ne s’était plus
autant mis en colère pour moi…, chuchota la magicienne. Mais pour l’amour du
ciel, Torm, ne te fais pas tuer !


— Pourquoi pas ? hoqueta le voleur quand il eut
retrouvé sa voix. As-tu vu ce que ces chiens ont fait à tes cheveux ?










CHAPITRE VIII



LE CERCLE DE CRÂNES


Le Ruisseau des Épées, Val de la Brume,


17 flamerule


Une main en visière, Sharantyr observait de lointains
scintillements métalliques… Il n’y avait plus de doute : les Zhentils
sortaient des bois, prêts à passer à l’attaque. Le soleil matinal se
réverbérait sur leurs armures d’ébène.


Un ordre de Kuthe claqua au vent. Les cavaliers se mirent en
formation. À l’éclat des armures zhentiles répondit celui des lances du Val de
la Brume.


La première mêlée fut furieuse et sans pitié. Les coups
répondirent aux coups. Les masses d’armes des Zhentils heurtaient des boucliers
dressés.


Derrière Shar, un cor résonna : le signal de la
retraite.


Des chevaux hennirent et se cabrèrent. Les Zhentils se
ruèrent sur les cavaliers isolés pour les désarçonner et les achever, tandis
que l’unité de Kuthe s’éloignait du champ de bataille.


Mus par l’énergie du désespoir, les fermiers de Valombre
passèrent à l’action. Ils abattirent quelques ennemis avant de succomber à leur
tour sous la masse des Zhentils, qui continuaient de se déverser des bois.


Telles des vagues noires, ils déferlaient à travers les
landes et les champs, gagnant sans cesse du terrain. Sur les rives du Ruisseau
des Épées, les quelques défenseurs qui restaient, blêmes, ne surent plus à
quels dieux se vouer.


Leur dernière heure était venue…


Il y avait des milliers de Zhentils devant eux !


— Dieux, gémit un homme au désespoir, ils se sont
reproduits comme des lapins cette nuit, ou quoi ? D’où sortent ces
charognards ? Ce n’est pas possible !


*

* *


Sharantyr échangea un sourire crispé avec ses amis, Belkram
et Itharr. Torm se lança dans une ritournelle désinvolte :


— Viens donc jouer avec moi !


Apporte ton épée


Et nous serons trois !


Les cavaliers du Val de la Brume avaient réussi à briser
l’assaut ennemi à l’est. Forts de leur supériorité écrasante, les Zhentils dédaignaient
les défenseurs prétendant encore leur barrer la route de ce côté… Ils ne se
souciaient pas davantage du protocole militaire, se contentant de se regrouper
derrière les porte-étendards.


De dérision, Shar ourla les lèvres. Puis elle haussa les
épaules. Les défenseurs ne se battaient-ils pas à un contre cent ? En
conséquence, les envahisseurs se moquaient bien de la discipline ou de la
stratégie !


L’Épée du Sud gagnait du terrain. Les cavaliers
tenteraient-ils une autre offensive pour enrayer son avance ?


Tournant la tête, Kuthe aperçut huit boules de feu volant…
vers son unité. Ses hommes levèrent leurs boucliers… et les flammes magiques
s’évanouirent. À leur place, des essaims d’oiseaux inoffensifs prirent leur
envol vers les nuées.


Le champ de force avait fonctionné !


Les défenseurs clamèrent leur triomphe… Des braillements excités,
dans les rangs ennemis, leur firent écho.


Les trompettes sonnèrent. L’Épée du Sud chargea.


Encadrés par des officiers à cheval, l’armée zhentile, un
océan de fantassins, traversa le champ à la course, à la rencontre de
l’adversaire.


Shar retint son souffle. Tout allait-il se jouer en quelques
instants ?


Des hurlements éclatèrent. Les cavaliers se heurtèrent à une
forêt de lances surgies du néant.


Des lames assoiffées de sang leur sautèrent à la gorge et
aux yeux.


Peu échappèrent à cet orage d’acier.


Des éclairs magiques survolèrent les Zhentils pour foudroyer
les défenseurs… Au dernier moment, ils se muèrent en pétales de roses…


Des cavaliers zhentils foncèrent vers la ligne ennemie… et
traversèrent une pure illusion. Ils tombèrent dans des fossés hérissés de
pieux.


Sharantyr fut plongée dans une mêlée inextricable où seule
comptait la survie – l’étoffe même des batailles. Partout résonnaient le
crissement de l’acier contre l’acier, le piétinement des bêtes et des hommes,
les cris des blessés, des enragés et les plaintes des moribonds…


Au côté de ses frères d’armes, Sharantyr esquivait les coups
et les rendait au centuple.


Les flèches sifflaient aux oreilles des belligérants.


Les Zhentils formaient une masse si compacte que des novices
comme les agriculteurs, recrues de fortune, pouvaient tirer au hasard et faire
mouche à chaque fois…


Un cor sonna le signal de la retraite. Les défenseurs se
retranchèrent derrière la seconde ligne de porte-étendards.


Shar rompit le combat et courut vers le ruisseau. Derrière
Merith, armé de son épée et de son bouclier coutumiers, Jhessail et Illistyl
effectuaient des gestuelles magiques complexes.


Six heaumes surgis du néant s’élevèrent dans les airs,
remplis de pointes de flèches et d’éclats métalliques.


Le premier ennemi assez téméraire pour abattre son arme sur
les étranges objets flottants déclencha le sortilège.


Projetés à la ronde avec une violence inouïe, les pointes de
flèches et les débris de métal truffèrent l’armée zhentile de projectiles mortels.


Comme happés par une immense faux, les Zhentils
s’effondrèrent par vagues.


Nauséeuse, Shar se hâta de rejoindre les porte-étendards.


Il restait des milliers d’ennemis à combattre. Au mépris des
pertes déjà subies, l’Épée du Sud progressait inexorablement.


Un cor résonna, destiné aux Ménestrels embusqués. Dans
l’herbe piétinée, des cordes cachées se tendirent.


Sous les pas des Zhentils, le sol se souleva… Des boucliers
se dressèrent ; les Ménestrels bondirent pour semer le trouble et la mort.


Ils surgirent de la tourbe en une vingtaine d’endroits,
plongeant les fantassins dans une belle pagaille. Sharantyr vit un sorcier
défiguré par la colère esquiver de justesse un estoc.


À moins d’un miracle, rien n’endiguerait longtemps l’avance
ennemie. Lentement mais sûrement, l’Épée du Sud repoussait les Valiens.


Un autre cor résonna sur le champ de bataille.


Sharantyr se jeta à plat ventre un instant avant que de
nouvelles volées de flèches déchirent les airs. Les premiers rangs zhentils
s’écroulèrent, frappés à mort.


De l’autre côté du ruisseau, les suivants marquèrent une
pause. Un Ménestrel lança une boule de feu.


Mais les défenseurs étaient si peu nombreux… Ils avaient
beau faire, tout était joué d’avance.


Un peu au sud, une poignée de Ménestrels étaient sur le
point d’être taillés en pièce par des Zhentils que l’appréhension rendait plus
hargneux et sanguinaires.


Près de Sharantyr, Margrueth incanta. De son bouclier levé,
la jeune femme la protégea des coups.


Autour des Ménestrels assaillis de toute part, une muraille
d’épées tourbillonnantes se solidifia, hachant menus les Zhentils qui ne fuirent
pas assez vite.


Derrière sa garde personnelle, le sorcier ennemi incanta
avec grandiloquence. Des cris d’épouvante l’interrompirent.


Loin de dissiper le sortilège de Margrueth, son intervention
avait fait pire que le mal : les épées magiques volèrent dans tous les
sens !


Les Ménestrels et les Zhentils en pâtirent autant les uns
que les autres.


Une nouvelle offensive fut lancée. À l’ouest, une
soixantaine de cavaliers foncèrent sur les Valiens. Les fantassins suivirent au
pas de charge.


— Tenez bon ! s’égosilla Rathan Thentraver.


Réduits à de petits groupes isolés, les défenseurs du Val de
la Brume furent débordés de tout côté par une marée humaine sanguinaire.


Les cors résonnèrent. Les défenseurs qui le pouvaient encore
se dégagèrent. Le Ruisseau des Épées disparaissait presque sous la horde
d’ennemis.


Sharantyr eut sur la langue le goût amer du désespoir.


Ils allaient tous mourir, massacrés comme du bétail… Une
vraie boucherie. Tout ça parce que le grand Elminster en avait décidé ainsi…


Un grondement apocalyptique retentit sur le champ de
bataille. Les cavaleries antagonistes en vinrent au corps à corps.


Quelque chose déchira le ciel.


Le sorcier zhentil avait lancé un nouvel enchantement…
Jhessail et Illistyl lui répondirent à leur façon, envoyant un serpent de
flammes au milieu des rangs ennemis.


Shar entendit Syluné crier. Des fantassins zhentils
lévitèrent soudain au-dessus des belligérants sidérés, battant inutilement
l’air de leurs bras armés.


Puis la « brigade volante » retomba sur terre…
brutalement.


Les Zhentils s’empalèrent sur les épées de leurs camarades,
qu’ils écrasèrent.


L’avance ennemie s’en ressentit.


Profitant du flottement, un vétéran bondit devant Sharantyr
et beugla :


— Entends-moi, Tempus, dieu des batailles !
Accorde leur dernière heure de gloire aux vieux guerriers comme moi !
Dresse un cercle de crânes, je t’en conjure, ô Tempus !


C’était Baergil.


Un Zhentil se faufila derrière lui et l’égorgea.


Le corps du prêtre s’embrasa puis lévita au sein d’un
torrent de flammes magiques.


Sidéré, le tueur recula. Alentour, les corps à corps
s’interrompirent.


Sous les Zhentils, le sol se souleva. Des ossements verts et
bruns crevèrent la surface de la terre…, formant un cercle de crânes autour des
fantassins horrifiés.


Bien des batailles s’étant déroulées près du Ruisseau des Épées,
d’innombrables guerriers avaient arrosé la terre de leur sang.


Par la volonté de Tempus, leurs restes macabres émergeaient
de la glaise.


Les orbites des crânes s’embrasèrent – avec le même
éclat bleu qui avait nimbé Baergil. Cédant à la panique, les Zhentils
détalèrent.


Mais nul mortel n’aurait pu fuir les rayons surnaturels.


Tous ceux qu’ils touchèrent furent transformés en squelettes
ambulants…


De l’autre côté du ruisseau, Zhentils comme Valiens
restèrent médusés.


Des milliers de fantassins furent ainsi métamorphosés sous
leurs yeux.


L’éclat des orbites vides devint un torrent d’un bleu
insoutenable. D’un bout à l’autre du champ de bataille, les combattants durent
protéger leurs yeux.


Une silhouette en armure de douze pieds de haut se
dressa ; le déluge de lumière s’estompa.


Les crânes retournèrent sous terre.


Piétinant les squelettes zhentils, l’apparition se dirigea
vers Baergil.


— Le dieu de la Guerre…, chuchota quelqu’un.


À l’approche du géant, les défenseurs du Val de la Brume
reculèrent.


Dans un silence surréel, deux mains gantelées ramassèrent le
cadavre du prêtre.


Les Chevaliers de Myth Drannor s’écartèrent avec respect.


L’avatar divin balaya du regard le champ de bataille. Puis,
Baergil dans les bras, il s’éloigna en direction d’Ashabenford.


Le corps du prêtre sembla se consumer lentement entre les
mains de son dieu.


L’avatar disparut derrière les collines, laissant une
poignée d’hommes et de femmes exténués aux prises avec des milliers de
Zhentils.


Le long de la rive est du Ruisseau des Épées, ce qui restait
de l’Épée du Sud suffirait amplement à écraser les défenseurs encore debout.
Les mercenaires et les soldats de fortune étaient tombés les premiers. Les
pires demeuraient : les Heaumes Noirs.


Des officiers beuglèrent. Non sans une réticence marquée,
les soldats reprirent leurs positions de combat.


— C’est maintenant ou jamais, souffla Syluné.


Un embrasement signala son apparition… entre le commandant
Amglar et le sorcier Nentor Thuldoum.


Sidérés par la vue d’une si belle femme, les deux hommes en
oublièrent leur querelle.


— Je vous salue, tristes sires ! jubila Syluné,
les bras tendus.


Des projectiles magiques fusèrent.


Amglar et Nentor moururent en poussant d’horribles
hurlements.


Désolée de perdre son corps d’emprunt, Syluné fut aspirée
par un nexus de puissance magique.


Des sorts mortels frappèrent les Zhentils pétrifiés.


Des flammes bleu-blanc fusèrent des yeux et de la bouche de
Syluné pour consumer les soldats, impuissants devant un tel enfer.


Florin ravala ses sanglots.


Sous la fureur des forces magiques déchaînées, la tête de
Syluné éclata. Le corps décapité continua à foudroyer les cavaliers zhentils.


À leur tour, les bras de la magicienne lui furent arrachés.


Le flot mortel se tarit. La magicienne de Valombre se
désintégra.


— Pour le Val de la Brume, pour Syluné, en
avant ! tonna Belkram.


Itharr et Florin s’élancèrent avec lui, foulant aux pieds
les cadavres. Sans réfléchir, Sharantyr les imita, courant sus à quelques
centaines de Zhentils encore sous le choc.


Jhessail, Illistyl et Merith suivirent.


Le trio de tête cria sa colère et son chagrin en
franchissant le ruisseau. Fous furieux, les guerriers se jetèrent sur les
Zhentils.


Ce qui restait de l’Épée du Sud préféra tourner les talons.


Ce n’était plus une armée digne de ce nom.


Belkram courut vers la dépouille de la magicienne de
Valombre léchée par des flammèches. Itharr et Florin passèrent au fil de l’épée
les Zhentils assez fous pour se trouver sur leur chemin.


Les poumons en feu, Sharantyr dut ralentir. Jamais, elle
n’avait vu des guerriers courir si vite.


À genoux devant les cendres de son amie, Belkram fondit en
larmes.


La pierre qu’il serrait entre ses gantelets s’était fendue
et craquelée.


Le Ménestrel apostropha Florin :


— Fais quelque chose !


Le Chevalier défît la boucle de son plastron et montra la
chaîne qu’il portait au cou – un autre fragment de pierre magique.


Une lueur naquit, rassurante.


Florin ôta sa chaîne et la tendit au Ménestrel.


— Elle est à toi. Syluné a dû se lasser des fariboles
de Torm.


Le regard de Belkram pétilla.


Un groupe de cavaliers passa en trombe devant eux,
exterminant les traînards aux cris de « pour Baergil ! »


Blessé à l’épaule, leur capitaine était blême. Jhessail
l’interpella :


— Kuthe, ça suffit ! La bataille est finie !


Tournant bride, il revint vers la jeune femme.


— Nous avons peut-être vaincu, ma dame, mais le Val de
la Brume est ma patrie. Chaque Zhentil encore vivant au coucher du soleil sera
un tueur de plus à la nuit tombée. Je n’aurai aucun repos tant qu’il en restera
un !


Près de là, Fflarast Fleuvenoir et le vieux Ménestrel qui
avait vu pleuvoir des sorciers la veille gisaient côte à côte dans la boue sanglante.
Leur sang s’était mêlé.


Kuthe repartit.


— Où est la dame paladine ? demanda Florin.


— Pourquoi ? fit Torm, goguenard. C’est une
vieille connaissance à toi ? Je…


D’un coup de coude dans l’abdomen, Illistyl le fit taire.


— Un jour, petit malin, tu diras un mot de trop, et
alors…


— Uuugghhh…, admit Torm, plié en deux.


— Indubitablement, traduisit Rathan.


Les ignorant, Florin s’éloigna à la recherche du capitaine
Nelyssa.


Il l’aperçut enfin entre deux arbres, au sud du champ de
bataille.


Dans une mare de sang gisait Nelyssa, capitaine des
cavaliers du Val de la Brume. Son armure arrachée ne couvrait plus son torse en
charpie. Dans sa main, elle serrait encore ce qui avait été une épée.


Avec un grand cri, Florin se précipita.


Les traits de Nelyssa, restés intacts, étaient exsangues. On
eût presque dit la jeune femme que Florin avait connue, il y avait si longtemps…


À genoux, il croisa un regard vide où ne pétillerait plus
l’étincelle de la vie.


Le carnage n’aurait plus de fin ?


— J’ai besoin de toi, noble Fauconnier.


Margrueth posa une main compatissante sur l’épaule du jeune
homme.


La mine cendreuse, la peau aussi parcheminée que celle d’une
momie, la magicienne le fixa de ses yeux flamboyants.


— Tu dois m’aider, chevalier. Fais-m’en le serment.


Malgré le deuil et l’épuisement, Florin eut encore la force
d’être surpris. Autour d’eux, des Ménestrels à la mine fermée et des fermiers
perplexes se taisaient.


De quoi parlait Margrueth ?


Soupirant, le jeune homme déclara :


— Au nom de Mielikki, moi, Florin Fauconnier, seigneur
de Valombre et Chevalier de Myth Drannor, je fais serment de t’apporter toute
mon aide, Margrueth.


— Bien. Comme tu vois, mes sorts m’ont beaucoup coûté aujourd’hui
et le temps m’est compté. Sache que j’agis en toute connaissance de cause,
saine de corps et d’esprit. (Elle s’allongea sur le cadavre de Nelyssa.)
Florin, plonge ton épée dans mon dos : fais en sorte qu’elle nous
transperce toutes les deux. Puis retire-la vite.


Margrueth posa ses lèvres sur celles de la morte.


La gorge nouée, Florin souffla :


— Ta mémoire sera honorée, Margrueth !


Et il frappa.


Sous le coup mortel, la magicienne se convulsa. Des
étincelles bleu-blanc dansèrent autour des lèvres jointes des deux femmes.


Florin ôta sa lame. La même aura magique nimbait l’acier,
redevenu comme neuf.


Plus prodigieux encore : le cadavre de Margrueth se
contracta, se dissipa tels des volutes de brume, et…


… Nelyssa revint à la vie.


Ses joues retrouvèrent des couleurs. Elle s’assit, étonnée
de voir des hommes défaillir d’effroi, crier de stupeur ou pleurer d’émotion.


— Florin ? Que s’est-il passé ? Ai-je perdu
connaissance ? Avons-nous gagné ou… ?


Lâchant son épée, Florin Fauconnier prit la miraculée dans
ses bras.


— Certains ont gagné, capitaine…, pour le Val de la
Brume. Leurs proches les ont pourtant perdus. Margrueth s’est sacrifiée pour
vous.


— Oh non !


— Si, Nelyssa. Vous devez savoir la vérité. Elle m’a
demandé mon aide sous la foi du serment, et je la lui ai donnée. Par magie, mon
épée a pris sa vie et vous a rendu la vôtre. Margrueth avait jeté ses dernières
forces dans la bataille. Vivre ne l’intéressait plus. Son geste généreux vous a
ramenée parmi nous.


La paladine de Chauntea étreignit Florin et pleura.


*

* *


Torm et Rathan ramassaient les armes qui pouvaient encore
servir et en remplissaient un chariot.


— Hum…, grommela le voleur. Jamais les femmes ne me cajolent
ainsi. Regarde mes bras… Ne devraient-ils pas étreindre quelque belle éplorée
en ce moment même ? Veux-tu m’expliquer ce qui se passe ? Le menton de
Florin est-il trop bien dessiné ? Est-ce ses cheveux bouclés, son maintien
viril ou sa dentition étincelante ?


— Tout cela et plus encore, affirma gaiement son ami.
Aide-moi plutôt avec cette hallebarde… Il faut écarter trois cadavres pour la
dégager ! Mais rassure-toi, tu as sans doute connu des nuits aussi
superbes que les siennes. Et tu es plus doué pour le vol.


— Hum…, fit Torm, les yeux rivés sur Nelyssa, blottie
contre Florin. Attends ce soir, à l’auberge : j’entends bien prendre une
cuite mémorable !


— Oh ? Tu as perdu ton pari, n’oublie pas. Ce
soir, tu porteras la lingerie coquine dont tu avais affublé Syluné et tu
t’installeras à la fenêtre en décochant des œillades assassines aux
passants !


— Elle est morte… Tu ne voudrais pas que… ?


— Si, justement. En mémoire de Syluné, tu honoreras ta
parole, mon ami. J’y veillerai. Je te casserai les bras et les jambes, s’il le
faut, mais tu enfileras ces dessous fripons, crois-moi !


Arrachant un gorgerin à un Zhentil qui n’en aurait plus
besoin, Torm le lança dans le chariot.


— D’abord, je me soûlerai à mort ! cracha-t-il.


Rathan retira deux dagues d’un cadavre.


— Hum… T’habiller ne manquera pas d’intérêt…


*

* *


Deux charognards perchés sur une branche basse ne perdaient
pas une miette du spectacle.


Un fermier leur lança un regard noir mais renonça à
gaspiller des flèches pour eux.


— La guerre offre plus d’amusements que notre plan,
soupira Bralatar.


Des scènes de bataille se télescopaient dans son esprit.


— D’autant qu’il y a moins de dangers ici, répondit
Lorgyn. On peut s’en payer une bonne tranche sans se soucier des conséquences !


Il regarda un elfe et une humaine s’étreindre.


— Je ne comprends pas Yinthrim ! s’exclama
Bralatar. Il entendait venger des rivaux qui, s’ils avaient vécu, auraient tout
fait pour l’abattre ! Cette soif irraisonnée de revanche l’a entraîné à sa
perte.


— Atarl était ainsi… Tous les prétextes lui étaient
bons pour se battre. Mais Yinthrim… Ça ne lui ressemblait pas. L’ivresse de la
bataille a dû le gagner.


— L’ivresse de la bataille ? C’est comme ça que tu
appelles attaquer trois humains dans leur sommeil ? Laisse-moi rire !
(D’irritation, Bralatar hérissa son plumage.) Ces deux-là ne rêvaient que de
plaies et de bosses. Pour une fois, ils sont tombés sur plus sanguinaires
qu’eux ! Deux abrutis de moins, voilà une perte qui bénéficiera à notre
clan.


— Une épitaphe qui va comme un gant à tous nos Hauts
Maîtres des Ombres, remarqua Lorgyn, la tête basse. À ton avis, quand devrions-nous
passer à l’action ?


— Quand les trois maudits qui ont osé contrarier notre
plan seront plus vieux et que nous nous serons familiarisés avec leur monde…
Ces deux oiselles là-bas.


— Jhessail et Illistyl si j’ai bien entendu –, ne sont
pas à court de ressources. Et qui sait combien d’autres Ménestrels sont aussi
des mages ? Je ne foncerai pas tête baissée sur un champ de bataille où un
vieillard vient d’invoquer un dieu !


— Et celui des batailles, qui plus est… Tu as raison.
Mieux vaut guetter une occasion plus propice. Ce n’est pas le moment.


— Ce n’est jamais le moment, dit Bralatar, morose.


*

* *


La tente était encombrée de cartes d’état-major.


— À l’aube, ordonna Florin, nous chevaucherons vers
Valombre, où on a grand besoin de notre armée.


Kuthe acquiesça.


— Il faut faire vite, en effet.


Allongée sur une couche, Nelyssa prit la parole :


— Je viendrai avec vous. Le premier qui prétend m’en
empêcher me servira de monture !


Kuthe ouvrit la bouche… et se ravisa.


Grattant leurs pansements avec énergie, Torm et Rathan pouffèrent.
Devant la mine orageuse du capitaine, ils se hâtèrent de sortir à l’air libre.


— Tu as vu sa trombine ? hoqueta Torm. C’est à se
tordre, non ? Bon, allons-nous rincer la glotte…


Rathan redevint sérieux.


— Et comment… Trop d’amis ne verront pas le soleil se
coucher ce soir. Je compte me prendre une cuite monumentale en leur honneur !


— Tu as raison, ironisa Torm. Il faut changer ses
petites habitudes de temps à autre…


Rathan le gratifia d’un regard pointu… et d’un geste peu
orthodoxe.


*

* *


Dans une rue, une porte s’ouvrit à la volée. Illistyl
sortit, blême. Elle venait de voir un pauvre diable être amputé de sa jambe. Le
sang, les larmes, la sueur, l’horreur…


Après quelques pas sur la chaussée, la jeune femme tituba et
vomit. Des sanglots la secouèrent.


Un peu plus loin, un guerrier qui cousait la plaie d’un
camarade se retourna.


— On dirait que les grands aventuriers sont des êtres
humains, après tout…


Son compagnon grimaça.


— Oh, ils le sont. Beaucoup trop, même…










CHAPITRE IX



MÊME LES SORCIERS DOIVENT MOURIR


Le Château des Ombres, 18 flamerule


Les Chevaliers de Myth Drannor et les cavaliers du Val de
la Brume partirent au nord. Plus d’un sourit en appréciant un spectacle qu’il
aurait bien cru ne jamais revoir : une forêt s’éveillant au jour.


— Quelle victoire ! souffla un guerrier à son
compagnon. Nous avons envoyé des milliers de Zhentils rejoindre leurs
aïeux ! Les dieux nous ont certainement souri… Sinon, le Val serait déjà à
la botte de Château-Zhentil.


— Et nous comptons énormément sur la faveur des dieux…
ou nous ne foncerions pas tête baissée vers une nouvelle bataille !


L’homme désigna des filets de fumée à l’horizon.


Valombre était en flammes.


Les Chevaliers de Myth Drannor lancèrent leurs destriers au
triple galop.


En approchant, ils tirèrent sur leurs rênes.


— Il y a moyen de gagner du temps ! lança Belkram.


— Avec la magie ? fit Florin Fauconnier. Est-ce
bien sage, par les temps qui courent ?


Tête inclinée, le Ménestrel parut écouter une voix
intérieure.


— D’après Syluné, la téléportation reste relativement
fiable. Elle s’en est servie hier pour surprendre l’ennemi.


— Sans corps d’emprunt, elle ne peut plus lancer de
sorts, intervint Kuthe. Et puis, à quoi bon téléporter un petit nombre
d’hommes ? Ils seront plus facilement repérés et abattus !


— Il existe un moyen de tous nous téléporter, affirma
Belkram, relayant les propos de la magicienne de Valombre. Elminster l’a appris
à Syluné.


— Mais ce n’est pas sans danger, rappela Florin. Êtes-vous
prêts à courir le risque, mes amis ?


Les Chevaliers hochèrent la tête. Les cavaliers se regardèrent
avant de donner leur assentiment.


L’un d’eux se pencha vers Florin :


— Et vous ?


Le Boucher de Valombre haussa les épaules.


— Naturellement.


— C’est un Chevalier de Myth Drannor, expliqua Rathan
comme s’il s’adressait à un enfant en bas âge.


— Traduction, souffla Torm en un aparté théâtral, c’est
un fieffé idiot !


Le groupe pouffa.


— Allons dans cette clairière, là-bas…, dit Belkram.
Jhessail, vous lancerez l’incantation idoine.


Elle plissa le bout du nez.


— Je m’en doutais…


Une fois tous en place, Belkram tendit sa chaîne à Jhessail.
Serrant la pierre de Syluné, la magicienne entra en communication avec elle.
Merith descendit de cheval. Il posa une main sur une patte avant de l’équidé,
l’autre sur une cheville de sa femme. Florin, Sharantyr, Itharr.


Belkram, Nelyssa et Kuthe suivirent son exemple, formant une
chaîne humaine.


— Rapprochez-vous encore, dit Jhessail. Et ne perdez
pas le contact tant que nous ne nous serons pas rematérialisés…


Inspirant à fond, elle plaça la pierre sous sa langue, ferma
les yeux et se laissa guider par Syluné. Après quelques gestes sibyllins, elle
leva les bras au ciel.


Une aura bleue nimba le groupe, occultant le monde. Puis
elle s’estompa.


Tous écarquillèrent les yeux. Ils étaient dans une autre
clairière, plus vaste et jonchée de troncs d’arbre. Au nord commençaient les
champs de Valombre. Devant le pont de pierre jeté sur l’Ashaba, de vieilles
gens montaient la garde.


Trois vieillards plus morts que vifs… Leurs lances
tremblaient entre leurs mains tavelées. Voyant les cavaliers, ils crièrent de
peur.


Florin leva une main rassurante.


Jhessail s’effondra entre les bras de son époux. Belkram et
Itharr ne cachèrent pas leur anxiété.


Merith enleva la pierre enchantée de la bouche de sa femme.


— Ne craignez rien, mes amis. Jhessail est très
fatiguée, voilà tout. Une téléportation collective draine de l’énergie. Sans le
soutien de Syluné, ça lui aurait été impossible.


— Nous devons nous presser, rappela Nelyssa.


Les sourcils froncés, Illistyl héla Florin, qui s’était
avancé pour saluer les vieux gardes. Le Ménestrel se tourna.


— Je n’ai pas les compétences de Jhess, mais j’ai
quelque chose qui pourrait vous servir.


Florin tourna bride. Son destrier, Flammécume, baissa le
museau vers la petite femme.


— Dis-moi, souffla la magicienne à l’équidé,
aimerais-tu voler ?


Flammécume hennit.


Illistyl plongea le regard dans celui de Florin.


— Élancez-vous vers le ciel, vaillant Bouclier de
Valombre ! Et voyez où les Valombriens sont le plus en difficulté. Autrement,
nous risquons de courir les rues au hasard et sans grande efficacité, je le
crains.


— Une tactique avisée, approuva Nelyssa.


Illistyl lança son sortilège.


— Allez ! Nous sommes tous avec vous !
cria-t-elle, faisant de grands signes.


Florin fit claquer ses rênes. Flammécume partit au galop…
foulant bientôt les nuées vers la Tour d’Ashaba.


Jhessail s’adressa au premier fermier qui gardait le
pont :


— Comment se déroule la bataille ?


— Mal, répondit le vieil homme d’une voix rauque. Il y
a trop de Zhentils !


— Un problème que nous connaissons bien…, maugréa Torm.


Le sol trembla sous le coup d’une explosion lointaine. Une
boule de feu couronna la ville.


— La tour ? souffla Illistyl, livide.
Florin ?


Jhessail secoua la tête.


— Non. C’est plus près de nous, au sud-ouest.


— Le temple de Lathandre, sûrement, grommela Rathan. Ou
je suis un idiot.


— Tu es un idiot, souligna Torm.


— Suffit, coupa le capitaine Nelyssa. Prêts ? En
avant !


La troupe partit au galop.


Une épaisse fumée avait envahi les rues. Le fracas des corps
à corps s’entendait à des centaines de pas à la ronde.


Le carrefour de l’auberge du Vieux Crâne était noir
de cadavres. Les Zhentils devaient les piétiner pour avancer. Des Valiens
désespérés leur tenaient tête.


Parmi les défenseurs, Oragie Maindargent et sa sœur, Colombe
Fauconnier, se battaient d’arrache-pied. En armures d’argent, toutes deux
avaient fort à faire pour repousser les assauts de Zhentils pressés de se
mesurer à la légendaire Barde de Valombre.


Pour deux soldats qu’elles expédiaient ad patres, il
en surgissait quatre.


— Lances pointées ! beugla-Nelyssa.


Avec un fracas de chevaux lancés au galop, un Valombrien
cria :


— Les cavaliers du Val de la Brume !


— Avec le puissant Torm à leur tête ! exulta le
voleur au moment où ils enfonçaient les lignes zhentiles.


Les soldats noirs furent balayés comme des poupées de
chiffon. Les Valiens à cheval lâchèrent leurs lances au profit de l’épée et de
la masse d’armes.


— Pour Valombre ! rugit Colombe Fauconnier, menant
une nouvelle charge.


Sautant de son destrier, Torm joua de l’épée et de la dague
de main de maître.


Oragie surgit et lui donna une franche accolade.


— Bien joué, mon ami !


— Je me bats… pour vous, belle dame ! hoqueta
Torm, essoufflé.


Il glissa sur du sang, ce qui lui sauva la vie : une
hache volante lui frôla le crâne.


Oragie aida le jeune homme à se relever.


Non loin de là, tel un fer de lance, Belkram, Itharr et
Sharantyr s’enfonçaient dans les rangs ennemis. Ils frappaient et tuaient avec
une énergie sans limites.


— Les trois champions d’Elmister…, souffla Oragie,
admirative.


Ses anciens disciples avaient bien profité de ses leçons
d’escrime ! Ils évoluaient avec la grâce et la souplesse de danseurs.
Sharantyr donnait le la. Son style avait influencé celui de ses
compagnons. À les voir se battre ainsi, Oragie soupçonna la vérité : la
survie des aventuriers, dans le château des Malaugryms, n’avait pas été
uniquement due à la protection de Mystra et d’Elminster.


Secouant la tête, Oragie rejoignit le trio.


L’offensive avait un instant éclairci les rangs ennemis.


À présent, les Zhentils revenaient à la charge.


Ils avaient attaqué Valombre par les flancs nord et ouest.
Un sortilège ayant tourné court avait provoqué une spectaculaire explosion non
loin de la Tour Tordue. L’issue du combat restait incertaine, même si l’arrivée
de renforts avait redonné du cœur au ventre aux défenseurs.


— Qu’Azuth nous secoure, souffla Oragie, attristée par
la disparition de Mystra.


Malgré le tumulte, elle reconnut le rire rauque de Bronn
Selgard, le forgeron. Colombe avait dû rallier jusqu’aux derniers clients de
l’auberge. De son marteau de guerre, le forgeron s’appliquait à réduire en
bouillie les heaumes et les crânes ennemis…


Les Ménestrels d’Elminster reculèrent. Un autre sortilège
tournant court fit voler les belligérants dans les airs, tels des boulets vivants.


— Pour Valombre ! rugit un homme.


D’autres cavaliers arrivèrent à la rescousse, menés par
Florin, Trystemine, le seigneur de Valombre et Shaerl, sa dame.


Ils s’élancèrent et enfoncèrent les lignes ennemies,
produisant un fracas assourdissant fait de hennissements, de cris et de
grincements de métal.


Les Zhentils durent céder du terrain, abandonnant dans leur
sillage maints cadavres.


Colombe et Oragie s’étreignirent. Envahisseurs et défenseurs
marquèrent une pause, reprenant leur souffle.


— Par les dieux, murmura Shaerl, ils sont si nombreux…
Pourrons-nous les tenir en échec jusqu’au coucher du soleil ?


— Il le faut ! lança Trystemine. À la
tombée de la nuit, les chiens et les loups entreront dans la danse…


Oragie héla Belkram, Itharr et Sharantyr ; assis à
l’écart, ils massaient leurs muscles douloureux.


— Bien joué, vous trois !


— Naturellement, fit Itharr, dédaigneux. Avec vous
comme professeur, comment ne pas se distinguer !


Oragie gloussa.


— Je vous ai fait danser devant mon épée, il est vrai.
Mais le mérite de vos prouesses vous échoit.


— Ils reviennent à la charge ! cria Colombe.
Attention !


Elle décrivit de grands cercles avec son arme pour assouplir
ses muscles.


— Ça va chauffer, murmura Belkram.


— Tâche de rester en vie ! dit Sharantyr. J’ai
besoin de vous deux.


— Vraiment ? fit Itharr, aussi malicieux que Torm.


— Mais oui ! grogna la jeune femme. Il ne s’agit
pas de s’endormir sur nos lauriers ! Après, il faudra s’occuper de ces Malaugryms
de malheur !


— Par les dieux ! rugit Belkram, esquivant les
assauts d’un premier adversaire. Les « petites missions » d’Elminster
n’auront-elles jamais de fin ?


— Où est-il, d’ailleurs ? hoqueta Itharr, frappant
un Zhentil au visage avant d’égorger le Heaume Noir qui s’en prenait à Sharantyr.


— Dans quelque bourgade reculée, sans doute !
répondit Belkram, forçant son adversaire à reculer devant ses moulinets.


— Je me fiche pas mal des coins reculés. Seul m’importe
celui où je suis ! lança Torm.


— Une philosophie bien égoïste, le réprimanda Colombe.


— C’est celle des gens normaux qui s’efforcent de
rester en vie !


Sur ces mots, Torm énucléa un deuxième Zhentil qui fonçait
vers lui. L’homme en entraîna un autre dans sa chute. D’un coup magistral,
Poingmartel Bucko, le fabriquant de chariots, lui écrasa la tête comme on casse
une coquille de noix.


Torm se fendit d’une révérence.


— Merci, mon brave.


Surpris, Poingmartel sourit crânement.


Trois lames dans le ventre, la monture de Nelyssa s’écroula.
La paladine se dégagea d’un bond.


Kuthe et un autre cavalier furent terrassés.


— Ces chiens sont trop nombreux ! répéta Merith
avec un cri de rage. À quel prix les tiendrons-nous en échec jusqu’à ce
soir ?


— On ne tiendra jamais jusque-là ! renchérit Illistyl,
parant des coups tant bien que mal.


— Il le faut ! rugit Trystemine, cerné par
des Heaumes Noirs.


— Par les Sept Dieux Dansants, où est
Elminster ? rugit Oragie en se frayant un chemin vers le seigneur de
Valombre à grands renforts de moulinets. Pour une fois que nous avons besoin de
lui !


— Au temple…, hoqueta un prêtre de Lathandre, blessé.
Il affronte Fléau en personne… Il combat au côté d’une femme, dit-on !


Oragie écarquilla les yeux ; une épaisse colonne de
fumée montait à l’emplacement du temple.


— Non… Oh, non !


Évitant d’autres coups mortels, elle rompit le combat, se
dégagea de la mêlée et courut enfourcher un destrier. Telle une flèche, elle
partit au grand galop.


Entre deux assauts, Sharantyr aperçut le visage décomposé de
la célèbre Barde de Valombre. Nul ne devrait éprouver pareille douleur ! songea-t-elle.


La fin d’Elminster… Pire malheur pouvait-il s’abattre sur le
monde ?


Alarmé, Itharr cria :


— Regardez là-bas ! Vers l’est !


Derrière l’étang Krag, d’autres colonnes de fumée
s’élevaient.


— Par les dieux ! souffla Shaerl. Les Zhentils ont
mis le feu à la forêt ! Le Val risque de devenir notre tombeau…


Éreintés, les défenseurs de Valombre regardèrent l’incendie
avec de l’horreur au fond des yeux.


— Il est temps ! dit Colombe, levant son épée. Eanamorrath !


Des éclairs jaillirent le long de la lame et bondirent sur
celle de Florin, lui arrachant un cri de surprise. Puis ils foudroyèrent les
Zhentils. Une odeur de chairs brûlées flotta dans l’air.


Les survivants reculèrent.


— Seigneur Florin ! cria Itharr.


Le Bouclier de Valombre se retourna.


— Prions Mielikki pour qu’il tombe des
hallebardes !


— Mais si les dieux ont été chassés des cieux…,
commença un cavalier.


— Non ! coupa Illistyl. Il a raison !
Mielikki et Elminster résident tous deux sur terre. Les Royaumes sont la source
de leur puissance ! Shaerl, où est votre demoiselle de compagnie,
Jenna ?


— Je l’ai envoyée aider Jhaele à soigner les blessés, à
l’auberge… Pourquoi ?


— Elle croit en Eldath ! Venez avec moi !


— Et les Zhentils ? beugla Trystemine.


Même si les Heaumes Noirs semblaient battre en retraite, des
centaines restaient en lice.


— Cédez du terrain, conseilla Illistyl. Si le Val est
livré aux flammes, nous serons tous perdus !


Précédés par Florin, Belkram, Itharr et Sharantyr coururent
vers l’auberge. Shaerl, Trystemine et le prêtre Rathan Thentraver les suivirent
au pas de course dans l’infirmerie de fortune.


— À quoi ressemble cette Jenna ? demanda Itharr.


— Cherchons Florin, conseilla Belkram. Il doit être
dans le…


Le sol trembla. Un cri assourdissant mit à mal les tympans
d’un bout à l’autre du Val. Les trois amis levèrent un regard hagard vers
l’est, d’où était montée la plainte…


Par la porte grande ouverte, on apercevait une boule de feu
au-dessus des arbres. Les flammes qui léchaient les bois furent aspirées. Au
cœur de la fournaise quasi aveuglante se découpait une silhouette en haillons
noirs…


— Que les dieux aient pitié de nous ! gémit
quelqu’un.


La sphère ignée tourna sur elle-même une dernière fois avant
de projeter un rayon mortel sur les Zhentils massés le long de la route de
Vounlar.


Exit le Gantelet Noir de Fléau.


— Qui a pu… ? souffla un cavalier, éberlué par un
tel spectacle.


— La Simbule, chuchota Saerl.


Prenant à l’aveuglette un pichet de vin, elle le vida d’un
trait.


— La reine-sorcière ? hoqueta l’homme.


— Elle-même, répondit Saerl amère.


Éclatant en sanglots, elle se jeta au cou de son mari.


Le seigneur de Valombre conclut :


— Ça ne peut signifier qu’une chose, mes amis.
Elminster est mort.










CHAPITRE X



IL EST TEMPS D’ÊTRE DE VRAIES HÉROÏNES


Le Château des Ombres, 18 flamerule


Dans les ténèbres, en un lieu que fort peu de Malaugryms connaissaient,
d’immenses ombres douées de conscience dérivaient à longueur de temps. Elles
entouraient un caveau où les Hauts Maîtres des Ombres enfouissaient les restes
de leurs rivaux et des indésirables.


L’eau perlait à fleur de roche. Au cœur de l’endroit, deux
sièges creusés à flanc de stalagmites se faisaient face. Était-ce le symbole de
Malaug en personne qu’on y avait gravé ?


Si l’œil du nyctalope distinguait des ossements blanchis par
les siècles et des roches éparses, d’autres sens que la vue en captait…
beaucoup plus.


Lors d’explorations discrètes, Argast et Amdramnar, aussi
jeunes qu’ambitieux, avaient découvert les lieux. Tous deux s’étaient laissés
guider par les écrits du Haut Maître des Ombres Melvydur, qui avait vécu
plusieurs millénaires plus tôt.


Il situait dans la grotte la naissance de la dynastie de
Malaug.


L’endroit vibrait d’une puissance inquiétante. Une antique
magie n’attendait qu’un geste, qu’une parole pour renaître à la vie.


S’il y avait une chose dont les Malaugryms étaient épris
par-dessus tout, c’était le pouvoir.


Argast et Amdramnar, rivaux en tout, étaient les meilleurs
espoirs de leur génération. Subtils, courtois avec leurs aînés – si
attachés au formalisme et au respect des convenances –, ils jouaient sur du velours.
Leur compétence effrayait leur entourage.


Les anciens eussent été bien surpris de les voir se
rencontrer en privé et passer un accord.


Assis face à face, la mine sombre, ils étaient à deux doigts
de recourir à la magie tant leurs nerfs les travaillaient. Mais ils avaient la
sagesse de s’abstenir.


Leurs aînés n’avaient pas tort de les craindre.


— Avons-nous un accord ? demanda Argast.


— Oui, répondit Amdramnar.


Ils firent couler quelques gouttes de leur sang dans une
fiole puis se levèrent. Le récipient, rebouché, fut posé sur le siège d’Argast.


Désormais, ce qui toucherait l’un affecterait l’autre
– jusqu’à ce que la fiole soit brisée.


— Si nous désirons annuler notre alliance, il faudra
nous retrouver ici, rappela Argast en vertu du rituel consacré.


— Entendu. En ce cas, un membre de nos clans respectifs
nous assistera.


— C’est d’accord, conclurent-ils d’une même voix.


Ils quittèrent la grotte.


— Si tant des nôtres n’avaient pas été détruits, dit
Argast, jamais je n’aurais accepté de faire équipe avec toi. Pourtant, la
perspective est loin de me déplaire, je l’avoue.


Amdramnar inclina la tête.


— Moi aussi, j’ai bon espoir. La confiance, et
peut-être l’amitié, naîtront de notre pacte. En tout cas, il faudra conjuguer
nos talents pour abattre les trois humains qui nous ont porté de si rudes
coups. Ils pourraient revenir à la tête d’une armée de mages, qui sait ?
Ne parlons même pas d’Elminster…


— Pourtant, rappela Argast, dans l’espoir de percer
leurs secrets, tu avais pris ces humains sous ton aile. Crois-tu vraiment
qu’ils chercheront à revenir ?


Amdramnar haussa les épaules.


— Je l’ignore. Leurs actes et leurs paroles ne
concordaient pas toujours. Une sorte d’ange gardien veillait sur eux. Cet esprit
vigilant était meilleur que moi en sorcellerie.


— Elminster, bien sûr.


— Je ne crois pas, non… C’était une aura plus douce,
moins… sarcastique. J’ai frôlé cette intelligence déroutante.


— Entendu. Ne te froisse pas, mais j’aimerais savoir…
Désirais-tu épouser cette aventurière ?


Amdramnar le regarda, ne laissant rien deviner de ses
pensées.


— Oui. Et c’est toujours le cas.


— Qu’éprouvait-elle pour toi ?


— Elle ignorait par quel bout me prendre, si j’ose
dire. J’étais loin d’entériner ses préjugés sur les Malaugryms. Plus d’une
fois, elle a baissé sa garde, comme pour m’inviter à jeter le masque et à
l’attaquer. D’évidence, elle me mettait à l’épreuve.


— Que ferais-tu si tu la retrouvais devant toi ?


— Comment le saurais-je ? Je dois en apprendre
davantage sur ses talents, ses buts et sa loyauté. Pour l’instant, je la désire
encore. J’aimerais la faire entrer dans mon clan. Même si son épée magique a
provoqué des dégâts… sans précédent… Elle était en état de légitime défense, ne
l’oublions pas. À sa place, nous n’aurions pas agi différemment. Bien sûr, les
humains sont venus ici avec des intentions peu pacifiques. Néanmoins, ils ne
savaient presque rien de nous. De là à conclure qu’ils agissaient sur la foi de
grands principes – ou sur les ordres d’un autre…


— Elminster ?


— Probablement. C’est une des questions qu’il nous
faudra élucider.


Les jeunes gens gagnèrent un étang bleu enveloppé de brumes.


— Mais s’il le fallait, ajouta Amdramnar, je
n’hésiterais pas à les tuer tous les trois. Pour laver dans le sang l’honneur
des Malaugryms, les deux mâles devront mourir. Si la fille me décevait, je l’éliminerais
– après qu’elle aurait donné naissance à la prochaine génération.


« Cela dit, elle n’est pas la seule femme désirable du
monde, loin s’en faut. Et les magiciennes de talent ne manquent pas. Bref. Nous
verrons. »


Argast soupira.


— Tant de richesses nous ont été refusées depuis si
longtemps. Il est grand temps que cela change.


— Les Hauts Maîtres des Ombres redoutaient Elminster…
Mais ils craignaient surtout que nous nous émancipions en allant dans d’autres
plans…


— C’est vrai, admit Argast. Au fil des ans, j’ai vu
dans le portail de clairevision principal plus de choses que ne le souhaitait
Dhalgrave… Cela, malgré mon peu d’intérêt pour les intrigues et les autres
plans que le nôtre. Quoi d’étonnant à ce que certains aînés – Milhvar
vient tout de suite à l’esprit –, aient consacré tant de temps et d’énergie à
des expéditions secrètes dans les Royaumes ?


— Ils cherchaient de nouvelles sources magiques… et de nouvelles
esclaves.


— Milhvar a des enfants là-bas ?


— Ignorant leur héritage et peu doués sans doute, oui,
assura Amdramnar.


Argast fronça les sourcils.


— Sans parler de ces rejetons méconnus, combien d’entre
nous arpentent les Royaumes en ce moment ?


— Tous ceux qui ont survécu aux attaques de Sharantyr
et de ses compagnons. J’ai vu Ahorga, Atarl, Yinthrim, et trois autres que je
n’ai pas reconnus. Certains ont dû profiter de la disparition de Dhalgrave pour
passer outre l’interdiction de s’infiltrer dans ce plan.


— Bralatar et Lorgyn, par exemple.


— Pourquoi ne pas les imiter ? proposa Amdramnar.
Partons observer ce qui se produit là-bas. Malgré le chaos, il y a des
occasions trop belles pour les laisser passer !


— Au fil des ans, je ressens de plus en plus
d’attraction pour ce plan, avoua Argast. Je comprends maintenant pourquoi, en
dépit du danger, tant d’anciens défiaient Elminster !


— Jamais je ne me suis senti plus à l’étroit, admit
Amdramnar. Avant, c’était à mes yeux un simple terrain de chasse où aller se défouler.
Maintenant…


— Préparons-nous ! Partons sans délai !


Les deux alliés gravirent un escalier aux marches jonchées
d’ossements et accédèrent à une crypte, sous le Hall des Griffons.


Chacun gagna ses appartements par des voies séparées.


On n’était jamais trop prudent.


Derrière eux, une ombre gigantesque battit en retraite. Une
fois en lieu sûr, elle adopta une forme différente avant d’invoquer quatre
pierres sphériques nimbées d’un éclat bleu qui lévitèrent autour de son poignet
droit.


— Deux métamorphes de plus s’en vont jouer dans les
Royaumes ! gloussa la créature. On ne s’ennuie pas une seconde ici…


Elle s’évanouit pour reparaître ailleurs. Le Château des
Ombres regorgeait d’endroits secrets dont les nouveaux « amis » ne
pouvaient soupçonner l’existence.


Une ignorance qui ne leur avait pas coûté la vie.


Pas encore.


*

* *


Valombre, 18 flamerule


La lumière sereine de Séluné baignait Valombre, hélas
ravagée par les combats. Les rayons de lune scintillaient sur les armures des
sentinelles comme sur celles des morts. À part le hurlement des loups, rien ne
troublait la nuit.


Dans un endroit désolé, où gisaient des pierres calcinées,
deux femmes se dressaient, silencieuses.


Oragie Maindargent, la Barde de Valombre, était triste.


Sa compagne n’avait plus d’enveloppe charnelle. C’était une
ombre aux contours à peine perceptibles. Les yeux levés vers les étoiles, elle
flottait…


Syluné entonna une incantation plus vieille qu’elle.


En temps normal, personne ne s’aventurait près de la vieille
hutte en pierre – tout ce qui retenait ici l’âme de celle qu’on surnommait
la magicienne de Valombre.


— Grande Dame des Mystères, implora l’ectoplasme, entends-moi.
Ta fidèle Syluné te supplie…


Oragie et elle savaient pertinemment que la déesse Mystra
n’était plus. Mais sa « dauphine » entendrait peut-être… Ou le fidèle
Azuth…


Comme portée par la brise nocturne, une voix lointaine
flotta jusqu’aux deux femmes :


— Azuth t’entend, petite sœur.


— Seigneur, Elminster vit-il encore ?


Des étincelles vertes et bleues dansèrent autour des deux
sœurs. Puis le demi-dieu répondit :


— Je n’ai pas senti sa mort. Mais son aura s’est
volatilisée. Le chaos règne. Je ne suis plus sûr de rien.


— Nous avons tenu tête à Fléau, dit Syluné. Il nous en
a beaucoup coûté.


— Je sais… Mystra est revenue puis elle a disparu de
nouveau. Pour toujours, cette fois. Elminster et elle ont lutté contre Fléau
pour l’empêcher de s’approprier un Escalier Céleste.


De désespoir, Syluné ferma les yeux.


— J’ai besoin de toi, grand Azuth. Quand l’Épée de
Mystra nous a été rapportée par trois braves, des métamorphes ont envahi les
Royaumes !


Dans la voix désincarnée, une pointe d’amusement amer
perça :


— Par les temps qui courent, on dirait que la moitié
des Multivers sont lâchés sur votre plan… Mes pouvoirs sont faibles, je le
crains. Avec les lanceurs de sorts irresponsables qui traînent un peu partout,
je n’ai plus une minute à moi ! Les Sorciers Rouges, les seigneurs
calishites, les Zhentils et un petit millier de mages faisant cavaliers seuls…,
pour ne citer que ceux-là. Les dieux et les mortels jouent des coudes pour
rester au-dessus de la mêlée. Sans Mystra, il faut faire son deuil de l’espoir.
Inutile de compter encore sur la magie. Moi seul veille à ce que ces ramassis
d’ignorants ne déchirent pas un peu plus la texture magique de Toril. Petite
sœur, ma compassion t’accompagne. Je regrette de ne pouvoir t’aider à combattre
les Enfants de Malaug. Rassemble tes alliés et surpasse-toi. L’heure est venue
pour vous d’être de vraies héroïnes.


— Puisses-tu réussir à contenir le Mal, souffla Syluné
après un long silence.


— Et puisses-tu trouver ta bonne fortune, au contraire
de notre déesse. Sache que je t’aime, Syluné. Je ne te refuse pas mon aide de
gaieté de cœur, tu sais. Durant le Temps des Troubles, évite de solliciter
d’autres instances divines. Écoute-moi, je t’en prie.


Les lueurs s’évanouirent.


— Emmène-moi loin d’ici, souffla Syluné à sa sœur d’une
voix lourde de chagrin. Serre-moi dans tes bras.


— Bien sûr.


Des larmes ruisselant sur les joues, Oragie ramassa la
pierre que Belkram lui avait rendue.


Elles partirent, évitant au prix d’un large détour les
cadavres et les ennuis potentiels.


— As-tu tout entendu ? demanda Syluné.


Oragie soupira.


— Elminster disparu, ce Val changera vite – et pas
en bien.


— Pour toi plus que pour n’importe qui d’autre, El
était un père, un mentor… C’est moi qui devrais te consoler, pas
l’inverse !


Oragie secoua la tête.


— Je ne l’ai pas senti mourir… Comment être sûre qu’il
n’a pas survécu ?


— Et si ce n’est pas le cas ?


— Alors, il sera temps pour nous d’être de vraies
héroïnes… Sans l’appui d’Elminster.


Syluné soupira.


— Je n’aurais jamais cru lui survivre. Il semblait
faire partie du décor ! Un peu comme Eau Profonde, Anauroch ou Shaar…
Sharantyr est hors d’elle ! J’ai bien cru qu’elle allait tuer les deux
prisonniers à mains nues !


— Pour s’empêcher de faire un malheur, elle a préféré
confier son épée à Trystemine, se souvint Oragie. Ma propre colère est
retombée. Plus d’une fois, Elminster m’avait répété combien il était las de vivre…


— Devrions-nous relâcher ces assassins ?


— La compassion a toujours été notre plus belle
qualité. Et pourtant… Demain, il se peut qu’un accès de rage me reprenne, à
l’instar de Sharantyr. Depuis Doust Sulbois, une justice rendue en bonne et due
forme est la règle à Valombre. Je m’en voudrais d’y déroger… En conséquence, un
tribunal statuera sur le sort à réserver à ces scélérats. Trystemine rendra
publique la sentence.


Après un long silence, Oragie Maindargent ajouta dans un
souffle :


— C’est une chance pour ces chiens car moi, je n’ai pas
le cœur à rendre la justice… Je n’ai qu’une envie : tuer. Et tuer encore.


*

* *


— Tu as mal au bras ? s’enquit Sharantyr.


Grimaçant, Itharr hocha la tête.


— Depuis deux jours, oui.


Belkram lui tendit un gobelet. Sharantyr massa les muscles
noués de son ami.


— Merci, dit Itharr. Ne t’arrête pas, surtout !


Tout à sa tristesse, la jeune femme ne parvint pas à
sourire.


— Quand Syluné reviendra-t-elle ?


— Demain matin, selon Oragie, répondit Belkram.


(Il se servit et vida son gobelet d’un trait.) À présent
qu’Elminster n’est plus, nos seigneurs doivent se concerter sur la meilleure
défense à adopter.


— Et ensuite ? s’inquiéta Itharr. Où
irons-nous ?


— Qu’importe ? s’insurgea Sharantyr. Où que nous
allions, les Malaugryms nous retrouveront ! Elminster nous avait confié
une mission. Il nous appartient de la mener à bien. Les Ménestrels et les
Chevaliers de Myth Drannor agissent toujours comme le leur dictent l’honneur et
le devoir. Toujours !


Devant l’air abasourdi de Belkram, elle rosit.


— Je suis navrée… Tout ça m’a… Je ne suis plus
moi-même.


Belkram se fendit d’un baisemain.


— Allons, belle dame… Ce que tu dis est parfaitement
sensé. Une fois de plus.


Devant sa ferveur, Sharantyr fondit en larmes.


*

* *


Les sauterelles chantaient. Titubant de fatigue, la Barde de
Valombre passa sous une tonnelle de roses, Syluné dérivant gracieusement près
d’elle.


La porte d’entrée était ouverte, les lampes allumées.


Avec un soupir infiniment las, Oragie posa une main sur la
garde de son épée. Aurait-elle encore la force de se battre contre des visiteurs
indésirables ?


L’apparition de Lhaeo, sur le seuil, lui procura un immense
soulagement.


D’une petite voix, le scribe d’Elminster annonça :


— Le thé est prêt, mes dames.


Émue, Oragie lui tendit les bras.


Le dernier prince de Tethyr s’abandonna au chagrin, blotti
contre la Ménestrelle.


— El m’avait dit que je saurais s’il mourait…,
hoqueta-t-il. Je ne capte plus son aura mentale, mais…


Sous les rayons de la lune, Oragie le berçait. Que pouvait-elle
dire ? Tête basse, elle laissa rouler des larmes sur ses joues.


Syluné voulut tendre les mains vers le couple.


En vain.


Elle ne pouvait absolument rien faire.










CHAPITRE XI



IL Y A TOUJOURS LA VENGEANCE


Un jour radieux se leva sur Valombre. Partout, dans les
tours, les auberges et les rues, on n’avait que cette histoire à la
bouche : la mystérieuse disparition d’Adon et de Minuit, convaincus du
meurtre d’Elminster de Valombre.


D’aucuns y voyaient l’œuvre des agents de
Château-Zhentil ; ces chiens avaient fait évader les assassins !
D’autres parlaient d’archimages, de démons, de Fléau et de Manshoun eux-mêmes,
venus abattre Elminster sous des identités d’emprunt.


Valombre avait perdu son meilleur protecteur.


Et ce n’était pas la seule mort qu’on déplorait.


Plus d’une famille pleurait un fils ou un père, inhumé avec
les honneurs. Le seigneur de Valombre assistait aux enterrements, la mine
sombre. Mais personne ne pouvait se permettre d’observer de longs rites
funéraires. Il y avait trop à faire.


Chaque caravane, de retour à Valombre avec une
impressionnante escorte armée, avait son histoire à raconter sur les ravages
causés par les divinités. À tout moment, Château-Zhentil risquait de revenir à
la charge. Le Val de la Dague était devenu le terrain de chasse des loups et
des orcs.


Pour préserver Valombre de telles calamités, les guerriers
encore aptes au combat montaient la garde le long des routes et des carrefours
environnants.


Les cadavres jonchaient le Val, à demi dévorés par les
prédateurs nocturnes. Les prêtres de Lathandre bénissaient les défunts à tour
de bras, leur évitant le sort peu enviable de morts-vivants. Les forestiers
réfléchissaient déjà au reboisement.


La veille, six charrettes d’armes avaient été convoyées
jusqu’à la tour du seigneur de Valombre. Les cliquètements métalliques
n’avaient pas cessé de toute la nuit.


Au petit jour, Trystemine se réveilla avec une fameuse
migraine.


— Pourquoi devrais-je me lever, Shaerl ?
maugréa-t-il. Ne suis-je pas le seigneur du Val ? Ne pourrais-je, une fois
l’an, faire la grasse matinée ?


— Tu l’as faite il y a trois mois, mon chéri. Nous
voulions avoir une fille. Tu te souviens ?


Dégoûté, Trystemine s’assit. Il avait le torse constellé de
bleus.


Plus attendrie qu’elle ne le laissait paraître, Shaerl lui
tendit une tasse de thé amer. Grimaçant, il la vida à contrecœur.


— Pourquoi n’en bois-tu pas aussi ? Ça te
guérirait de ta sempiternelle bonne humeur !


Maugréant, il s’habilla. Shaerl lui avait confectionné une
tunique en soie aux blasons brodés avec amour : ceux du Val et les siens.


Souriant, Trystemine adressa une prière muette à Tymora.


Puis il se rendit dans une salle adjacente pour y prendre sa
collation matinale. Sous le revêtement de verre d’une grande table, des cartes
des Vals étaient mises en valeur. C’était le cadeau de noces des Manterowan.
Trystemine en appréciait la valeur artistique et la précision toute
militaire.


Guidé par d’alléchants fumets de saucisses grillées,
accompagnées de fromage et d’œufs durs, le seigneur de Valombre eut la surprise
de découvrir…


— … Oragie ! Soyez la bienvenue ! Mais que
faites-vous ici ?


La Barde de Valombre était d’une beauté à faire tourner les
têtes ! Souriante, elle fit voleter ses mèches argentées…


Déglutissant avec peine, Trystemine se versa un fond de
flammevin et le but cul sec.


Quand sa vue redevint claire, il vit Oragie secouer la tête
avec indulgence.


— Vous allez le regretter…


— J’ai déjà l’impression qu’un forgeron bat le fer sous
mon crâne, alors… Reste-t-il du flammevin ?


— Sous la fenêtre, je crois, répondit Oragie.


Shaerl les rejoignit. Elle gloussa, imitée par la Ménestrelle.


— Nul homme ne devrait supporter des femmes aussi rayonnantes
de bon matin ! grommela le seigneur des lieux. Un peu de respect pour les
affligés de ce monde, voulez-vous !


Il dénicha une bouteille de flammevin et but à longs traits.
Puis il se servit des saucisses grillées. Après un moment, il s’avisa du
silence qui régnait et releva les yeux, surpris.


L’œil pétillant de malice, Oragie pinçait les lèvres. Assise
à table, menton niché sur une paume, Shaerl regardait son époux sans piper mot.
Elle s’était drapée dans sa dignité.


— Un peu de repos ne fait jamais de mal, maugréa-t-il,
haussant les épaules.


Il ouvrit grand la bouche pour engloutir sa première
saucisse.


— Lâchez ça tout de suite ! beugla une voix
désincarnée.


Trystemine s’étrangla.


Tandis que les femmes éclataient de rire, le seigneur de
Valombre battit vainement l’air de ses bras avant de tomber par terre.


Hébété, il se retrouva nez à nez avec Rathan Thentraver. Le
prêtre s’empara de la saucisse qui avait roulé sur le sol et y mordit à belles
dents.


— Hum ! C’est juteux à souhait ! Grand merci,
seigneur, de m’offrir si bonne chère !


— Je vais tuer quelqu’un, lâcha Trystemine allongé sur
le dos et s’adressant au plafond. Depuis quand traîniez-vous sous ma
table, maraud ?


— Depuis peu, assura le mécréant, pas repentant pour un
sou, (Il se releva et s’étira.) Restez-vous toujours autant au lit ? Vous
ne songeriez pas à devenir un vampire, dites-moi ?


— Non, bon sang !


— Voilà qui est mieux, soupira Oragie. J’avais peur que
vous continuiez à jouer les tyrans grincheux toute la journée.


Le gong résonna.


S’asseyant, Trystemine le foudroya du regard.


— Que signifie ?


— C’est le signal que vous avez terminé votre festin
matinal, mon seigneur, annonça Shaerl, toute douceur. Et qu’un nouveau conseil
de guerre va s’ouvrir.


— Mais je n’ai même pas commenc… !


In extremis, il arracha son assiette des mains d’Oragie. La
serrant contre son sein, il menaça la Ménestrelle de sa fourchette.


— Bas les pattes, femme !


Belkram et Itharr qui arrivaient à cet instant éclatèrent de
rire.


— On ne regrette pas d’être venus à pied depuis
Berdusk ! lança Itharr. Nous, les Ménestrels, combattons la Barde de Valombre
à l’épée. Et les grands seigneurs, à la pique à saucisses !


Trystemine se leva et sélectionna une autre saucisse
grillée.


— Entrez, nobles seigneurs, belles dames, entrez et
prenez un siège…


Après un moment, il balaya le conseil du regard. Qui
manquait-il ? Les Chevaliers étaient là, Oragie avec Syluné sans doute, à
en juger par un faible éclat, près de sa sœur, les Ménestrels, Shaerl…


Elminster brillait par son absence, ainsi que Lhaeo.


Songeur, Trystemine mordit dans sa saucisse.


— Ce silence respectueux ne me dit rien qui vaille,
lâcha-t-il. Où est Torm ?


— Ah ! Vous vous rappelez enfin de moi ! (À son
tour, le voleur apparut sur le seuil.) Tandis que vous ronfliez, je travaillais !
La vie est belle quand on est le seigneur du Val !


Avec ce qui restait de sa saucisse, Trystemine fit un geste
peu courtois.


— Vous, travailler ? Allons, trêve
d’absurdités de bon matin !


Torm se redressa de toute sa taille.


— Je reviens d’une excursion, où je n’ai pas mesuré ma
peine ni reculé devant le danger. Au sud de Vounlar, nos regrettés amis les
Zhentils avaient laissé certaines choses fort intéressantes.


— D’autres femmes ? lança Merith. Allons,
Torm, tout homme a ses limites. Même vous.


— Messire elfe, ne raillez point si vite. Vous seriez
surpris. Nous en reparlerons en privé, s’il vous plaît. Je faisais allusion au
convoi ennemi… Soit seize chariots.


— Encore occupé à voler ? soupira Shaerl. Torm, au
cas où cela vous aurait échappé, nous sommes en guerre ! Faut-il encore
que vous vous adonniez à de menus larcins ?


Torm haussa les sourcils.


— De menus larcins, ma dame ? Vous me
piquez au vif ! De quoi se nourriront nos effectifs survivants, à votre
avis ? Avec quoi les payerons-nous ?


Vif comme un chat, il lança une dague sur une saucisse
grillée et tira sur la corde de soie nouée à la garde… Il subtilisa ainsi
l’appétissant morceau à Trystemine, décidément trop lent pour un voleur de sa
classe.


— Des hommes affamés et payés au lance-pierre ne font
guère des gardes fiables, vous savez. Et quand, de surcroît, ce sont des soldats
entraînés…


Avec satisfaction, il mordit sa saucisse.


— Ça va, on a compris, guerrier d’élite ! ironisa
Florin. Nous sommes réunis ici pour décider de notre prochain plan d’action.
Surtout en l’absence d’Elminster… Syluné, vous qui êtes notre aînée, à vous la
parole.


Une voix désincarnée s’éleva :


— Merci, Florin. Je n’ai pas achevé la mission
qu’Elminster m’avait confiée. Petite sœur, veux-tu remettre ma pierre à
Itharr ? Des trois Ménestrels présents, lui seul ne l’a pas eue en garde.


Oragie ôta la chaîne de son cou.


— Les trois Ménestrels ? releva Torm. On dirait
une bande d’aventuriers homologués ! Ou de troubadours…


— Torm, intervint Sharantyr, ce flot d’inepties te
sort-il naturellement chaque fois que tu ouvres la bouche ? Ou concoctes-tu
tes âneries à l’avance ?


Le voleur fronça les sourcils.


— Concocter, moi ? Vous voulez rire ! Je tire
d’abord, je détrousse après. Réfléchir me fait mal à la tête.


— À moi aussi ! lança Trystemine avec conviction.
Mais si je ne m’abuse, la parole était à Syluné.


— Je n’ai rien à ajouter, affirma la magicienne de
Valombre. Mon univers est celui des spectres et des ombres. Je dois accomplir
mon devoir.


— Oui, mais qu’aimeriez-vous faire ?


— Retrouver ma sœur la Simbule et la convaincre de me
donner un nouveau corps.


Une telle tristesse perçait dans la voix désincarnée qu’un
lourd silence tomba sur le conseil.


Puis Florin reprit :


— Et vous, Colombe ?


— Il faut d’abord repousser les brigands, les Zhentils,
les monstres en maraude et les autres calamités. Autrement, il n’y aura pas de
récolte et, l’hiver venu, ce sera la famine. Temps des Troubles ou pas, il ne
faut pas perdre l’essentiel de vue. Commençons par éliminer les fuyards
zhentils en les débusquant de nos forêts, soignons les blessés et relevons
Valombre de ses ruines.


— Qu’attendons-nous ? conclut Torm. Trystemine
pourra nous cuisiner d’autres saucisses plus tard.


— Rathan, voulez-vous le bâillonner, de grâce ?
lança Illistyl. Dire que j’ai passé une nuit avec ça !


— Comment ? s’insurgea Torm. C’est arrivé deux
fois, pas une…


— Suffit, coupa Colombe. Ou nous reparlerons du seau de
poissons.


— Quel seau de poissons ? demanda Trystemine,
curiosité piquée. Est-ce quelque nouvelle torture réservée aux voleurs irrévérencieux ?


— Après une de ces remarques fort peu galantes dont
Torm a le secret, expliqua Jhessail, Colombe lui a maintenu la tête dans un
seau de poissons frétillants destinés au banquet du soir… Je dois dire que Torm
faisait de jolies bulles sous l’eau…


— Ah, je comprends ! fit Merith, malicieux. Ses
pauvres esprits se sont noyés, et depuis, il les cherche partout.


Belkram se tourna vers Itharr.


— Par les dieux, le conseil se déroule-t-il toujours
ainsi à Valombre ?


— Oh, non ! assura Oragie. Ce matin, ils sont
plutôt sages… Vous les intimidez. D’ordinaire, on crie à Torm de la boucler et
on passe aux affaires sérieuses.


— Oragie, intervint Florin, c’est justement à votre
tour de donner un avis.


— J’approuve la motion de ma sœur Colombe. Mais sachez
que Shar, Syluné, Belkram et Itharr exceptés, nous devrons temporairement
renoncer à traquer les Malaugryms.


— Les Malaugryms ?


— Les métamorphes qui nous ont attaqués sous notre
tente, la veille de la bataille.


— Il ne s’agissait pas de dopplegangers ?


— Non, c’est pire.


— Oh… On croirait entendre un discours de Trystemine.


— Un peu de sérieux, soupira Florin. On n’est pas là uniquement
pour faire assaut de bons mots et de plaisanteries douteuses !


— Une minute, intervint Shaerl, le front plissé. Ai-je
bien entendu ? Traquer les Malaugryms, disiez-vous, Oragie ?
Une bande se serait-elle infiltrée dans notre plan ?


— C’est le cas, admit la Barde de Valombre. Il s’agit
d’un antique clan qui préserve le secret de son existence à grand renfort de
meurtres. Aussi, surveillez vos paroles. Depuis des siècles, Elminster tuait
ceux qui osaient s’aventurer parmi nous.


— Alors, lui disparu… ?


— Les pourchasser ne sera plus nécessaire. Eux nous
trouveront bien assez tôt, dit Sharantyr.


— À part un recours à la magie, devenue incontrôlable
comme chacun sait, comment savoir s’ils ne se dissimulent pas déjà parmi nous
sous une apparence d’emprunt ? s’inquiéta Torm.


— Il n’y a aucun moyen, assurèrent Colombe et Oragie à
l’unisson.


— À propos, ironisa Rathan, vous êtes arrivé en retard,
mon jeune ami. De là à penser que…


— Je vous arrête tout de suite ! Personne ne m’ouvrira
en deux pour voir si je suis un monstre reptilien ou pas !


Comme par magie, une dague apparut dans sa main.


— Allons, sourit Jhessail, vous êtes inimitable, mon
cher. Qui voudrait vous voler la vedette ? Vous et votre air débonnaire,
votre faconde, votre…


— … Incroyable stupidité, acheva Illistyl, les yeux au
plafond.


— Quant à la sécurité interne du Val, continua Oragie,
les Ménestrels afflueront bientôt ici, venus des quatre coins des Royaumes.
Afin d’empêcher les Zhentils et d’autres nuisibles d’infiltrer nos rangs, ils
se présenteront d’abord à Colombe. Ma sœur les marquera d’un sort spécifique.
Quiconque cherchera à prendre leur apparence aura une mauvaise surprise. Bien
entendu, pour bénéficier de ce sort particulier, les Ménestrels se soumettront
au préalable à une lecture de l’esprit.


— Ces cœurs vaillants nous aideront, c’est certain,
commenta Torm. Et nous, pendant ce temps ?


— Nous patrouillerons dans les Bois de la Cour Elfique,
au sud-est du Val de la Dague, et aux environs de Valombre, naturellement. Nous
débusquerons les brigands et les monstres de tout poil. Ainsi, les attaques
lancées par Château-Zhentil ou Montéloy ne nous prendront pas au dépourvu. À en
croire les rumeurs, même les riches marchands sembiens projettent de lever
leurs propres armées pour annexer un ou deux Vals.


— Quoi ? s’esclaffa Torm. Des Sembiens pétris
d’ambition ? Qu’on me montre l’abruti fini capable de défier les Chevaliers
de Myth Drannor !


— Regarde-toi dans un miroir, lui conseilla Jhessail.
Tu nous défies trop souvent.


— Pfff ! rétorqua le voleur. Viles
calomnies ! Puissent les dieux…


— … Te faire don d’un bel œuf, vaillant Torm, acheva
Shaerl, lui fourrant dans la bouche l’aliment en question.


— Hum !


— J’en suis bien d’accord, commenta Rathan.


— De grâce ! s’insurgea Illistyl. Un peu de
sérieux !


— Si certains daignaient cesser leurs pitreries,
intervint Merith, Oragie pourrait continuer à nous exposer son plan.


De gratitude, la Ménestrelle lui sourit.


— Nous enverrons deux patrouilles équipées pour les
longues missions. Les Chevaliers se rendront au Val de la Dague, les deux Ménestrels,
la guerrière et Syluné, à Vounlar, dans les bois jouxtant Myth Drannor et le
Val de la Brume. Les deux groupes s’assureront que les Zhentils n’ont pas
conclu d’alliances avec d’autres malfaisants de leur espèce. Si c’est le cas,
ils feront l’impossible pour leur mettre des bâtons dans les roues, cela va de
soi. Épuisés comme ils sont, les Valiens auraient du mal à se défendre contre
des voleurs à la tire.


— Tout ça paraît sensé, approuva Illistyl. Trêve de
bavardages et au travail ! Merith, m’avez-vous choisi une nouvelle
monture ?


— Et votre palefroi ? s’enquit Trystemine.


— Il n’a pas survécu aux combats, l’informa Oragie.


Les larmes aux yeux, Illistyl hocha la tête.


Le regard pétillant, Torm sourit à Sharantyr.


— Bien, ma dame. Quel honneur pour moi de
protéger une si belle fleur ! Souffrirez-vous que je vous accompagne à
Vounlar ?


Sharantyr réprima mal son amusement.


— Merci, mais je me suis habituée à Belkram et à
Itharr.


Torm redevint sérieux :


— Trois fines lames et une voix désincarnée… N’est-ce
pas un peu léger contre l’opposition qui vous attend ?


— Je serai de la fête, Torm, lança Oragie.


Toutes les têtes se tournèrent vers elle.


Trystemine fronça les sourcils.


— Torm n’a pas tort… Quatre fines lames et une
voix désincarnée ne viendront jamais à bout des hordes ennemies. J’avais pensé
vous envoyer d’abord à l’est, messires les Chevaliers. J’ai eu vent d’un sorcier
ralliant une quarantaine de Zhentils, dans la forêt.


— J’ai hâte de me mesurer à cette racaille, assura
Oragie avec une douceur inquiétante.


— Sommes-nous d’accord ? demanda le seigneur de
Valombre. Bien, la session est levée. Au travail, mes amis, que je puisse enfin
procéder à mes ablutions matinales, m’habiller en paix et goûter une nourriture
qui n’ait pas la manie de me filer sous le nez !


Le conseil pouffa de rire.


Trystemine secoua la tête. Ces aventuriers… Quels joyeux farceurs !


Dans la salle vide, quelque chose bougea sous la table. Ce
qui ressemblait à du vieux bois coula sur le parquet, s’étira tel un
serpent et se dressa.


La créature prit l’apparence d’un serviteur du château.


S’assurant qu’il était seul, le Malaugrym étudia les cartes
du Val d’un œil admiratif.


Ahorga avait toujours aimé les cartes.


*

* *


Les Bois de la Cour Elfique, 22 flamerule


Les braises couvaient. À l’écoute des mille et un
bruissements propres aux forêts, deux femmes montaient la garde.


Itharr et Belkram dormaient à poings fermés.


— Combien de nuits as-tu passées ainsi ? demanda Sharantyr
à Oragie.


— Des centaines.


— Des milliers, petite sœur, rectifia la voix
désincarnée de Syluné.


— Vas-y, soupira la Ménestrelle. Rappelle-nous notre
âge vénérable… Moi qui m’efforce de ne pas mettre les gens mal à l’aise…


— Je suis la magicienne de Valombre. Afin d’exercer mes
pouvoirs, je préfère mettre les mortels sur leurs gardes plutôt que les blesser
inutilement.


Sharantyr soupira.


— À vous entendre, vous ignorez les soucis. (Elle
admira l’éclat des braises sur l’acier de son épée.) Est-ce parce que vous avez
déjà tout vu ?


— En partie, Shar, répondit Oragie. Nous avons tout vu,
c’est vrai… Esclaves subissant le fouet… Beautés adulées des princes… Le secret
de la vie ? Essayer de prendre chaque instant comme il vient.


— Se cramponner à la proue d’un navire qui se disloque
sous les assauts des éléments déchaînés…, se remémora Syluné. Me retrouver
paralysée à la merci de sorciers drows cherchant à déterminer dans quels
organes se situent mes pouvoirs… et si leur ablation à des fins scientifiques est
envisageable… Ou s’il est préférable de m’accoupler de force à des drows pour
transmettre mes dons à ma descendance…


Un frisson glacé remonta le long de l’échine de Sharantyr.


— Ne parlez pas d’eux, je vous en supplie…, dit-elle
d’une voix blanche.


— Pardonne-moi, Shar, souffla Syluné. J’oublie que tu
fus aussi prisonnière de ces êtres infernaux.


Après un silence, Sharantyr demanda :


— As-tu vraiment été réduite en esclavage,
Oragie ?


— Oui, durant de longues années, répondit la Barde de Valombre.
Toutes n’étaient pas si mauvaises, d’ailleurs. Même si je ne me suis jamais
habituée au fouet.


— Comment cela, toutes n’étaient pas si
mauvaises ? s’écria Shar, incrédule. Qu’y a-t-il d’enviable à être une
esclave ?


— C’est ce que nous tentions d’expliquer, intervint
Syluné. Au fond, le sort que nous réservent les dieux n’est pas ce qui compte.
Et pas davantage nos réussites ou nos échecs. Quoi qu’il advienne, il faut
savourer la vie, même dans les moments difficiles ou sordides… Notre
temps sur terre est compté. Les heures perdues à s’enivrer, à s’apitoyer sur
son sort, à cultiver son désespoir ou à végéter ne reviennent pas !


— Je vois… Mais vous admettrez qu’apprécier le sang et
la fureur des batailles, les chutes dans les latrines ou la compagnie de Torm reste
difficile !


Oragie réprima ses gloussements.


— Que s’est-il passé au Château des Ombres ?


— Que désires-tu savoir ?


— Dans le château en ruine du Val de la Dague, te
rappelles-tu qu’Elminster a brûlé les cadavres des Malaugryms ? demanda
Syluné.


— Oui.


— Il utilisait un sortilège spécifique aux morts
récents, permettant de déchiffrer leurs dernières pensées. Un des Malaugryms
abattus brûlait de te tuer parce qu’un des leurs te désirait pour compagne. Un
autre avait hésité à t’attaquer pour les mêmes raisons. Il aurait voulu t’avoir
comme alliée.


Sharantyr prit une grande inspiration.


— Je vois. Vous vous demandez si, au fond, je ne me
languis pas d’un certain seigneur des Ombres… Voire si je ne porte pas dans mon
sein un futur petit métamorphe…


— Détrompe-toi, dit Oragie. Vrai ou pas, ce sont tes
affaires, Shar. Cela dit, il est clair que tes compagnons et toi avez vécu
autre chose que « J’ai vu les Malaugryms, j’ai tué des Malaugryms, j’ai
fui les Malaugryms » !


Sharantyr pouffa de rire.


— Comme c’est élégant !


— Alors ? s’impatienta Syluné. Qu’as-tu appris au
Château des Ombres ? Et je ne parle pas des résidents ou de la nature de
leur habitat, mais bien de toi !


— De moi ?


— Ainsi que de Belkram et d’Itharr, ajouta Oragie.
Comment vont mes brillants élèves ?


— Ce sont de très bons protecteurs et de dévoués
compagnons. À mon avis, Belkram tient un peu de Torm. Itharr est plus calme,
plus réservé. Cela dit, il a des côtés sombres. Parfois, une folle envie de
meurtre le prend…


— Et que dirais-tu de passer des années à courir les
routes avec eux ? demanda Oragie. Rien que vous trois, loin des Ménestrels
ou des Chevaliers de Myth Drannor ?


— Ça me plairait… Mais les Malaugryms n’abandonneront
pas la partie de sitôt et…


— Et ? releva Syluné.


— Et je les perdrai…, acheva la jeune femme à voix
basse.


— Tu les aimes bien, n’est-ce pas ? souffla
Oragie.


— Je… Pourquoi cette question ? Voudriez-vous que
je crie sur les toits que je les aime ?


— Non, Shar, dit Syluné. Seulement que tu l’admettes.
Que tu cesses de te cacher la vérité.


Belkram broncha dans son sommeil. Un petit son cocasse…
Quelque chose se brisa chez Sharantyr.


Des larmes roulèrent sur ses joues.


La jeune femme sentit un contact glacé, sur son front.


Le baiser fantomatique l’apaisa.


— J’ai tellement peur de les perdre, admit-elle d’une
petite voix.


— Voilà pourquoi j’ai choisi de vous accompagner,
conclut Oragie. Afin d’augmenter vos chances de survie. Tu dois affronter tes
peurs avec le courage qui te caractérise face à l’adversité. Appelle-les par
leur nom, tu verras que ça ira déjà mieux.


Sharantyr eut un petit rire gêné.


— Si on m’avait dit que je passerais la nuit à raconter
mes craintes et mes amourettes…


— Pourquoi pas, Shar ? Qu’y a-t-il de plus
important dans la vie que nos peurs et nos amours ?


*

* *


Sembie, 22 flamerule


— Leur épouvante m’enivre, dit l’homme à tête de
panthère.


Il releva sa gueule poisseuse de sang. L’homme gisant sous
ses griffes ne pousserait plus aucun cri.


— Tu m’étonnes…, ironisa son compagnon, resserrant ses
tentacules autour de sa proie – un marchand à l’agonie.


Le Malaugrym le secoua, tel un félin qui joue avec un
rongeur. Soudain, il lui arracha la tête.


Le sang gicla.


— Vas-tu le manger ? s’enquit Bralatar.


Ses mains s’étirèrent et se durcirent pour devenir des
serres. Il déchiqueta le cadavre. La salive lui montait déjà à la bouche.


Lorgyn arracha un bout de chair humaine, le goûta… puis
rejeta la dépouille sanglante.


— Non. Je trouverai plus appétissant…


Il jeta son dévolu sur un établissement que des lanternes
rouges désignaient comme une maison de tolérance.


— Mazette ! exulta son compagnon, avisant
l’édifice. Pas étonnant qu’Elminster voulait garder pour lui ces petits plaisirs !


En un rien de temps, les Malaugryms eurent tué le veilleur
et escaladé deux étages. Ils entrèrent dans une chambre au luxe décadent.


Dans un immense lit à baldaquin, sous des draps de soie, un
marchand bedonnant jouait à cache-cache avec sa jeune et jolie conquête.


Lorgyn enroula un tentacule autour de sa gorge.


L’homme se dota soudain d’une dentition de cheval et happa
l’appendice qui prétendait lui ôter la vie.


— Lâche-moi, abruti ! Va te payer une autre
femelle si ça te démange !


— Que… ? Lunquar !


Abasourdi, Lorgyn lâcha prise et recula.


— Lui-même ! (Ignorant les cris d’épouvante de la
courtisane, il la plaqua sur le matelas et ajouta :) Depuis des jours, je
vous observe, mes gaillards. On dirait que votre seul but dans la vie est de
briser des nuques et de collectionner les cadavres… À quoi jouez-vous ?


— On s’amuse, Lunquar ! s’enthousiasma Lorgyn. On
s’en paye une bonne tranche, c’est pourtant évident !


Des cris éclatèrent à l’étage du dessous.


— Et voilà le travail ! râla l’aîné du trio. Les
humains ont découvert le cadavre du veilleur, je parie…


— On ne peut rien te cacher. La belle affaire !


— Qui m’a flanqué des idiots pareils ?
Réfléchissez, têtes de linottes ! Avec un soupçon de subtilité, vous
pourriez gagner des trônes !


— Pour porter une jolie couronne ? fit Bralatar,
dédaigneux. Qu’y a-t-il d’amusant à ça ? On gouverne aussi bien par la
terreur… Voilà ce qui me plaît !


— Libre à vous. Moi, ce n’est pas ma tasse de thé. Je
réserve ma colère à ce qui en vaut la peine. Quand les Élus de Mystra seront
devant moi…, je ferai un carnage !


Le regard émeraude de Lorgyn s’embrasa.


— Si tu veux trouver des raisons à notre inconduite… Il
y a toujours la vengeance !










CHAPITRE XII



SIFFLOTANT, LE SORCIER TROUVA LA MORT


Sembie, 23 flamerule


Les oiseaux pépiaient. Depuis trois siècles, les arbres
poussaient, loin de la hache du bûcheron. Le bois privé, protégé par une
clôture, se situait sur les hauts plateaux de Sembie.


Les visiteurs ne s’y pressaient pas.


Néanmoins, on n’était jamais trop prudent. Qui savait où se
terraient les trolls ?


Deux molosses, Corneguerre et Téméraire, inspectaient le terrain
avec diligence, croquant des écureuils au passage.


Ils captèrent des effluves inhabituels. Ils ne semblaient
pas émaner d’un homme. Grondant sourdement, les babines retroussées, ils
avancèrent.


L’odeur insolite se fit plus forte à chaque pas. Les molosses
se séparèrent afin de prendre leur proie en tenailles derrière un arbre assez
gros pour dissimuler quatre chiens comme eux.


Ils ne reparurent jamais.


Il y eut comme des claquements de mâchoires, un bruit de succion,
puis une sorte de déglutition… Les feuillages bruissèrent. Quelque chose de
massif grimpa le long de l’arbre.


Ne crains rien, ne crains rien


Car tous mes sourires sont tiens


Un serviteur au tablier maculé de sang fredonnait en
frappant un gong en laiton.


Allons viens, allons viens, ma jolie


Que nous soyons enfin unis !


Posant sa bassine remplie de morceaux de viande, il s’essuya
les mains et attendit.


En vain.


L’homme frappa de nouveau.


— Corneguerre ? Téméraire ? Vous êtes devenus
sourds ?


Les molosses surgirent.


Mais ils couraient sans leur grâce habituelle. Intrigué,
leur maître s’accroupit pour les caresser.


— Où étiez-vous passés, mes mignons ? Encore à la
chasse aux champignons ?


Il eut à peine le temps de remarquer une lueur insolite au
fond des yeux des animaux, avant que la mort frappe. Des tentacules surgirent
et le saisirent par les épaules.


Son agonie fut brève.


Le tueur s’étira jusqu’à prendre une taille démesurée.


L’autre Malaugrym déshabilla le cadavre, l’examina sous
toutes les coutures puis adopta son apparence et mit ses vêtements.


— Voilà qui est fait.


Lorgyn passa à son compagnon le ceinturon et le jeu de clefs
du mort.


Des tentacules traînèrent le cadavre méconnaissable derrière
un arbre, se dotèrent de griffes et creusèrent la terre.


Bientôt, toute trace du meurtre eut disparu.


Reprenant la chansonnette de sa victime, Bralatar gagna un
portail ouvragé, suivi de son fidèle « chien de garde ».


Dans l’enclos du jardin, Dorgan Sundyl déambulait entre des
statues de nymphes et de femmes ailées, longeant des pièces d’eau aux nénuphars
épanouis… Un ennui profond accablait le jeune homme.


Une épée à la garde sertie de joyaux battait son flanc. Il
marchait avec la grâce nonchalante propre aux félins.


Sa décontraction apparente était trompeuse. En réalité, il
aurait donné cher pour trouver un exutoire à sa colère.


Ah, si des intrus pouvaient se matérialiser comme par
magie ! Vu son humeur massacrante, même des petites gens feraient
l’affaire…


Dorgan était à cent lieues d’imaginer la vérité.


Les dieux allaient bientôt exaucer ses vœux…


Pour Bralatar, la troisième clef s’avéra être la bonne. Sa
maladresse attira l’attention.


La main sur la garde de son arme, Dorgan approcha.


— Que se passe-t-il, Areld ? Et que fait ce chien
ici ?


« Areld » tituba… et s’effondra. Dorgan se
précipita, scrutant les alentours à la recherche d’archers ou de malfaiteurs
embusqués.


Personne.


L’épée pointée sur Corneguerre, Dorgan se pencha sur le serviteur.


— Ça ne va pas, Areld ? Veux-tu que…


On le frappa à la nuque, le projetant par terre. Des bras
l’enveloppèrent et l’étouffèrent avec une brutale efficacité.


Peu après, Dorgan et Areld enterrèrent au pied d’un arbre
une masse ensanglantée et informe.


— Tu aurais dû creuser une fosse plus profonde, dit
Areld, non sans humour. Avant que nous touchions au but, il y aura des animaux
et des soldats tous les trois pas.


Le « garde » et le « serviteur »
traversèrent les jardins, accédant à une curieuse porte en forme de visage
grimaçant. Deux mains tendues devaient servir de poignée.


— Je n’aime pas ça, grommela le pseudo-Dorgan.


— Alors contournons le piège, répondit celui qui
n’était pas Areld. Tu vois ?


Il leur fallut un bon moment pour s’aplatir suffisamment et
passer par les interstices des sculptures.


Ils débouchèrent dans un hall. Derrière des portes de
bronze, un autre hall donnait sur une galerie.


Les Malaugryms reprirent l’aspect de molosses et
déambulèrent au hasard, humant l’air. Au bout du hall se dressait un escalier
en spirale, couvert d’un tapis rouge. Les pseudo-chiens l’empruntèrent.


Après tout, les sorciers et les mages qui rêvaient de
dominer le monde privilégiaient les hauteurs. C’était bien connu.


Pourquoi le seigneur des lieux échapperait-il à la
règle ?


Parvenus à un premier palier ensoleillé, Téméraire et Corneguerre
dénichèrent une vue intéressante. Par la fenêtre, on apercevait une tourelle
d’aspect banal.


Au-dessus des douves dansaient des étincelles couleur améthyste…
Un sort de protection, sans doute. Il n’y avait pas trace de pont-levis. Des
sentiers cernaient la tourelle sans y donner accès. Ils flanquaient les murs
d’une énorme résidence… Celle où se trouvaient les intrus.


— Il est d’une richesse obscène, ce sorcier !
maugréa Téméraire. Tu as vu un peu le tableau ?


Corneguerre grommela d’exaspération. Comment accéder à la
tourelle sans perdre un temps fou ?


Sur la pelouse, en bas, une panthère bicéphale apparut. Une
porte s’ouvrit comme par magie. Un homme se dressa dans l’encadrement. Le félin
se dirigea vers lui.


— C’est l’heure du casse-croûte pour tout le monde,
dirait-on, ironisa Téméraire.


Les pseudo-canidés repartirent, fouettant l’air de leur
queue. De la patte, ils poussèrent une porte et dénichèrent peu après un accès
aux jardins intérieurs, apparemment déserts.


Les Malaugryms sentirent la trace de puissantes énergies magiques.


Derrière un banc de pierre, Bralatar repéra ce qu’il
cherchait : un conduit servant au déversement des ordures. Il donnait sur
les douves.


Bralatar se métamorphosa. Lorgyn cria : le banc en
pierre s’anima et leva des bras massifs terminés par des marteaux géants.


Un golem !


Au mépris du danger, Bralatar plongea dans les douves. Des
bêtes aux dents acérées l’attaquèrent. Le Malaugrym durcit son épiderme et se
dota d’épines. L’eau rougit.


L’attaque cessa.


Le golem souleva des gerbes d’écume. Transformé en anguille
géante, Bralatar s’élança vers le conduit.


Derrière lui, Lorgyn se battait.


En haut du conduit, Bralatar envoya un tentacule en reconnaissance.
Dans une pièce voisine, quelqu’un sifflotait une Vieille chanson grivoise.


Le Malaugrym sortit du conduit et tomba sur le sol avec un
bruit mat, telle une pieuvre volante. Lorgyn qui avait échappé au golem suivit
le même chemin.


— Que se passe-t-il ici ? s’exclama une voix.


D’une seconde à l’autre, quelqu’un allait faire irruption
dans la pièce et découvrir les intrus.


Lorgyn posa un tentacule sur l’épaule de Bralatar.


— Tu te souviens de cette tapisserie, dans la dernière
maison close, représentant deux femmes nues qui se tenaient par la main, l’air
surprises ?


En un clin d’œil, les Malaugryms se métamorphosèrent, adoptant
une mine craintive à l’instant où la porte s’ouvrait.


Un homme chauve au nez crochu entra. Il brandissait un bâton
de sorcier.


— Par les Sept Mystères, qui êtes-vous ?


Nue comme un ver, la beauté blonde aux yeux bleus dit d’une
voix tremblante :


— De grâce, messire, où sommes-nous ? Quel est cet
endroit ?


Le sorcier eut du mal à détourner le regard des appats
offerts à sa vue.


— Euh… Vous êtes chez moi…, la tour de Mortoth,
bougonna-t-il. Hum ;…, je suis Mortoth… Peut-être avez-vous entendu parler
de moi ? ajouta-t-il en se rengorgeant.


Aussi nue que sa compagne, l’autre inconnue repoussa ses cheveux
aile-de-corbeau, mettant en valeur une silhouette sculpturale.


— Je crains que non, noble seigneur…, minauda-t-elle
d’une voix au timbre voilé. Mais nous serions ravies de tout apprendre sur
vous… Charmer les grands hommes est notre affaire – et notre plaisir.


Sans crier gare, la blonde se munit de tentacules et arracha
son bâton au sorcier.


— Des rivaux ! hoqueta-t-il.


Des rayons magiques fusèrent de ses doigts.


Les intrus accusèrent le coup. La riposte ne se fit pas
attendre : des ailes poussèrent à l’un des Malaugryms. L’autre devint un
monstrueux félin.


Avant que Mortoth puisse réagir, les créatures lui sautèrent
dessus. Il se débattit, tentant en vain de recracher l’appendice qui
s’enfonçait dans sa bouche.


Les yeux brillants, Lorgyn empêcha sa victime de cracher des
sorts. À peine lui laissa-t-il les narines libres afin qu’il ne s’étouffe pas.


— Veux-tu qu’on installe le portail ici,
Bralatar ?


Ce dernier haussa les épaules.


— Pourquoi pas ? Inutile de prendre davantage de
risques. À toi l’honneur.


— Sage décision, approuva Lorgyn.


Réduit à l’impuissance, Mortoth tremblait comme une feuille.


Arpentant le périmètre sous une apparence mi-féline
mi-humaine, Bralatar incanta. Du feu jaillit et se scinda en deux cercles
séparés par environ six pieds. L’un se plaça à la verticale, l’autre à
l’horizontale. Un réseau complexe de lignes et de runes magiques les relia.


— Mets-le en place, ordonna Bralatar.


Lorgyn fit léviter le sorcier et rétracta son tentacule. Son
compagnon paralysa l’humain.


Mortoth ouvrit la bouche pour jeter un sort.


Peine perdue.


Le feu magique le rendit muet.


Bralatar examina d’un œil critique le portail qu’il venait
de créer. Bras et jambes en croix, le sorcier était écartelé au cœur du cercle
vertical. Quiconque entrerait dans le cercle à l’horizontale serait catapulté
dans le plan des Ombres.


Inversement, pour qu’un Malaugrym accède aux Royaumes, il devrait
prononcer le mot de passe secret que Bralatar venait de lier au sortilège.


Chaque passage drainerait un peu plus les forces de l’humain
paralysé. Un jour, il faudrait le remplacer. La plupart des mortels fournissaient
assez d’énergie vitale pour quatre transferts. Ensuite, ils mouraient d’épuisement,
réduits à l’état de coquilles vides.


Hélas, les vieux Malaugryms ne révélaient jamais aux jeunes
l’emplacement des anciens portails. Comble de malchance, Bralatar et Lorgyn
n’avaient pas accès à un portail de clairevision leur permettant de surveiller
à distance le plan des Ombres et les autres. Autrement, ils n’auraient pas eu à
attaquer les petits Mortoth de ce monde.


— Voilà un sorcier qui aura au moins servi à quelque
chose, soupira Bralatar. Lunquar s’amusait bêtement à tuer tous ceux qu’il rencontrait
dans les bordels de Sembie…


— Il a récupéré beaucoup, de sorts, lui rappela Lorgyn.


— À quel prix !


— Notre archi-ennemi est mort ! Plus rien ne
s’oppose à ce que nous devenions les maîtres du monde !


— En ce cas, pourquoi Lunquar nous a-t-il recommandé la
prudence et la subtilité ?


— C’est sa façon d’être. Un jour, ce loup solitaire a
eu l’outrecuidance de refuser de coopérer avec Dhalgrave ! Il est aussi
mauvais qu’Ahorga.


— Celui-là peut sans doute voyager à sa guise entre
notre plan et les Royaumes. Il doit connaître les anciens portails et les
pièges installés par nos ancêtres.


— Avons-nous jamais construit un portail sans le munir
d’un guet-apens ?


Lorgyn secoua sa jolie tête blonde.


— Pas que je sache. C’était délibéré et systématique
afin d’entraver les mouvements de la majorité d’entre nous, les non-initiés.


*

* *


Le Château des Ombres, 23 flamerule


— Et ça ne changera pas, dit Amdramnar à voix basse,
le regard rivé sur son portail de clairevision.


Il venait de retrouver ces petits malins de Bralatar et de
Lorgyn.


— Résumons-nous, dit Argast. Nous savons maintenant que
quatre d’entre nous sont actifs dans les Royaumes : Ahorga et Lunquar, qui
font cavaliers seuls, et ces deux-là. Devrions-nous piéger leur nouveau
portail ?


— Je ne pense pas. Découvrir le mot de passe de
Bralatar ne devrait pas me poser de grandes difficultés. Ensuite, ce portail
dont Ahorga et les autres anciens ne savent rien pourra nous servir à enlever
quelqu’un sans être détectés.


— Une compagne, par exemple, souffla Argast. Ta belle
dame à l’épée.


— Je ne suis pas seul à courir la gueuse ou à chercher
à me reproduire, répondit son allié. De plus, pourquoi devrais-je me contenter
d’une Sharantyr quand un monde entier s’offre à moi ?


Eussent-ils pu lire leurs pensées qu’ils auraient peut-être
été fort surpris.


Quoi qu’il en dise, Amdramnar voulait Sharantyr – et
nulle autre.


Quant à Argast, il nourrissait de plus sombres désirs, tout
aussi ardents. Sa mère s’était enfuie peu après sa naissance ; elle se
cachait quelque part dans les Royaumes. Toute la clairevision de la Maison de
Malaug s’était révélée impuissante à la retrouver. Or, elle était enceinte…
Argast, fils d’Halthor, devait avoir un frère.


S’il pouvait le retrouver, gagner son affection, le
manipuler…


— Retournons dans nos appartements, suggéra Argast.


Hochant la tête, Amdramnar fit disparaître le portail de
clairevision.


Les deux « amis » partirent chacun de leur côté.


*

* *


— Traquer les sorciers pour les dépouiller de leur
magie ne m’amuse pas plus que ça, soupira Lorgyn, les yeux levés vers le
thaumaturge flottant dans les airs. Néanmoins, nous devrions nous assurer que
celui-ci n’a pas un ou plusieurs apprentis qui s’empresseront de le délivrer
dès que nous aurons le dos tourné.


— Bah ! Ils auront plutôt envie de l’achever.


Lorgyn prit l’air songeur.


— À propos, à en croire des rumeurs persistantes,
Malaug avait caché ici de puissants artefacts avant de se retirer dans le plan
des Ombres. Si nous pouvions leur mettre la main dessus… !


Bralatar leva un sourcil.


— Est-ce pour ça que tu as fouillé Châteausuif de fond
en comble ?


Lorgyn sourit.


— J’ignorais que tu étais au courant. C’est exact. Mais
j’en ai été pour mes frais. Les écrits de Malaug sont-ils vraiment perdus… ou
enfouis dans la tour de quelque nécromancien ?


— Pourquoi pas dans celle d’Elminster en
personne ? souffla Bralatar, une lueur inquiétante au fond des yeux.
D’autant que le maître des lieux n’y est plus…










CHAPITRE XIII



HORS DES OMBRES


Les ombres roulaient autour d’eux, prenant des teintes
vertes ou grises entre les colonnes. Chacune, murmurait-on, contenait un Malaugrym
emmuré vivant par Malaug en personne. Ainsi, les traîtres cruellement châtiés
portaient-ils sur leurs épaules le Château des Ombres.


Les rumeurs les plus folles avaient parfois du vrai ;
Argast et Amdramnar en étaient convaincus.


Une atmosphère étrange flottait dans les cryptes. On y
sentait une présence… inexplicable. Cette curieuse impression…


Était-ce tout ce qui restait de Malaug ?


S’il avait été le Premier à Marcher dans les Ombres, son
existence remontait vraiment à l’aube des temps.


D’autres Malaugryms étaient d’avis que le château était en
réalité une entité vivante, les cryptes en étant le cœur et les poumons.


— Je suis prêt, annonça Argast. Mais j’ai une
question : aller dans un endroit où nous n’avons jamais été n’est sûrement
pas sans danger ?


— Détrompe-toi, dit Amdramnar, Contrairement à ce que
tu crois, nous y sommes déjà allés ! Le risque est infime.


Argast fronça les sourcils.


— Pourquoi ?


— Souviens-toi : du haut des cieux, une nuit, nous
déchaînions nos foudres sur Elminster et ses Ménestrels ! Nous étions bien
dans les Royaumes, et nous survolions des ruines.


— C’est là que nous nous rendons ?


— Là ou ailleurs… Pourquoi pas ? Personne ne nous
verra surgir en pleine campagne. Nous n’aurons pas à nous battre avant de reprendre
notre souffle. N’attendons plus un instant pour profiter enfin de ce
plan !


Argast sourit.


— Tu as raison. Nous n’avons que trop attendu.


— C’est exact…


Amdramnar le prit par l’épaule et prononça un mot de
pouvoir.


Après une vertigineuse sensation de chute, ils se
retrouvèrent sur les collines surplombant le Val de la Dague, au milieu des
ruines de Fort Iryth.


— Vois comme c’est facile ! souffla Amdramnar,
grisé. Dire qu’un vieillard nous a privés de ces plaisirs pendant des
siècles !


Un homme coiffé d’un heaume jaillit de derrière un mur
délabré et rugit :


— Des sorciers ennemis ! Tuons-les, pour la plus
grande gloire des Dragons Morts !


Échangeant des regards perplexes, les Malaugryms eurent à
peine le temps de plonger pour esquiver une boule de feu.


— Par le sang de Malaug, dans quoi sommes-nous encore
tombés ! gronda Amdramnar, sautant par-dessus une muraille et basculant
dans un trou.


La muraille, volant en éclats, lui dégringola dessus.


Furieux, le Malaugrym se dota de membres inférieurs interminables
et évita l’avalanche d’une simple enjambée.


Un oiseau de proie vint battre des ailes non loin de lui
– Argast sans doute.


Un mage en tunique noire pointa son bâton sur
l’oiseau ; un rayon magique brûla le Malaugrym au flanc.


Un autre sorcier bombarda de projectiles magiques le pauvre
Argast, qui tomba à son tour.


Le Malaugrym blessé cria de colère. Mais contre de puissants
nécromanciens, ses ressources étaient limitées.


Au prix d’un roulé-boulé impressionnant, il rejoignit
Amdramnar sous un feu nourri de rayons mortels.


— Un coin tranquille à la campagne où nous n’aurions
pas à nous battre avant d’avoir repris notre souffle, disais-tu ? siffla
Argast, furibond. Par le poing de Malaug, je détesterais me retrouver dans les villes
de ces fous furieux !


— Quelqu’un a dû établir son quartier général dans ces
ruines… Sinon, ces malades ne chercheraient pas si fort à réduire deux étrangers
en cendres. Autant battre en retraite.


— À quoi bon ? fit Argast, désignant un autre
essaim de projectiles magiques qui fondait vers eux. Qui sont ces Dragons
Morts, d’ailleurs ? Une bande d’aventuriers ? Des apprentis
d’Elminster, passant le temps comme ils peuvent ?


Amdramnar gloussa.


— À mon avis, il s’agirait plutôt d’un culte qui gênait
notre archi-ennemi. Un ramassis de sombres idiots vénérant des dragons
morts-vivants…


Argast ouvrit des yeux ronds.


Les rayons magiques manquèrent de peu leur cible.


— Fichons le camp !


Les métamorphes s’éclipsèrent dans les herbes hautes, se
transformant en loups.


— Si nous allions ailleurs ? proposa Amdramnar.


— Vengeons-nous d’abord ! dit Argast entre ses
crocs. Ces chiens ont voulu nous rôtir ! Ils ne doivent pas s’en tirer
comme ça ! Mais dis-moi, quel est le rapport entre l’adoration de dragons
morts-vivants et l’attaque à vue de tous ceux qui croisent le chemin de ces
fous ?


Amdramnar haussa les épaules.


— Ils s’emparent de trésors pour les offrir à leurs
maîtres vénérés. Peut-être nous ont-ils pris pour des voleurs ?


— Ils se baladeraient en permanence avec un véritable
arsenal sur eux ?


— Peut-être les Hauts Maîtres des Ombres n’étaient-ils
pas si idiots que ça en interdisant l’accès aux Royaumes…, admit Amdramnar.


— Bah ! Bralatar et Lorgyn sont passés outre et ne
s’en portent pas plus mal. Si ces deux têtes de linottes s’en tirent, pourquoi
pas nous ?


Derrière eux, une voix gronda :


— Des loups qui parlent ? Des métamorphes,
oui !


Les Malaugryms prirent leurs pattes à leur cou, évitant de
peu une autre boule de feu.


À cause de la fournaise aveuglante, Argast entra en collision
avec un éboulis.


Léché par les flammes, Amdramnar se convulsa de douleur.


— Une boule de feu ! cria quelqu’un. Ils doivent
savoir que nous sommes là ! À l’attaque !


Tandis que les Malaugryms gisaient dans l’herbe calcinée,
une quarantaine de mages et de guerriers s’élancèrent les uns contre les
autres…


La bataille fit rage.


Dès qu’Argast eut retrouvé son souffle, il se mua en une
créature crocodilienne et se hâta de déguerpir.


Bien lui en prit : un essaim de dagues s’abattit là où
le Malaugrym gisait un peu plus tôt. Les lames se changèrent en bouquets de
papillons blancs.


Quelqu’un invectiva copieusement les dieux et la magie.


Amdramnar rampa près d’Argast.


— Que se passe-t-il ? siffla-t-il.


— Les idiots aux dragons guettaient ces imbéciles-là,
qui ont cru que la boule de feu leur était destinée… Quant à savoir qui sont
les ennemis des Dragons Morts… C’est toi l’expert, après tout !


Amdramnar grimaça.


— C’est vrai. Tâchons de retourner près des ruines pour
observer le déroulement des combats.


— Et nous faire trouer la peau par tous ces adorateurs
de reptiles… Quelle perspective exaltante ! Je ne me tiens plus de joie…


— Oh, ça va ! La magie n’a pas fini de jouer des
tours à tout le monde… As-tu vu ces lames changées en papillons ?


— Commencer mon exploration sous forme de papillon ne
m’enchante pas ! répliqua Argast, cassant.


— J’admets que mon enthousiasme est quelque peu douché
aussi. Mais après tout, la magie était la principale cause de notre voyage, si
je ne m’abuse. Pourquoi se décourager à la première déconvenue ? Après
tout, ces gaillards sont fort occupés à s’occire…


Un éclair déchira le ciel, s’abattant non loin des
Malaugryms.


— Si tu n’en as pas ta claque, moi si ! cria
Argast. Ne restons pas là !


— Réfugions-nous dans les ruines, insista Amdramnar.


— Sous quelle apparence ? Celle de boules de feu,
peut-être ? ironisa Argast.


— Fais-moi confiance, bon sang ! Je n’y suis pour
rien ; je souffre autant que toi. Il nous faudra du temps pour nous remettre
de nos émotions et nous régénérer. Ainsi que du sang en abondance.


— Et si nous attaquions un sorcier et déclenchions
quelque sortilège très préjudiciable à notre santé ?


Amdramnar soupira.


— Ces vaillants guerriers sont sûrement venus à cheval.
Partons… Nous transformer en destriers ne serait pas une mauvaise idée,
d’ailleurs. Aucun de ces abrutis ne lancera de boules de feu sur des chevaux,
tout de même !


— Une sage décision, approuva Argast.


Les nouveaux étalons partirent en direction du fort en
ruine.


Dès qu’ils entendirent des éclats de voix, ils se mirent à
brouter, se rapprochant insensiblement d’un groupe d’hommes.


— Nous allons subir de graves pertes, pour sûr grommela
un soldat. Comment ces maudits ont-ils pu nous repérer à une telle distance ?


— Peut-être n’ont-ils pas pu, répondit une voix plus
grave.


— Les mages ne lancent pas des boules de feu pour un
oui ou pour un non !


— Tu crois ça ? Pour certains, l’épithète d’idiot
est encore trop indulgente.


— Que Chaladar ne t’entende pas, l’ami ! Certains
dragons aiment traquer les guerriers qui ont du répondant… et les
croquer !


— Je sais… Pourquoi t’avons-nous pris avec nous, à ton
avis ?


— Que… ? Comment peux-tu… ? Chaladar
a-t-il… ? Par les dieux ! Douce Tymora, viens à mon secours !


— Curieuse prière pour un fidèle adorateur de
Tempus, non, Malarnus ?


— Ornthar, cesse de jouer avec ce gamin… Il est au bord
de la crise de nerfs ! Félus, assis ! Il plaisantait.


— Qu’as-tu fait de ton bâton ? demanda Ornthar.


Les Malaugryms échangèrent un regard perplexe et se rapprochèrent
encore.


— Le voilà ! Je l’ai !


— C’est le mien, imbécile ! dit Malarnus. Où
étais-tu passé, Félus ? Tu as intérêt à remettre la main dessus, et vite…
(Il y eut un bruit de chute et une exclamation étouffée.) Eh bien, tu vois
comme il est facile de retrouver les choses quand on trébuche dessus…, ajouta
l’homme, sarcastique.


Amdramnar changea d’apparence, devenant un homme en haillons,
les cheveux calcinés… Il fit signe à Argast de l’imiter.


Non sans hésiter, ce dernier obéit.


Les Malaugryms contournèrent les derniers arbres qui les cachaient
encore aux regards et titubèrent à découvert.


— Par le Dragon ! En arrière ! rugit un
vétéran au Visage couturé, brandissant un bâton d’une main et une épée de
l’autre.


Il devait s’agir d’Ornthar.


Près de lui se trouvaient un adolescent et un homme mince au
bouc noir.


Félus et Malarnus, certainement.


— Au secours ! supplia Amdramnar. Une boule de
feu…


— Qui êtes-vous ?


— Des adeptes… Nous devions retrouver Chaladar ici…
Tous les autres… brûlés…


— Félus, ordonna Malarnus, va chercher à boire.


Quelle générosité, songea le Malaugrym, ironique.


Ornthar ne quitta pas des yeux les nouveaux venus, son bâton
pointé vers eux.


La peste soit des guerriers entraînés ! pensa
Amdramnar, invoquant la magie du feu.


Alerté par un grésillement, Malarnus se tourna… et découvrit
des flammes !


Un tentacule s’enroula autour de son cou et lui brisa la
nuque.


Félus et Ornthar subirent le même sort.


— Prends les objets magiques, ordonna Amdramnar à son
allié. Nous ferons le tri plus tard.


— Entendu. Nous mangerons nos montures en chemin.


Les Malaugryms repartirent avec trois bâtons de sorcier… et
une vieille coupe.


Un maigre butin.


Si le Culte du Dragon disposait de vastes ressources, elles
devaient être ailleurs.


*

* *


— Notre maître est encore plongé dans sa clairevision,
maugréa un jeune homme. Nous ne le reverrons pas avant ce soir.


— Il doit se rincer l’œil avec les beautés des bordels
d’Ordulin, si tu veux mon avis, grommela son compagnon, penché sur un vieux
grimoire.


— Turnold ! lança une apprentie. Tu sais que je
n’aime pas ce genre de langage !


L’apostrophé soupira.


— Irendue, ma chère, il faudrait que tu te dessales un
peu. La nature humaine est ainsi faite. Autant t’y habituer. Ça t’évitera des désagréments.
Tu as sûrement remarqué l’intérêt tout particulier que te portait notre maître…


— C’est une affaire entre lui et moi. Mêlez-vous des
vôtres !


— Bien entendu, assura Turnold. Mais à ta place, je me
ferais des cheveux…


— Pour ta gouverne, Prentice Turnold, sache que le
maître n’a aucune visée sur ma vertu. Alors trêve d’allusions peu flatteuses,
je te prie !


— Vraiment ? Au moment où je commençais à
maîtriser enfin la technique de la clairevision… À propos, ce déshabillé or et
noir te va à ravir.


— Espèce de… salaud ! éructa Irendue,
livide. Vil serpent !


— Je suivais les instructions du maître, très chère.
Comme Lareth, d’ailleurs.


Irendue sortit en trombe. Lareth, qui avait rougi jusqu’à la
racine des cheveux, toussota.


— Hum… Tu ne devrais pas la provoquer ainsi… Elle se
plaindra au maître et bonjour les tracas !


— Nous payons notre formation en espèces sonnantes et
trébuchantes. Cette oie blanche paie en nature. Peu m’importe, entre nous soit
dit. Mais qu’elle joue les dames de haute vertu et monte sur ses grands chevaux
pour un rien, ça, non !


— Pourquoi devrait-elle être honnête, chaste et
vertueuse ? fit Lareth, amusé. Après tout, elle se destine à la
sorcellerie, pas à la vie monacale.


— Je pourrais t’en raconter de belles sur la vie de
cloître, mon petit…


Lareth soupira.


— Je n’ose imaginer. Tout ça m’a donné soif. Veux-tu
boire un verre avec moi ?


— On aura le temps de se soûler plus tard. Mais
va ; je te rejoindrai.


— Entendu.


Le jeune homme quitta l’étude.


L’instant suivant, un hurlement déchira l’air.


Bâton au poing, Turnold sortit dans le couloir.


Lareth, Irendue et le maître étaient pris dans une toile de
feu incandescente. Deux inconnus à la tête féminine arboraient d’horribles
sourires.


Des tentacules saisirent Turnold, lui arrachant son bâton.


Ils lui bouchèrent les narines et la bouche.


*

* *


Val de la Dague, 23 flamerule


— Je commence à croire que Lunquar avait raison, avoua
Argast, harassé. (Sa monture menaçait de s’écrouler à tout instant.) Se cacher,
ne prendre une apparence humaine qu’en dernier recours… Garder un profil bas et
apprendre…


— Pour ce qui est de « bas », rester allongé
sera le mieux si on veut guérir vite, grommela Amdramnar. Si on tuait ces bêtes
et si on les mangeait ?


— Pourquoi pas ? Dans leur état, de toute façon…


Sans une seule halte, les Malaugryms avaient traversé au
galop la moitié du Val de la Dague. La monture d’Argast s’était effondrée une
première fois en gravissant une pente trop escarpée.


— Le plus important, répéta Amdramnar, c’est de nous
cacher. Dès que les gens remarquent quelque chose d’insolite, par ici, ils ont
vite fait d’appeler des aventuriers à la rescousse. Et ce monde compte une
espèce de métamorphes peu évoluée…


— Les dopplegangers. Malaug a dû coucher avec une de
leurs femelles, paraît-il, pour nous transmettre son pouvoir.


— Peu importe maintenant. Je veux traquer cette
Sharantyr et ses compagnons.


— Pour leur infliger une mort lente ?


— Les mâles, oui. Le sort de la femme ne dépendra que
d’elle…


Argast secoua la tête. Quand l’occasion se présenterait, lui
la tuerait.


Soudain, Amdramnar se transforma en cheval. D’un tentacule
discret, il désigna…


… Une patrouille qui arrivait dans leur direction.


Argast se hâta de changer d’apparence.


Sur la défensive, une dizaine d’hommes et de femmes aux
habits crasseux et aux armes ébréchées se glissaient d’arbre en arbre.


Les Malaugryms retinrent leur souffle.


Des voix soufflèrent :


— Ces pauvres bêtes sont encore chaudes… On les a fait
mourir d’épuisement !


— Leurs cavaliers ne doivent pas être loin. Ils se
cachent, à coup sûr.


— Un lion d’or que ce sont des Zhentils.


— Moi, je ne parie rien du tout, Yheldon. Si on
débusque ces chiens et qu’ils nous abattent, nous envoyant rejoindre Elminster,
ça me fera une belle jambe d’avoir gagné un lion d’or !


Argast dressa l’oreille, tout excité. L’archi-ennemi était
donc mort !


À la nuit tombée, les Malaugryms osèrent remuer. Ils
s’étreignirent de joie.


— Nous voilà débarrassés de ce maudit Elminster !


— Il faudrait qu’on en ait confirmation, ajouta
Amdramnar. Ce n’est pas la première fois qu’on le donne pour mort, ce bougre.


— Exact. Mais si c’est vrai, à nous la belle vie !


— N’oublions pas cette femelle de malheur, qui avait
transformé tant des nôtres en champignons ! Elminster n’était pas notre
seul ennemi, tu sais.


— Certes, mais il nous surveillait de près. De plus,
avec la pagaille qui règne partout, les dieux foulant les Royaumes…


— Tu as raison…


— Ma parole, on dirait que tu es déçu d’apprendre le
décès d’Elminster !


— Un peu, c’est vrai. J’appréhendais notre
affrontement. Pourtant, la perspective de le vaincre me donnait des
ailes ! Notre honneur l’exigeait ! Et maintenant, on nous a volé
notre vengeance ! Elminster disparu, qui nos aînés blâmeront-ils pour
leurs échecs ?


— Ils trouveront, rassure-toi, conclut Argast. Désigner
des boucs émissaires, voilà le secret de la sagesse de nos anciens.


*

* *


Près de la Pierre Levée, les Vals, 24 flamerule


Du haut de son arbre, Sharantyr lança à ses
compagnons :


— Des cavaliers arrivent du sud !


— Combien ? demanda Belkram.


— À première vue, une vingtaine environ.


Elle sauta à terre et enfourcha son destrier.


— Pourrait-il s’agir de Zhentils ? s’inquiéta
Itharr, tandis que le groupe se dirigeait vers la route de Montéloy.


Oragie fronça les sourcils.


— Des Heaumes Noirs ? Ça m’étonnerait. Les
Ménestrels nous auraient avertis. Bien sûr, nos ennemis ont pu louer les
services de mercenaires. Mais il peut aussi s’agir de négociants préférant
voyager avec une escorte musclée. Par les temps qui courent, à leur place,
j’agirais de même. Bref, comme toujours, restons sur nos gardes.


Les cavaliers contournèrent le site de la Pierre Levée et
regardèrent arriver les inconnus.


D’évidence, il s’agissait de mercenaires armés jusqu’aux
dents.


Dès que ces derniers repérèrent les forestiers, ils armèrent
et épaulèrent leurs arbalètes.


— Reculez tous, ordonna Oragie aux siens. Je ne peux
vous garantir une protection efficace.


Ses compagnons obéirent. La Ménestrelle avança seule sur la
route.


— Ôte-toi du chemin ! lança un mercenaire.


— Qui êtes-vous et pourquoi venez-vous ici ? demanda
Oragie.


— Écarte-toi, ai-je dit !


— Quelqu’un parmi vous est-il d’humeur plus
raisonnable ? Les voyageurs de la région savent pertinemment que les
Chevaliers de Myth Drannor patrouillent. Si vous venez pour affaires, tout ira
bien. Mais un échange civilisé d’informations est nécessaire.


Un carreau siffla… et se ficha dans le torse de la jeune
femme.


Étouffant un cri de rage, Belkram fit mine de s’élancer.
D’un ton sans réplique, Syluné lui souffla à l’oreille :


— Tiens-toi tranquille et observe ! Tu pourrais
même apprendre…


Oragie ôta le carreau de sa chair, l’examina d’un œil
critique puis le tendit à celui qui l’avait décoché.


— C’est à vous, je crois ?


— Qui êtes-vous ? lança un autre mercenaire, pâle
comme un linge.


— Voilà par où vous auriez dû commencer… Je suis Oragie
Maindargent, la Barde de Valombre. Par ordre du seigneur Trystemine, les
Chevaliers de Myth Drannor effectuent des patrouilles régulières afin de
préserver la paix. Alors, je vous le redemande : qui êtes-vous et quelles
raisons vous amènent par ici ?


Le mercenaire qui avait tiré mit pied à terre.


Derrière les soldats, un cavalier aux riches atours fit
avancer sa monture.


— Que se passe-t-il ? Pourquoi s’est-on
arrêté ?


Un autre homme, en cape jaune, répondit :


— Une patrouille demande la raison de notre venue.


— On n’a pas de temps à perdre ! En avant !


— Vous êtes pressé, mon bon seigneur ? fit Oragie,
suave. Où courez-vous ainsi ?


— Qu’on écarte cette petite peste et en avant, ai-je
dit ! (Voyant les mercenaires mettre pied à terre les uns après les autres,
l’homme s’empourpra.) Vous m’avez entendu, bon sang !


— Seigneur, cette…


— Je m’en moque ! Tout le monde en selle !


— Dites-moi, braves mercenaires, susurra Oragie, cet
être vociférant est-il votre maître ?


Plus d’un guerrier sourit.


— Oui, ma dame, répondit l’un d’eux. C’est Rethuld de
Saerloun.


— Merci. (Oragie haussa le ton.) Rethuld, j’ai à vous
parler !


— Eh bien, pas moi ! dit l’individu, méprisant.
Ceux qui barrent la route sont forcément des bandits de grands chemins. On les
tue, on ne leur fait pas la conversation !


— En vertu du traité de la Pierre Levée, tout seigneur
du Val est habilité à envoyer des patrouilles le long des routes. Les voyageurs
sont tenus d’obéir aux injonctions de ces patrouilles, de décliner leur
identité et de fournir la raison de leur venue.


— Ce traité est vieux de plusieurs siècles ! En
Sembie, il est tombé en désuétude !


— Vieux, il l’est sans doute, répondit Oragie sans se
départir de son calme. Mais j’étais présente quand il fut ratifié, et encore
là, plus récemment, quand la Sembie le signa à son tour pour pouvoir faire du
négoce avec le nord de la Mer de Lune. Cet accord lui a rapporté des gains
substantiels – au point que ses richesses, aujourd’hui, en dépendent
largement. Alors si vous êtes un marchand sembien, vous seriez avisé de vous
plier à la règle. Des contrats bafoués peuvent être révoqués. Et si les Vals
ferment leurs frontières, comment les Sembiens arriveront-ils encore à faire
des affaires ?


L’homme à la cape jaune se tourna vers Rethuld, le front
plissé.


— Vous affirmiez que les Vals n’étaient plus
protégés ! Que nous pourrions…


— Silence ! Je ne suis pas disposé à dévoiler nos
arrangements privés ! Nous en reparlerons, Jasten !


— Ça suffit ! intervint Oragie. Je n’ai pas envie
de verser le sang aujourd’hui, alors…


Elle incanta.


Un autre carreau siffla à ses oreilles.


Son sort achevé, Oragie toisa le groupe qui lui faisait
face : des mercenaires et cinq marchands. Derrière, un convoi de biens
étroitement surveillé avait fait halte.


— Si cet homme me donne des réponses sincères, vous
serez libres de poursuivre votre chemin. Gare à ceux qui essaieront de passer
en catimini ou qui feront preuve de violence avant que j’en aie fini !
Vous là-bas, cessez de vous rapprocher du bosquet et revenez ici !


L’individu s’exécuta de mauvaise grâce.


— Qui êtes-vous, ma dame ?


— Oragie Maindargent, je l’ai dit. Les Sembiens
font-ils la sourde oreille aux récits des Ménestrels et des Sept Sœurs ?
Ou les tenez-vous pour des contes de bonnes femmes ?


Un négociant rétorqua sèchement :


— Les Ménestrels sont prodigues d’histoires à dormir
debout sur les pays barbares. Doit-on gober tout ce qu’on entend ? Si on
les écoutait, on ne sortirait plus de chez soi de peur de tomber sur des
dragons ou des elfes noirs ! On verrait des Sorciers Rouges derrière
chaque arbre !


Oragie écarquilla les yeux.


— Dites-moi, mon brave, votre demeure est-elle meublée
avec goût ?


— Pardon ?


— Si vous préférez y passer votre existence…


Les mercenaires pouffèrent de rire.


L’homme s’étrangla de colère.


Oragie se tourna vers Rethuld qui avait pâli. La sueur
perlait sur son front.


— À nous deux ! Mon sortilège vous oblige à
répondre sans mentir, comme vous savez. Tout d’abord, pourquoi avez-vous
recruté ces hommes ?


Rethuld s’humecta les lèvres.


— Pour acquérir des terres dans le Val de la Dague.


— Pourquoi ? Et pourquoi maintenant ?


— La Sembie n’est plus très sûre… Les sorts de
protection n’étant plus un obstacle, les voleurs et les brigands s’en donnent à
cœur joie. Ils peuvent piller, enlever les gens et les tuer à leur guise. Mes
collègues et moi avons décidé de nous retirer au nord en attendant que les
choses se calment.


— Comment saurez-vous si un endroit est plus sûr qu’un
autre ?


— Euh… Nous explorerons les régions que nous traversons
et choisirons celle qui nous plaît.


— Quelle contrée serait le plus à votre goût ?


À contrecœur, Rethuld lâcha :


— Nous cherchons… un fort ou un château ayant de
solides défenses.


— De tels édifices sont rarement déserts, surtout en ce
moment. Quatre lieux me viennent à l’esprit. Et ces constructions isolées sont
infestées de monstres. Une solution plutôt précaire et dangereuse, vous ne
croyez pas ? Comment comptiez-vous vous y installer ?


— Je… Ah… Par la force des armes, bien sûr.


Autour d’eux, il y eut des grincements de dents et des
raclements d’épées dans les fourreaux.


— C’est bien ce que je pensais. Dites-moi :
était-ce votre idée ?


— Non, madame !


— Alors qui ?


Rethuld éclata en sanglots.


Une lame lui transperça soudain le torse.


Horrifié, il baissa les yeux sur l’arme qui buvait son sang
et sa vie.


Puis il s’affaissa.


— C’est bien ce que je pensais…, répéta Oragie,
traitant par le mépris les lames qui passaient à travers elle. Des Malaugryms…


L’homme placé derrière Rethuld se métamorphosa en faucon et
s’envola vers le sud.


— Rendez-vous ! cria Oragie à ses agresseurs.


Effrayés, ils s’acharnèrent.


La pierre bleue que la Ménestrelle portait en sautoir
s’embrasa. Oragie s’envola à son tour à la poursuite du faucon.


— Par les dieux ! s’écria Belkram. Comment
peut-elle supporter autant de blessures ?


La patrouille barra la route aux intrus.


— La magie la protège des armes blanches, répondit
Syluné. Le métal passe à travers elle comme à travers de la fumée. Regarde…


La magicienne s’embrasa et aveugla les soldats. Criant
d’effroi, ils lâchèrent leurs armes.


— Vous avez entendu la Barde de Valombre ! cria
Sharantyr, se dressant sur sa selle. Retournez à Essembra !


— Dans le Val des Batailles, ajouta Syluné, de nombreux
forts ont été abandonnés par les Zhentils. Les propriétaires seraient ravis de
vous céder leurs titres, j’en suis sûre. Ceux qui tenteront de passer malgré
tout finiront comme moi dans la tombe avant la fin du jour !


Il n’en fallut pas davantage aux Sembiens. Terrifiés, ils
tournèrent bride, fuyant la tête fantomatique qui flottait dans les airs.


Abandonnant le convoi, ils repartirent au triple galop.


Belkram éclata de rire.


— C’est la victoire la plus facile que j’aie jamais
remportée, les amis !


— Ne triomphe pas si vite, l’avertit Syluné. Ta tâche
ne fait que commencer.


— Vraiment ?


— Il faudra rapporter ces chariots à leurs
propriétaires, où qu’ils aient pu aller.


— Comment ça ? protesta Itharr. Dès qu’ils nous
verront arriver, ces guerriers intrépides détaleront de plus belle en poussant
les hauts cris !


— Pas si on leur rapporte leurs biens, insista Syluné.


Sans un mot de plus, elle fila à la vitesse d’une flèche.


Belkram soupira.


— Pourquoi écopons-nous toujours du sale boulot ?


— Vous êtes des Ménestrels, leur rappela Sharantyr,
suave. Il faut bien donner un sens à votre vie, grâce à la satisfaction du
devoir accompli… Estimez-vous heureux qu’on vous confie des corvées. Certains
n’ont jamais l’occasion de prouver leur utilité ou leur dévouement. Et ces
malheureux n’ont pas de but dans la vie.


— Hum…, maugréa Belkram. Je voudrais les y voir, moi,
ces « malheureux » !


Grommelant, il grimpa sur le premier chariot.










CHAPITRE XIV



HAUT BANQUET À BASSE RYTHRYN


Le faucon battait frénétiquement des ailes.


Oragie le talonnait à son insu. Évitant de prendre de
l’altitude, elle survolait les arbres. La chute, si elle survenait, serait
moins rude et moins dangereuse.


Le faucon volait vers le sud-est. Passé Essembra, il vira
plein ouest, laissant derrière lui les communautés agricoles du Val des
Batailles. Il se dirigeait vers un ruban d’argent : le fleuve Ashaba, et
l’étang de Yeven.


Bien avant de l’atteindre, le pseudo oiseau de proie piqua
vers le sol.


Pour ne pas être repérée, Oragie descendit entre les arbres.
Le métamorphe se posa sur la muraille d’une résidence et inspecta les lieux.


Assuré qu’il était seul, il passa par-dessus le mur.


En hâte, Oragie le suivit dans l’enceinte. Tant pis si elle
tombait sur une horde de Malaugryms !


Elle découvrit une riche maison d’un type fort prisé par les
Sembiens prospères ou les sorciers. De hautes murailles protégeaient ces
résidences huppées des monstres ou des brigands constamment à l’affût.


Par chance pour l’intruse, les jardins entourant une belle
pièce d’eau étaient déserts.


Dans son reflet, Oragie découvrit une aventurière à l’air plutôt
formidable.


Elle se dénuda, fit un ballot de ses habits de cuir et
prononça un mot de pouvoir.


Les vêtements disparurent.


Au moins, ces petits sorts fonctionnaient encore.


Sous sa chevelure argentée, Oragie dissimulait dans sa gaine
un poignard d’appoint.


Les dames n’étaient jamais trop prudentes.


Nue devant l’étang, la Ménestrelle incanta. Une robe
somptueuse apparut sur ses épaules ; d’élégantes sandales la chaussèrent.
Pour compléter la tenue, elle ajouta par magie des tresses argentées à sa chevelure.


Ainsi parée, elle ferait sensation dans les cercles
aristocratiques les plus chics de la Sembie.


Ayant repéré l’endroit où elle laissait ses effets, Oragie
déambula avec nonchalance dans les jardins. Malgré son air détendu, elle gravait
dans sa mémoire tous les détails. Derrière un banc de pierre, où le faucon
avait atterri, elle remarqua des tâches… Du sang frais.


Quel malheureux ayant croisé le Malaugrym gisait maintenant,
sanglant et méconnaissable, sous la terre fraîchement remuée ?


Ne laissant rien paraître de son trouble, Oragie franchit
deux passerelles jetées sur une autre pièce d’eau pour accéder à une terrasse
fleurie.


À l’intérieur de la demeure, des serviteurs vaquaient à
leurs occupations.


Sereine, Oragie entra et gravit un escalier. En haut, un
homme portant un monocle, les cheveux grisonnants, goûtait plusieurs crus sans
bouder son plaisir.


Les yeux ronds à la vue d’Oragie, il s’écria :


— Grande dame, soyez la bienvenue dans la résidence
Basse Rythryn !


S’inclinant, il lui offrit son bras et l’invita à prendre
place.


— Je suis le seigneur Thael Sembergelt, commandant de
Sembie à la retraite. Vous me voyez ravi que les dieux vous aient guidée
jusqu’à moi ! Vous, une si noble et si charmante invitée ! Puis-je savoir
à qui j’ai l’honneur ?


— Oragie Maindargent, la Barde de Valombre… Veuillez me
pardonner d’arriver sans prévenir. Le hasard m’a conduite ici. Vous m’en voyez
confuse.


— Allons, tout le plaisir est pour moi ! En
vérité, votre venue me comble d’aise. Vous déambuliez dans les jardins, telle
une nymphe… J’avais soudain la plus belle des roses sous les yeux !


— Seigneur, que de galants hommages… Vous
m’embarrassez. Je crains d’avoir perturbé votre tranquillité. Vous devez avoir
peu de visiteurs.


— En ces temps, ils ne sont pas les bienvenus, vous
savez. Mais votre présence honore ma modeste demeure. Une fois, dans une
auberge à Selgaunt, je vous ai entendue chanter. Vous dansiez sur une table
pour divertir des soldats éreintés. Je n’ai jamais oublié…


Oragie inclina la tête. Des serviteurs apportèrent du vin
sur un plateau d’argent.


— Servez-vous, je vous prie, dame Oragie. J’espère de
tout cœur que vous resterez dîner au moins. Ma maison est la vôtre.


Malgré lui, il lorgnait le décolleté de la Ménestrelle.


— J’en serais enchantée, messire. Demain,
malheureusement, je devrai m’en retourner.


— Je comprends… Le Val des Batailles est le théâtre de
violents affrontements, paraît-il. Ce soir, vous ferez la connaissance de mes
autres invités ainsi que de mon neveu Oburglan.


Oragie savoura le bouquet délicat de son vin, échangeant de
grands sourires avec son hôte.


Elle traita par le mépris le poison qui coulait dans ses
veines à chaque gorgée et qui aurait dû la foudroyer.


Le soir venu, Oragie hésitait encore… Sous quel visage se
cachait le Malaugrym ?


Des serviteurs l’escortèrent dans un vaste hall éclairé aux
chandelles.


Oragie et le seigneur Thael avaient passé l’après-midi à
parler de politique.


La Ménestrelle fut placée à droite de son hôte. Un jeune
homme fluet et morose lui décocha un regard assassin. Il devait s’agir
d’Oburglan, furieux d’être relégué à une autre place que la sienne.


— Bienvenue, gracieuse dame, salua le sénéchal de
Thael, Burldon Lanfaucon. Même en ces lieux isolés, nous avons eu vent de vos exploits
et de ceux des autres Ménestrels.


Oragie lui rendit son sourire.


— Les poètes enjolivent toujours, c’est bien connu.
Mais je vous remercie de votre gentillesse.


Lanfaucon s’inclina et s’assit. Soldat, il l’était jusqu’aux
bout des ongles ; ça crevait les yeux. D’évidence, il ne se considérait
pas comme à la retraite…


Les trois autres étaient moins remarquables. L’un était un
négociant dont les manières onctueuses juraient avec sa mine bilieuse. Le
seigneur Shentle faisait le négoce des épices et des peaux de bêtes.


Un jeune prêtre de Tymora originaire de Selgaunt, Dathtor
Vaeldeir, prétendait être excité par tout ce qui se passait dans les Royaumes.


Thorlor Drynn, individu sombre et inquiétant, fut présenté à
Oragie comme un agent commercial de Montéloy.


Le dîner, excellent, fut copieusement arrosé.


Oragie eut de nouveau du poison dans son vin. Grâce à
Mystra, elle ne risquait rien. Elle eût pu continuer à boire toute la nuit sans
danger, au grand dam de son ennemi.


Quand celui-ci jetterait-il le masque ? Quand
attaquerait-il ?


Une conversation nourrie eut lieu entre les invités,
abordant des sujets tels que les difficultés que rencontraient les marchands
quand la loi était bafouée, l’instabilité de la magie, l’impuissance et la
folie de nombreux prêtres face au chaos…


Puis on en revint aux problèmes des négociants face à la
montée générale de la violence.


— Tout est dans l’anticipation, lança le seigneur
Shentle. C’est le seul moyen de faire de fructueuses affaires. La nourriture
vient à manquer par ici, des objets de première nécessité se raréfient par là…


— Vous qui êtes négociant en pelisses, le coupa Thorlor
Drynn, il est clair que vous vous frottez les mains. Grâce aux agressions répétées
des Zhentils, le prix de la fourrure ne cesse de grimper !


— Je me bats avec les cartes qu’on me donne, répondit
Shentle. Le monde est ainsi fait. Inutile de se bercer d’illusions.


— C’est vrai ! s’exclama le prêtre de Tymora. Il
faut composer avec les épreuves que nous envoient les dieux et prendre des
risques pour arriver à quelque chose !


— Mes seigneurs, intervint Oragie, nous ne devrions pas
accepter le monde tel qu’il est ! Y vivre et agir au mieux, certes… mais
en le poussant dans la bonne direction pour que chaque jour les rêves
deviennent réalité.


Amusé, Shentle toussota.


— Dame Oragie, je rêve de coffres remplis d’or… En
auriez-vous à me céder ?


— Les rêves sont seulement ça : des rêves,
renchérit le sénéchal. Des guerriers ne peuvent s’offrir ce luxe. Ils traitent
avec le monde réel, ses brutalités et ses dures vérités.


— Messire Lanfaucon, répondit Oragie, je ne vois pas de
gouffre entre le rêve et la réalité. Nous combattons les Zhentils parce qu’eux
refusent de renoncer à leurs chimères. Ils se battent et meurent pour elles.
Leurs offensives ne se limitent pas à verser du poison dans les gobelets… (elle
balaya la table du regard, sans que nul ne change d’expression)… ou à lancer
des dagues dans le noir. Ces dix dernières années, nous avons livré pas moins
de sept batailles. Non, mes seigneurs, nous devrions tous prendre garde aux
rêves.


— Bien parlé, ma dame, lança Thorlor. Vounlar a été
inféodé aux seigneurs zhentils, la Citadelle du Corbeau est entre leurs mains,
Teshvague et Yûlash ont été réduites en cendres… Sans parler des villes bordant
la Mer de Lune au nord, autrefois si prospères, celles du Val de la Dague, de
la Forêt de l'Orée, et les cités à l’ouest d’Eau Profonde…


Le seigneur des lieux soupira.


— Encore un rêve : une route commerciale
allant d’ici jusqu’à la Côte des Épées… Une impressionnante entreprise, même si
elle est baignée de sang et souillée de mercantilisme… Qu’en dis-tu,
neveu ? Tu m’as affirmé que tu rêvais de voir Eau Profonde.


— Je me demande combien de péages j’aurais à passer
d’abord, bougonna Oburglan, peu gracieux. On entend tellement d’histoires
invraisemblables, de nos jours… Tenez, récemment on parlait d’une magicienne
ayant fait des siennes du côté de Saerloun… Dame Oragie, vous qui êtes
également une sorcière, dites-nous tout.


Se hérissant, Thael darda un regard indigné sur son neveu.
Oragie se contenta de sourire.


— Je n’ai rien d’une sorcière, Oburglan, même si j’ai
un ou deux tours dans mon sac… Je laisse l’Art à mes sœurs, plus douées que
moi. Quant à ce qui s’est produit à Saerloun, une sorcière a séduit
d’infortunés marchands avant de les statufier, c’est exact. Il
s’agissait d’une espionne de Château-Zhentil. Mais de telles tactiques n’ont
jamais eu un succès durable.


— Reconnaissons toutefois que les statues décorent bien
un jardin – comme l’a découvert Burgusk de Selgaunt, plaisanta Shentle.


— Pas les miens, le reprit Thael. J’aurais trop peur
que le sortilège prenne fin et libère quelque terrible sorcière de Nethéril !
Que dirais-je à une telle créature ?


— Voulez-vous m’accorder cette danse ? lança
Dathtor, soulevant l’hilarité générale.


Thael se tourna vers la seule femme de la soirée.


— J’oublie que vous avez libéré des gens de la
pétrification, dame Oragie. Que leur disiez-vous ?


— Je leur annonçais où ils étaient, les rassurais sur
mes intentions à leur égard et leur donnais la date. Après cela, ils couraient
se soulager dans les buissons les plus proches.


L’observation, aussi innocente que véridique, fit de nouveau
jaillir les rires.


Que de réactions extrêmes l’excès d’alcool provoquait chez
les gens, songea Oragie… L’hilarité, les pleurs, la colère…


— Le seul mage de Nethéril que j’aie rencontré,
ajouta-t-elle, était un très vieil homme… Il a tenté de s’emparer de mon corps.


Cela doucha la bonne humeur générale.


— Par les dieux, marmonna Lanfaucon, comment en
avez-vous réchappé ?


Oragie secoua la tête.


— Je suis navrée, mais c’est un de mes petits secrets.
Pour plus de renseignements, vous devrez vous adresser à Mystra…


— Quel âge avez-vous en fait ? demanda Oburglan.
Vous n’avez pas une seule ride…


Accablé, Thael se voila les yeux d’une main.


— Veuillez pardonner son inconduite, dame Oragie !
Mon neveu ne sait plus ce qu’il dit !


— Je ne suis pas froissée. Mieux : une fois n’est
pas coutume, vous saurez la vérité sur l’âge d’une femme, mon jeune ami :
je vais sur mes six cents ans.


Oburglan oscilla entre l’effroi et la raillerie.


— Vous êtes sérieuse…, chuchota-t-il.


Espiègle, Oragie se rengorgea, mettant en valeur ses belles
épaules à la peau veloutée.


— Pas mal, hein ?


Tout le monde éclata de rire. À l’autre bout de la table,
Lanfaucon salua la Ménestrelle avec son gobelet.


Oragie lui lança une œillade assassine. Puis elle s’adressa
à Thorlor Drynn :


— En six siècles, bien des gouvernements se sont
succédé à Montéloy. Que pouvez-vous nous dire des intentions politiques avouées
du seigneur Maalthiir ?


L’homme inclina la tête, appréciant le vocabulaire
diplomatique.


— Que puis-je vous dire ? Très peu de choses, je
le crains. Plus d’une fois, le seigneur Maalthiir a promis d’œuvrer pour la
gloire de Montéloy, de le laver de la corruption, d’en chasser la souffrance…
Des objectifs fort louables qui feraient l’unanimité partout, j’ose l’affirmer.
Notre seigneur a prouvé par ses actes qu’il entendait chasser les Zhentils de
Yûlash et de Lis. Il veut également empêcher Château-Zhentil de faire main basse
sur le trafic maritime de la Mer de Lune. Si vous voulez bien m’en croire, il
ne nourrit pas de visées expansionnistes, ma dame.


— Je suis soulagé de l’apprendre, fit Shentle.


— Allons, vous êtes trop frileux ! lança le prêtre
de Tymora, se reversant à boire pour la énième fois. Les combats font
progresser le monde, c’est bien connu. Et le changement est dans l’ordre
naturel des choses. Les hommes et les femmes apprennent à réagir face à
l’adversité, puisent en eux-mêmes des ressources insoupçonnées et…


— Et sont contraints de s’en remettre à la déesse de la
Fortune, coupa le sénéchal. Mon brave Dathtor, vous n’étiez pas né qu’on me
serinait déjà ce refrain !


Le prêtre se tourna vers lui, le regard trop brillant.


— Alors vous savez mieux que moi que c’est vrai !


— Je ne sais rien de tel, contredit Lanfaucon. Je suis
un soldat : je manie l’épée, j’obéis aux ordres et je laisse aux autres le
soin de réfléchir aux conséquences.


— Et pour le reste, lança Loth Shentle, vous vous
soûlez à longueur de temps en courant la gueuse – sauf votre respect,
belle Oragie. Jusqu’au jour où la mort vous prendra enfin dans ses bras…


— Un résumé qui te paraît familier, neveu ? fit
Thael.


Oburglan rougit.


— Non, mon oncle ! Je veux dire…


Ses yeux volèrent d’Oragie à Thael, presque implorants.


— « Ne me mortifiez pas devant la dame, mon
oncle »… C’est ce que vous vouliez dire, Oburglan ? s’enquit la Ménestrelle.
(Le jeune homme devint cramoisi.) Quelle que soit la compagnie où vous vous
trouviez, n’ayez jamais peur d’avouer ou d’appeler les choses par leur nom.
Pour ma part, je serais plus gênée de devoir maquiller mes actes ou de refuser
d’admettre ce qui est. Alors n’ayez pas honte de vous, Oburglan. Menez votre
vie comme vous l’entendez. S’il vous plaît de brûler la chandelle par les deux
bouts… Mais votre embarras prouve que vous n’êtes pas satisfait de vous. Voilà
qui est encourageant !


« Après cette soirée, jeune homme, vous feriez bien de
réfléchir à ce que vous attendez vraiment de la vie. La décision vous revient,
à vous et à vous seul. Nous passons tous par là, vous savez. J’ai mené grand
train et grand tapage pendant soixante-dix ans avant de me reprendre. »


Oburglan ouvrit des yeux ronds.


— Soixante-dix ans ? J’ignorais qu’on
pouvait autant s’amuser !


Les rires secouèrent de nouveau les invités.


Thael tapota le bras de son neveu.


— Bien dit, gamin ! Et bien parlé, ma dame.
Du haut de mes… hum… soixante-huit ans, je n’aurais pas mieux présenté les
choses à mon écervelé de neveu. Soyez-en remerciée.


Oragie sourit.


— Devrais-je revenir dans deux ans pour savoir ce que
vous avez décidé de faire de votre vie, seigneur ?


Thael secoua la tête.


— J’avais oublié qu’il n’y a pas pire rapière qu’une
langue…


Oragie rit d’aussi bon cœur que ses voisins de table. Le
cœur léger, elle leva son gobelet empoisonné et but à la santé des convives.


Quand la soirée prit fin, l’aube n’était plus très loin.


Oragie sortit se promener dans les jardins, sous la clarté
de la lune.


Qui, parmi les invités de Thael, était un métamorphe ?


Tôt ou tard, il devrait se démasquer pour attaquer la
Ménestrelle, qui en savait trop. La tentative d’empoisonnement le prouvait.


Cachée dans l’ombre, elle regarda passer Loth Shentle, la démarche
chaloupée, fredonnant une ballade sur les belles dames étranges. Arrivé
sur une passerelle, il s’écria entre deux hoquets :


— Dieux, quelle beauté !


Quelqu’un d’autre arrivait… Le sénéchal Burldon Lanfaucon,
marchant d’un pas sûr et silencieux.


— On… p… prend l’air…, ma… belle ? souffla une
voix avinée près d’Oragie.


C’était le prêtre de Tymora, fin soûl. D’humeur affectueuse,
il ouvrit grands les bras et étreignit Oragie amusée, la faisant tituber avec
lui.


Leurs lèvres se joignirent.


Sa conviction faite, la Ménestrelle lança un sort en toute
hâte.


L’instant suivant, des griffes lacérèrent le dos d’Oragie.
Loin de se débattre, elle prolongea le baiser. Étonné, le Malaugrym hésita. Également
dotée d’une force surhumaine, Oragie resserra leur étreinte, mêlant leurs
salives.


Sur sa langue, elle venait de dissoudre par magie une pièce d’argent.


Se convulsant de douleur et de désespoir, la créature qui
n’était pas Dathtor Vaeldeir s’effondra… et rendit son dernier soupir.


Une fois sûre de son trépas, Oragie la hissa sur ses épaules
et l’emporta vers les cuisines de la résidence. Il y aurait assez de petit bois
pour brûler le cadavre.


Elle était parvenue sur le perron quand les portes et les
volets s’ouvrirent ; des serviteurs sortirent en trombe et l’encerclèrent.


Épée en main, Thael rugit :


— Qu’avez-vous fait, vile sorcière ? Mais… est-ce
toi, Lunquar ?


Oragie le regarda sans trahir la moindre surprise.


— Tu sais fort bien ce que j’ai fait, Malaugrym. Et ce
qu’il me reste à accomplir. Histoire de gagner du temps, ajouta-t-elle avec un
sourire sans joie, dis-moi, combien êtes-vous à infester cette maison ?


— Mortelle, je n’ai besoin de personne pour te régler
ton compte ! Votre précieux Elminster n’étant plus de ce monde, plus rien
ne nous arrêtera ! Ce plan sera nôtre…


Ses dents devinrent des crocs. Les servantes crièrent
d’effroi. Plus d’un valet tourna de l’œil. Le seigneur Thael se métamorphosa…
en une créature reptilienne.


Laissant choir le cadavre du pseudo-prêtre, Oragie se défit
de ses sandales et avança vers l’ennemi, prête à relever le défi.


Criant de triomphe, le Malaugrym saisit l’impudente par une
épaule pour la démembrer… Il eut beau bander ses muscles, il en fut pour ses
frais.


Quelle mortelle pouvait posséder une telle force ?


Souriant, Oragie incanta.


Sidéré, le Malaugrym s’entendit lâcher trois syllabes :


— Ahorga.


La magie l’avait contraint à prononcer son propre nom !


Fou de colère, il mordit l’humaine à l'épaule, faisant
gicler son sang. Malgré la douleur, Oragie ne s’effondra pas.


Le monstre brailla son triomphe jusqu’aux étoiles.


L’instant suivant, une souffrance atroce lui déchira les
entrailles. C’était pire que les sorts de feu dont il avait fait l’expérience
dans sa jeunesse. Dans le sang de la Ménestrelle dansaient des flammes argentées !


Et elles le brûlaient vif !


Ahorga se débattit… En vain.


Il croisa le regard de son ennemie… Deux flammes d’argent.


— Non ! hurla-t-il, à l’agonie.
Grâce !


— Ahorga, j’aurai autant de pitié pour toi que tu en as
eu pour le véritable Thael Sembergelt… À savoir, aucune. Estimes-toi
heureux : cette mort est plus rapide que ce que tu aurais mérité.


Ahorga disparut dans un torrent de feu.


Oragie fit subir le même sort au cadavre de Lunquar.


Les derniers témoins de la scène tournèrent de l’œil.


Quand le bûcher improvisé mourut, Oragie, à demi nue, releva
les yeux. Oburglan et le sénéchal Lanfaucon la regardaient, livides.


— Ma dame, souffla ce dernier, qu’êtes-vous
vraiment ?


— Une des Élues de Mystra. Ces deux-là étaient des métamorphes.
Ils ont tué les vrais Thael Sembergelt et Dathtor Vaeldeir pour leur voler leur
identité.


— Ces flammes… étaient-ce celles de Mystra ?


Oragie eut un pauvre sourire.


— En effet. Priez pour ne jamais les revoir.


— Dame, chuchota Oburglan, ça va… ?


— Disons que je m’en tirerai sans trop de mal, seigneur
Sembergelt. J’ai de la peine pour votre oncle. J’aurais aimé le connaître.


Le jeune homme ne retint plus ses larmes.


— Ainsi… me voilà l’héritier du domaine.


— Oui. Si vous avez besoin d’aide, de soutien, sachez
que les Ménestrels seront désormais vos amis. Il nous arrive même de prêter
main-forte aux seigneurs sembiens trop gâtés, vous savez…


Elle l’embrassa.


— Dame, dit le sénéchal, laissez-nous soigner vos
blessures.


Oragie secoua la tête.


— Merci, noble Lanfaucon, mais ça ira. Ne vous
inquiétez pas. Je compte sur vous pour guider le neveu comme vous avez servi
l’oncle.


S’agenouillant devant la Ménestrelle, Lanfaucon lui fit un
baisemain.


Oragie sourit.


— Vous aussi pourrez compter sur les Ménestrels, au
besoin, mon ami. Allons, messires, ne pleurez plus ainsi. Au moins, votre
seigneur est enterré dans ses jardins.


Sur ces mots, la Ménestrelle se détourna et s’en fut.


Le chemin du retour était long jusqu’à Valombre.


Il lui faudrait tout ce temps pour guérir de ses plaies.










CHAPITRE XV



VOYAGER LOIN, VOIR DU PAYS…… ET SURVIVRE


Derrière des portes closes, au cœur de l’antique château des
Malaugryms, une lueur perça les ténèbres. L’œil flottant d’un portail de
clairevision…


Une créature aussi noire et mouvante que l’ombre le fixait.


À ses poignets brillait le Fléau Stellaire.


Elle s’étira puis soupira.


— Pauvres imbéciles. Cette lignée, décidément… Lunquar
et Ahorga ont payé leur folie le prix fort – et ils le méritaient.


Le portail de clairevision montra une autre scène.


Cette fois, trois guerriers en habits de cuir tenaient tête
à des ennemis deux fois plus nombreux et tout de noir vêtus.


Et ils étaient en passe de l’emporter !


Quoi d’étonnant ? Ces trois chiens n’avaient-ils pas
réussi à fuir le Château des Ombres en laissant derrière eux un nombre
impressionnant de cadavres ?


Après cela, occire quelques Zhentils était de la broutille.


Avec un sourire sans joie, l’observateur se leva et se fondit
dans l’ombre.


Il était temps de passer aux choses sérieuses.


*

* *


Nord-ouest des Bois de la Cour Elfique, 26 flamerule


— Combien ?


— Sept Zhentils et un orc, répondit Belkram. Sans
parler du serpent.


— Ah oui ! s’écria gaiement Syluné. Ne l’oublions
pas, celui-là !


Sharantyr et elle échangèrent un regard indulgent.


— Je vous bats à plates coutures, mes mignons !
jubila Itharr. Mon épée a occis pas moins de onze déserteurs zhentils et
tranché trois doigts à un autre !


— Les garçons seront toujours des garçons, murmura
Sharantyr.


Les compagnons étaient aussi crottés qu’éreintés.


Leurs estomacs criaient famine.


— On est de retour de patrouille, je vois ! lança
Poingmartel Bucko, debout sur le seuil de sa maison.


Le trio lui fit signe et passa son chemin.


— Lhaeo ! appela Syluné, flottant dans les airs.


À la vue de la magicienne de Valombre, le scribe d’Elminster
rayonna visiblement.


— Salut, les amis !


— Itharr, donne ma pierre à Lhaeo, veux-tu ?
Pourrais-tu me conduire vers Oragie, bon scribe ? Nous avons à parler.


— Bien sûr, ma dame. J’allais justement la retrouver.
Vous avez tous l’air fourbus !


— Vraiment ? Peste, ironisa Itharr, moi qui ai
passé ma matinée à me refaire une beauté…


— À bientôt, Lhaeo, ajouta Sharantyr. Prends soin de
toi.


Le scribe hocha la tête et regarda s’éloigner les
Ménestrels.


— Je suis si fatiguée ! gémit Sharantyr. Mes pieds
me font un mal de chien !


— Plains-toi, bougonna Belkram. Au moins, tu en as encore.
Les miens ont déclaré forfait ce matin…


— Gratte-toi où ça te démange, conseilla Itharr. Ça
aide à garder l’œil vif et la queue frétillante…


— La prochaine fois, demanda Shar, pourrions-nous
patrouiller à cheval ?


— À travers tous ces arbres ? répliqua Belkram. En
fait de montures, il nous faudrait des anguilles sur pattes ! Allons, nous
y sommes presque…


Campés au soleil devant la Tour Ashaba, les compagnons découvrirent
sept gardes inconnus. Ils portaient de splendides armures ciselées et des heaumes
légers.


— Écartez-vous avant qu’on s’écroule, fit Itharr.


— Qui êtes-vous ? lança le capitaine, posté au
milieu de ses hommes. Les voyageurs descendent généralement à l’auberge du Vieux
Crâne, un peu plus loin, au carrefour. Les mendiants sont les bienvenus
dans les temples… De l’autre côté du fleuve, vous avez justement celui de
Tymora.


Tête basse, Sharantyr soupira. Belkram lui passa un bras
autour de la taille. Tous deux tombaient presque de fatigue.


— Des chambres nous attendent dans cette tour, insista
Itharr.


— Vraiment ? Seriez-vous de nobles résidents de
Valombre ?


— Vous avez devant vous dame Sharantyr.


— Sharantyr ? fit le capitaine. L’un de vous en
a-t-il entendu parler, mes braves ?


Les réponses furent unanimement négatives.


Itharr fixa les gardes d’un air morne.


— Vous êtes de nouvelles recrues, pas vrai ?


— Thurbal nous a engagés il y a quelques jours. Nous
venons de Port-Ponant.


— Vous êtes de l’école de Belgard ?


Mercenaire retiré des affaires, Belgard avait l’art de former
les guerriers. Les « diplômés » s’étaient vite taillés la part du
lion chez les marchands de Sembie, trop heureux de pouvoir compter sur une
élite.


— Oui, répondit le capitaine. Nous avons ordre de
protéger cette tour des bandits et des Zhentils. Alors, déguerpissez !


Les trois amis ne firent pas un mouvement.


— Allez-vous vous écarter, à la fin ? s’impatienta
Itharr. Nous aimerions faire notre rapport à Trystemine, si cela vous
agrée !


— Comme chacun sait, le seigneur Trystemine est parti
au nord. Vous m’avez tout l’air de malfaiteurs. Ou vous filez, ou vous sentirez
bientôt le poids des chaînes sur vos misérables carcasses !


— On nous jettera dans une cellule où on peut
dormir ? s’enquit Sharantyr d’une voix ensommeillée.


Le capitaine se fendit d’un sourire cruel.


— Je crains que non. Les bandits doivent être pendus
haut et court séance tenante.


— Nous ne sommes pas des malandrins, bougonna Itharr.
Vous feriez mieux de nous laisser entrer. Cette comédie a assez duré !


— On n’est pas payé pour se tourner les pouces !
Pour la dernière fois, fichez le camp ou il vous en cuira ! Très bien, mes
gaillards, vous l’aurez voulu… Aldus, débarrasse-nous de cette racaille !


— Avec plaisir, capitaine !


Gourdin levé, Aldus s’apprêta à saisir Belkram à la gorge.


— Doucement, Aldus, souffla le Ménestrel. Tu risquerais
d’abîmer mon macaron.


— Hein ?


— Un macaron représentant une harpe, ça devrait
t’interpeller quelque part, non ?


— C’est vrai… Capitaine, ce ruffian a volé un emblème
de Ménestrel !


— Qu’attends-tu pour le lui reprendre ?


Aldus abattit son gourdin ; Belkram esquiva. Le soldat
allait récidiver quand Sharantyr lui fit un croc-en-jambe.


— À qui le tour, bande de sombres idiots ?


Rouges d’indignation, cinq gardes avancèrent.


Sharantyr évita la charge des deux premiers, déséquilibra le
troisième et fut assaillie par les deux derniers.


Indignés, Itharr et Belkram leur « caressèrent »
le crâne. Le plus fort de la douleur passé, les soldats se relevèrent, fous de
rage.


Belkram sauta à la gorge du capitaine.


— Rappelez vos chiens ou par les dieux, je vous
tue !


— À l’aide ! hoqueta le chef de la garde. On nous
attaque !


Écœuré, Belkram lui écrasa la tête contre un mur, et
s’empara de son arme.


Campé devant Sharantyr qui avait trébuché, Itharr parait les
estocs des deux soldats avec des bâtons ramassés par terre.


Belkram entra dans la mêlée ; avec l’aide d’Itharr, il
expédia rapidement ses adversaires au pays des songes.


Portant Sharantyr, les deux Ménestrels avaient presque
franchi le passage central quand Shaerl et Thurbal, le capitaine de la Tour Tordue,
les avisèrent.


Shaerl émettait justement des réserves sur les récentes
recrues :


— Je ne crois pas que ces nouveaux soldats soient assez
entraîn…


— C’est le moins qu’on puisse dire ! rugit
Belkram.


Itharr jeta les épées des vaincus au pied du capitaine.


— La prochaine fois que vous engagerez sept abrutis de
Belgard, assurez-vous qu’il n’aura pas oublié de joindre les cervelles
avec !


Shaerl réagit la première :


— Qu’on remplace la garde à l’entrée, Thurbal.


Elle guida les Ménestrels vers un banc et frappa dans un
gong.


Au premier valet qui apparut, elle ordonna :


— Allez remplir d’eau chaude la plus grande baignoire
de notre seigneur. Faites-vous aider, c’est urgent !


Au deuxième, elle commanda :


— Je veux trois chaises à porteurs le plus vite
possible.


Près de là, la porte des cuisines s’ouvrit.


— Purk ? Vous apporterez dans mes appartements des
viandes rôties, ainsi que du pain, du bon vin et du fromage.


— Impressionnant, murmura Belkram, sombrant dans le sommeil.


Sous l’œil furieux de Thurbal, des soldats transportèrent à
l’intérieur leurs sept camarades assommés.


Sur ordre de la première dame de Valombre, les Ménestrels
furent portés à l’étage, débarrassés de leurs armures et de leurs habits crottés.


Une fois la baignoire de cuivre remplie d’eau chaude et
parfumée aux sels de bain, des serviteurs aidèrent les héros à se laver.


*

* *


Bralatar et Lorgyn échangèrent des sourires cruels.


— Buvons de cet excellent vin pour fêter notre
réussite ! proposa Bralatar.


Quatre victimes s’enchâssaient dans la toile magique.
Mortoth le Puissant était squelettique.


— Il faudra capturer d’autres sorciers, dit Lorgyn. Ces
apprentis ne feront pas long feu. Il serait ridicule que nous restions bloqués
ici, faute d’énergie suffisante.


— Allons, nous avons encore le temps de profiter de la
vie et de renforcer notre pouvoir. Si nous libérions la fille, cette nuit,
histoire de s’amuser un peu ?


Il désignait Irendue, figée au cœur de la toile.


— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée. J’y ai
pensé – d’autant qu’elle pourrait nous fournir de précieux renseignements
sur la résidence et ses pièges. Mais elle pourrait nous foudroyer à l’aide d’un
sort inconnu… La tour entière est infestée de sorts de protection. La prudence
est de mise.


— Justement ! Nous ne nous en sortirons jamais si
nous ne questionnons pas quelqu’un.


— Dès que cette fille retrouvera ses esprits, qu’est-ce
qui l’empêchera de nous attaquer ?


Bralatar plissa le front.


— Commençons par la dénuder, ligotons-lui les mains
dans le dos et suspendons-la au-dessus du conduit à ordures durant
l’interrogatoire… Nos tentacules la surveilleront de près !


Lorgyn sourit.


— Dans ces conditions… Allons chercher une corde…


*

* *


Valombre, 27 flamerule


— Valombre… Un nom très approprié, fit Argast,
juché sur un arbre près du fleuve Ashaba. Là où vivait l’archi-ennemi… Là où
moururent tant des nôtres… Valombre sera notre première conquête !


— Nous en ferons un vivier à esclaves, approuva
Amdramnar, regardant la Tour d’Ashaba, au loin. C’est joli par ici, les arbres,
le fleuve…


— Tu ne chantais pas la même chanson quand on
pataugeait dans les marécages !


— Si je n’avais pas réagi assez vite, je serais
mort ! gronda Amdramnar. D’ailleurs, qu’était cet infâme bourbier ?


— Les humains parlent de « sables mouvants ».
N’as-tu pas entendu le brave homme qui m’a secouru ?


— Pas avant qu’il se mette à crier, quand tu l’as
dévoré vif. J’étais trop occupé à me débarrasser de cette boue gluante !
J’en frémis encore…


— Bah. Cette mésaventure nous aura retardés d’un jour,
voilà tout. Si nous traversions le fleuve ici ?


Amdramnar secoua la tête.


— Mieux vaut traverser l’Ashaba par l’est. L’humain à
qui j’ai parlé cette nuit…


— … Avant que tu le manges, lui rappela Argast.


— … Venait de Montéloy. Je suis en mesure de l’imiter
en tout, débitant les mêmes fadaises sur le grand Maalthiir, les maudits Zhentils
et les autres. Il faudra persuader les gardes de nous laisser passer.


— Pourquoi ne pas changer de forme sous l’eau et
reprendre pied sur la berge opposée ?


— Les premiers gardes venus nous arrêteront. Je veux
parler à quelqu’un et avoir confirmation du trépas d’Elminster. Montéloy étant
à l’est d’ici, autant avoir l’air d’en venir.


— Pour quoi faire ?


— Au nom de notre maître, Dundifolus des Seize
Chandelles Noires Mouchées, nous prétendrons mener notre petite enquête sur
d’étranges métamorphes. Notre vénéré maître serait bien venu en personne, si
ces êtres malfaisants ne lui avaient changé les pieds en nageoires !


Argast ricana.


— À qui veux-tu faire gober ça ?


— Je modifierai mon histoire s’il le faut, mais nous
devons en savoir plus sur Elminster, et nous présenter comme les envoyés d’un
mage. Les gens seront bien forcés de nous croire, car les lectures de vérité
sont sans effet contre nous !


Argast hocha la tête.


— C’est vrai. Allons-y, je te suis.


Peu après, deux apprentis sorciers arrivèrent à Valombre par
la route de Vounlar…


… Au moment où trois braves, frais et dispos après une bonne
nuit de sommeil, repartaient en patrouille. Chargés de havresacs, ils se
rendaient à l’est de Myth Drannor.


Les dieux voulurent que les Malaugryms et les Ménestrels se
croisent sans se voir.


*

* *


Tour de Mortoth, Sembie, 27 flamerule


— Pitié ! sanglota Irendue, suspendue au-dessus du conduit
à ordures.


Bralatar avait enroulé un tentacule autour de sa gorge et de
ses poignets, la laissant à peine respirer.


Les yeux écarquillés d’horreur, la jeune femme fut libérée…
et replongée dans la toile magique, au cœur des flammes qui dansaient sans
brûler.


— Tu vois ? dit Bralatar, regardant la lumière de
la vie s’éteindre dans les yeux de sa victime. Nous ne t’avons pas fait de mal…
Nous avons eu pitié.


Il ricana.


— Le portail est intact, dit Lorgyn, satisfait.


Les deux « alliés » se rendirent dans l’étude
proche, se délassant et sirotant un bon vin.


— Une opération profitable, soupira Bralatar, calé dans
le fauteuil favori de Mortoth. Avec un peu d’encouragement, la fille s’est mise
à table – et pas qu’un peu !


— Ce qu’elle sait la rend précieuse. La détruire ne
s’impose pas.


— La voudrais-tu pour compagne, par hasard ?


— Pas du tout. Mais reconnais que sans elle nous
n’aurions pas appris autant de choses sur les Royaumes et les sorciers en si
peu de temps !


Bralatar redevint sérieux.


— Tu dis vrai… Elle nous en a beaucoup révélé, et
rapidement. Assez pour savoir ce qui est à éviter : les contrées comme
Thay, les îles Lantan ou Nimbral… Les esclavagistes de Calimshan… Il faudra
avoir l’œil sur ces Sorciers Rouges. Ils pourraient nous causer autant de
problèmes qu’Elminster. Cela dit, les Zhentils semblent plus entêtés que
compétents. Ai-je bien résumé la situation ?


Lorgyn acquiesça.


— Tant que nous garderons tout cela à l’esprit, en
évitant de trahir notre présence, rien ne nous empêchera d’accéder à nos
désirs. Tu choisiras sur quel royaume régner, et moi de même.


Bralatar et Lorgyn échangèrent un sourire entendu.


— Partons d’abord en exploration : sus aux
sorciers !


— Rien qu’eux ? fit Lorgyn.


— Traquons et massacrons tous les humains que nous
voudrons !










CHAPITRE XVI



DES OMBRES SI VIVES


Deux gardes suivirent du regard le seigneur Trystemine de Valombre,
qui se dirigeait vers les cuisines.


L’armure tâchée de sang zhentil, il revenait d’une excursion
au nord.


Il s’arrêta soudain, se tourna et lança à un des
soldats :


— Belmer ! Portez un plat chaud et une bouteille
de zzar au Vieux Crâne aussi vite que possible ! Une femme est en
train d’accoucher ; son mari a besoin d’un repas et du soutien de
quelqu’un qui a récemment connu les joies de la paternité. Réjouissez-vous,
Belmer : les dieux vous ont désigné !


— Bien, mon seigneur, sourit l’homme.


Il quitta son poste à la hâte. Se trouvant à proximité,
Guthtar le remplaça aussitôt.


Trystemine entra dans les cuisines, se servit à manger et
ressortit.


— Mon bon Guthtar, informez Thurbal que les heures de
service sont réduites de moitié jusqu’à nouvel ordre. Vous avez tous besoin de
repos.


— Bien, mon seigneur !


Le seigneur de Valombre lui tapota l’épaule puis se rendit
dans la salle d’audience, saluant au passage deux nouveaux gardes.


Restés seuls, ces derniers se regardèrent.


— Malgré moi, avoua Argast, je commence à respecter ce
jeune seigneur.


Amdramnar hocha la tête.


— Moi aussi… Attendons de le voir rendre la justice.


Après les avoir tués, les Malaugryms avaient pris
l’apparence de deux nouvelles recrues de Port-Ponant : Aunsible et Harath.


Dame Shaerl à son bras, un homme en tunique resplendissante
se présenta dans le hall. Barbu, d’âge mûr, il portait en sautoir le Marteau
sacré de Tyr.


— Pour la première fois depuis l’arrivée des Chevaliers
de Myth Drannor, je trouve Valombre bien morose, dit le religieux d’une voix
grave aux accents mélodieux. Rencontrez-vous beaucoup de difficultés ?


— Nous sommes sur le point de chasser les armées de
Château-Zhentil – une victoire chèrement payée… La reine-sorcière de
l’Aglarond nous apprend que Fléau en personne menait ses troupes au combat. Le
temple de Lathandre a été détruit. L’archimage Elminster et la déesse Mystra
également… Des témoins oculaires l’ont affirmé sous serment.


Le prêtre sursauta.


— Et vous ajoutez foi à ces racontars ?


— Mais oui ! Et je puis produire des notables dont
le témoignage vous impressionnera.


— Admettons… Fléau, Mystra et Elminster tués d’un coup…
(Il soupira.) Mais poursuivez, je vous prie.


— Plus de la moitié de nos soldats se sont sacrifiés
pour Valombre. Il n’est pas une femme dans les environs qui n’ait perdu un
père, un mari ou un fils. De plus, Oragie Maindargent est portée disparue
depuis cinq jours.


L’air infiniment las, l’homme s’assit sur un banc.


— Je… Pardonnez mon émoi. Nous avons été très proches,
elle et moi… Après mon entrevue avec Trystemine, j’avais espéré la revoir…


Shaerl lui tapota un bras.


— Elle aussi avait hâte de vous revoir. Elle m’avait
parlé de vous, fière de votre noblesse d’âme et de cœur.


Le prêtre parut sur le point de fondre en larmes.


— Vraiment ? fit-il d’une petite voix.


— Oui, et Oragie se trompe rarement sur les gens, vous
savez. J’ai l’impression que vous êtes de mes vieux amis !


Argast se pencha et chuchota à l’oreille de son
compagnon :


— Elle est finaude, celle-là !


Les portes se rouvrirent, laissant sortir les plaignants,
l’air satisfait, suivis de Trystemine.


Shaerl se jeta à son cou.


— Mon amour, murmura-t-elle attendrie.


Ils s’embrassèrent comme s’ils étaient seuls dans le hall.
Puis le seigneur de Valombre releva la tête. À la vue du prêtre, son visage
s’éclaira.


— Arbeth ! Soyez le bienvenu ! Je suis navré
de vous avoir fait attendre. Avez-vous mangé ?


— Si vous aviez un peu de temps à me consacrer,
seigneur, je serais ravi de dîner avec vous. J’espérais revoir dame Oragie,
mais votre charmante épouse m’a m’informé que… la Barde de Valombre avait
disparu.


— Hélas, oui, dit Trystemine. Venez avec moi…


Les portes se refermèrent sur le trio.


— Ce Trystemine est un bon chef, admit Amdramnar à
contrecœur.


— C’est plutôt bien pour nous, dit Argast. Il s’occupe
admirablement du bétail en attendant que nous prenions le pouvoir.


— Les trois crétins de malheur semblent repartis en
patrouille. Devrions-nous les poursuivre ?


— Non. Attendons tranquillement qu’ils reviennent.
Ensuite, nous les dévorerons tout crus.


— Quoi ?


— Parfaitement. Je les savourerai à la croque-au-sel.
J’aurai grand plaisir à leur arracher les membres un par un, tandis qu’ils me
supplieront de les achever… En cautérisant leurs plaies à mesure, je les
garderai en vie plusieurs jours !


— Et ensuite ?


— Ensuite, nous nous montrerons à visage découvert et à
nous le reste du bétail !


Une femme de haute taille à la chevelure argentée arriva,
fit un clin d’œil au vieux Guthtar et poussa les portes de la salle d’audience.


— Ah, ma d…, commença Argast.


— Harath ! soufflèrent ensemble Guthtar et
Amdramnar.


Oragie se tourna, les salua gaiement puis entra.


— C’était dame Oragie ! siffla Guthtar entre ses
dents. Nul ne doit l’empêcher d’aller où bon lui semble !


— Par les dieux, lança Argast, cherchant à distraire le
vétéran, être de garde ici est diablement plus intéressant que je n’aurais
cru !


— C’est plus amusant aussi, admit Guthtar, amadoué.


Secouant la tête, il regagna son poste, un peu plus loin.


Les Malaugryms se regardèrent. Les gens de ce plan
semblaient tenir les uns aux autres – bien davantage que ceux des Ombres.
Et ils riaient beaucoup plus.


*

* *


Tour de Mortoth, Sembie, 29 flamerule


Libérée, Irendue essuya ses larmes. Un des métamorphes la
fixait de ses yeux couleur flamme.


Il prit la jeune femme par la main et l’aida à se relever.
L’air frais sur sa peau nue la fit frissonner.


— Vous ne me ferez pas de mal ? gémit Irendue
d’une voix brisée.


Le monstre lui sourit.


— Pas encore.


Il la fit passer devant les corps de Mortoth et des
apprentis, la menant dans l’étude adjacente.


— Mon nom est Brelatar.


Il poussa Irendue sur le fauteuil ; des tentacules
glissèrent autour de ses poignets et de ses chevilles.


— Qu’attendez-vous de moi ? murmura-t-elle. Et où
est… l’autre ?


— Il explore notre nouveau domaine. Pour l’heure, vous
devez m’en apprendre plus à propos de cela !


Il désigna la boule de cristal de Mortoth, de la taille
d’une tête humaine.


— Vous ne me ferez pas souffrir ? implora Irendue,
tremblant comme une feuille.


Le Malaugrym eut un doux sourire.


— Tant que vous serez docile, ma dame…


*

* *


Tour de Blackstaff, Eau Profonde, 29 flamerule


— Je comprends qu’Oragie ne tenait pas à faire les
choses à moitié, maugréa Khelben exaspéré. Mais quand on a recours au feu de
Mystra, il ne reste plus rien sur quoi travailler ensuite !


— À Fort Iryth, Alassra a transformé nombre de
Malaugryms en champignons, rappela Laeral, pour qu’ils s’écrasent sur les
pierres en retombant. Il doit rester des résidus utilisables…


— Alors rends-toi dans la Caverne Périlleuse et
reviens-moi vite !


Laeral posa un baiser affectueux sur une oreille de son mari
et quitta la pièce.


Sourcils froncés, le mage d’Eau Profonde étudiait une
construction magique en lévitation.


Elle laissa échapper des volutes multicolores puis se
désagrégea.


Écœuré, Khelben Blackstaff Arunsun retourna s’asseoir dans
son fauteuil favori. Depuis des jours, il tentait de mettre au point un sort de
détection des Malaugryms.


Savourant un verre de liqueur mordorée, il se demanda s’il
devrait garder l’œil sur Laeral.


La Caverne Périlleuse était une grotte réservée au lancement
de sorts potentiellement dangereux. Par les temps qui couraient, évidemment, tous
les sortilèges l’étaient devenu…


À peine Khelben se faisait-il cette réflexion que l’air
miroita devant lui. Une pierre à la main, sa bien-aimée se matérialisa et
sourit.


Des traces de champignons noircissaient le caillou.


Son enthousiasme retrouvé, Khelben bondit, les bras tendus.


Soupirant, Laeral se blottit contre lui.


— Si seulement Elminster était encore de ce monde…
Malgré nos problèmes quotidiens, lui vivant, je me disais que rien ne pouvait
vraiment aller de travers dans les Royaumes…


*

* *


Les Bois de la Cour Elfique, 30 flamerule


— Je suis sûre d’avoir aperçu quelqu’un, entre ces
arbres là-bas ! chuchota Sharantyr.


Les trois amis étaient tapis derrière des conifères.


— Un humain ? s’enquit Itharr.


— Un adolescent…


— Mouais…, fit Belkram. Redoublons de prudence, on ne
sait jamais.


Une main sur son bras, Shar le fit taire.


L’instant suivant apparut…


— … Un putois ! fit Itharr. Un peu gros, d’accord,
mais…


— … Ce n’est pas rassurant, coupa Sharantyr. Ce que
j’ai vu se faufiler entre les arbres n’était pas un animal mais un bipède muni
d’yeux pédonculés !


— Des Malaugryms…, souffla Belkram. Ils nous traquent,
c’est ça ?


— Pour quelle autre raison nous aurait-on suivis dans
les Bois de la Cour Elfique ? Les dopplegangers ne se plaisent qu’en
ville, où les proies abondent à chaque coin de rue. Ici, ce n’est pas le cas.


— Merci de nous rassurer, Shar, fit Itharr, sardonique.
Par les crânes des Sept Dieux Perdus, j’adorerais savoir ce qu’on fait maintenant !


Un cri éclata, suivi d’un fracas, d’abominables jurons et
d’une incantation lancée en toute hâte.


Belkram se fendit d’un sourire carnassier.


— Facile, Itharr : nous nous asseyons et nous
ouvrons grands les yeux.


*

* *


Thuruthein Tlar était décidé à impressionner son
maître : Orth Lantar, le Sorcier Rouge le plus sage de sa connaissance.


Et les sages, c’était bien connu, récompensaient royalement
la loyauté – une denrée rarissime à Thay.


Prestym, Iyrit et les autres étaient pareils aux
innombrables apprentis entourant les thaumaturges : de fourbes lécheurs de
bottes, à peine dignes de servir de paillasson.


Orth Lantar les sacrifierait sans hésiter pour mettre enfin
la main sur les trésors légendaires de Myth Drannor.


Thuruthein était déterminé à tirer son épingle du jeu. Il se
distinguerait assez pour ne pas être envoyé à la mort.


Lorsqu’il repéra trois humains en habits de cuir, il sut
immédiatement que faire.


Il avait pointé son bâton sur la femme quand un bruit
suspect, derrière lui, le fit pivoter.


Il se retrouva face à… lui-même ! Mais un Thuruthein
Tlar ayant des tentacules en guise de mains…


Il allait périr étranglé par un assassin à son image !


L’apprenti d’Orth Lantar incanta…


Son adversaire se laissa tomber comme une masse, échappant
aux rayons magiques, et se dota de dizaines de tentacules.


Terrifié, Thuruthein recula en hâte et lança le plus
puissant sort de son répertoire.


Des flammes impressionnantes consumèrent la créature… Une
autre surgit entre les futaies, infiniment noire et dangereuse.


Avant de mourir, Thuruthein eut à peine le temps de
crier :


— Pitié, maître ! J’ai été loyal… !


*

* *


— Le loyal apprenti d’un Sorcier Rouge ? fit
Belkram, sourcils levés. Quelle perle !


— Silence ! souffla Sharantyr. Filons sans
demander notre reste. Je n’ai nulle envie de me retrouver coincée entre un
Malaugrym et un Sorcier Rouge !


— Ah non ? ironisa Itharr. Et ton sens de
l’aventure, alors ?


Les jeunes gens se relevèrent et prirent leurs jambes à leur
cou.


*

* *


La carte tendue en l’air par quatre crânes grimaçants
commençait à prendre tout son sens…


Orth Lantar se tourna vers sa boule de cristal rougeoyante
et découvrit…


— Thuruthein ! Par les Sept Serpents !


Persuadé de sa fourberie, le maître le foudroya à distance.


Et soupira.


Quel dommage… Son meilleur apprenti…


L’instant suivant, le Sorcier Rouge vit un loup éloigner ses
mâchoires ensanglantées du cadavre de Thuruthein…


Les contours du pseudo-loup se brouillèrent et devinrent
ceux d’un énorme plantigrade.


Avec un rire sinistre, le monstre se lança sur les traces
d’autres proies.


— Le chien ! fulmina le Sorcier Rouge. Il
va sentir le poids de ma colère…


Protégeant sa tente des intrusions, il se téléporta…


*

* *


— Par la barbe d’Elminster…, où courons-nous comme
ça ? hoqueta Belkram. Où serons-nous… vraiment en sécurité ?


Le trio déboucha près d’un cours d’eau, au fond d’un ravin,
et courut entre les ronces et les branches mortes.


Crocs et serres en avant, une créature furibonde bondit, Belkram
s’écrasa sur un lit d’épines et de bois pourri ; Itharr trébucha à sa
suite. Le monstre les lacéra de ses serres.


Criant d’effroi, Sharantyr chargea, épée haute.










CHAPITRE XVII



TROP DE MAGIE


Tour de Mortoth, Sembie, 30 flamerule


Le feu était glacial. Clouée au centre de la toile infernale,
les nerfs à vif, Irendue Nuentar appelait la mort de tous ses vœux.


Bralatar avait promis de l’achever – quand son
compagnon et lui en auraient fini avec elle.


Les monstres !


Près d’elle, Mortoth, jadis si vigoureux et si passionné,
était pathétique…


En replaçant son esclave dans la toile, Bralatar avait
commis une erreur grossière : les fils magiques ne touchaient plus la tête
d’Irendue, la laissant libre de penser…


Elle était prisonnière d’une sorte de portail permettant aux
Malaugryms d’aller et de venir à leur guise entre les deux mondes.


Irendue frémissait à la pensée de tout le mal que pouvaient
faire ces monstres.


Comment se libérer ?


Son regard éperdu tomba sur la boule de cristal de Mortoth…


La solution !


Le cœur au bord des lèvres, la jeune femme fit léviter la
sphère ensorcelée, qui s’immobilisa près de son maître.


Elle montrait une forêt où couraient trois minuscules
silhouettes, poursuivies par une espèce d’ours à visage humain…


La créature tenait le bâton de douleur de Mortoth.


Plus d’une fois, Irendue avait vu son maître s’en servir.
Elle l’entendait encore prononcer ce mot…


— Anamauthree.


La boule de cristal s’embrasa.


Le pseudo-ours – Bralatar – trébucha. De rage, il
contre-attaqua à travers la sphère.


Un rayon incandescent frappa ce qui restait de Mortoth…,
libérant Irendue.


Jamais elle n’aurait cru que tomber face contre terre pût
être un tel plaisir.


La vue de son bras droit calciné lui fit monter les larmes
aux yeux. Elle releva la tête vers la toile scintillante. Turnold et Lareth restaient
crucifiés, plus morts que vifs.


Luttant pour rester calme, l’apprentie se releva. La tête
parcheminée de Mortoth était celle d’une momie…


S’armant de courage, la jeune femme toucha le sorcier.


— Maître ! Brave Mortoth ! Irendue t’appelle
au secours ! cria-t-elle.


Les lèvres du sorcier remuèrent. Aucun son n’en sortit.


Irendue refoula ses larmes. Elle ne pouvait plus rien pour
lui.


— Lareth ! Turnold ! J’ai besoin de
vous !


Elle saisit le premier par les cheveux, le second par un
genou et les secoua.


Lareth remua les lèvres. Seul Turnold put se faire
entendre :


— Je m’en doutais…


— Turnold, sais-tu où le maître garde les sorts
permettant de disperser la magie ?


Les yeux de l’apprenti se voilèrent.


— Dans ses grimoires, uniquement. Il accordait un grand
prix à sa tranquillité. Il avait toujours peur qu’on fourre notre nez où il ne
fallait pas…


— Comment pourrais-je te libérer ?


— Je l’ignore… Mais il faut détruire ce portail… Toril
est menacé !


— Mais comment ?


À tout moment, un des monstres pouvait resurgir et tout
serait perdu.


— La toile…, hoqueta Lareth, vibre à travers nous… Il
te suffit de nous achever.


— Fais-le, murmura Turnold. C’est le seul moyen.


— Je ne peux pas ! sanglota Irendue.


— Il le faut. Sache que… je t’ai toujours aimée,
Irendue… Voilà pourquoi… je t’asticotais tant…


Elle serra les poings.


— Non !


— Va chercher l’épée que le maître gardait derrière la
porte, insista Turnold. Et enfonce-la… dans ma gorge… Par pitié !


Presque aveuglée par les larmes, la jeune femme trouva
l’arme et revint.


— Vas-y ! l’encouragea l’apprenti. Et de grâce,
réussis… du premier coup !


Irendue trouva la force nécessaire.


Le sang du malheureux s’embrasa. La toile perdit de sa
luminosité.


La jeune femme se tourna vers Lareth.


— Peux-tu te libérer ?


L’homme se débattit un long moment. En vain. Résigné à son
sort, il leva vers Irendue une mine cendreuse.


— Vas-y…


Une fois Lareth tué, la toile disparut. Le cadavre de
Mortoth rebondit sur le parquet.


Hébétée, la jeune femme tomba à genoux.


— Qu’as-tu fait, malheureuse ?


Irendue releva la tête. L’autre métamorphe se
dressait devant elle. Il avait pris l’apparence d’un homme blond au regard
perçant.


— Je nous ai tous libérés…, chuchota-t-elle.


— Tu mourras pour ça, promit Lorgyn.


— Je sais. Tue-moi et qu’on en finisse, monstre !


Elle serra l’épée contre elle comme s’il s’agissait d’un
bébé.


Lorgyn fit un sourire carnassier.


— Ce serait trop simple, ma jolie. Grâce à toi, je vais
ouvrir un nouveau portail. Pour cela, ton corps suffira. Et il n’a pas besoin
d’être entier…


Lorgyn avança.


*

* *


Les Bois de la Cour Elfique, 30 flamerule


— Meurs ! rugit Belkram en lardant le pseudo-ours
de coups d’épée.


Si le tranchant avait été en argent, non en acier !


Sharantyr frappait le monstre avec autant de fureur.


— Je veux voir la couleur de ton sang ! cria le
Ménestrel, redoublant d’ardeur.


Le Malaugrym recula.


Itharr agonisait.


Un Sorcier Rouge se matérialisa. L’air aussi furibond que
Shar et Belkram, il pointa son bâton sur le métamorphe, qui tentait de se
redresser pour affronter ce nouvel ennemi.


Trop tard.


Brelatar vola littéralement en morceaux.


D’une voix rauque, Sharantyr interpella le sorcier :


— Pourquoi être venu à notre secours ?


Une chose était sûre : en dépit du Temps des Troubles,
le thaumaturge disposait encore de grands pouvoirs. Il portait plusieurs bâtons
à la ceinture, certains de la longueur d’une épée. Tous étaient parcourus
d’étincelles crépitantes. Ses bagues vibraient.


Effrayée, Sharantyr se rapprocha de Belkram.


Le sorcier désigna les restes du Malaugrym.


— Contre de telles créatures, nous devons nous unir. Ou
notre monde ne connaîtra plus la liberté.


D’un geste, il fit apparaître un flacon de verre ; il
lévita dans les paumes de Sharantyr.


S’inclinant, le sorcier se volatilisa.


Émerveillée, Shar déchiffra l’étiquette : une potion de
guérison !


Elle s’agenouilla près d’Itharr, que Belkram avait pris dans
ses bras. Tous deux firent boire la potion à leur compagnon.


En quelques instants, le miracle s’accomplit. Itharr se
releva, frais comme un gardon.


De joie, Sharantyr se jeta à son cou et l’embrassa.


— Pfuit ! grommela Belkram. Certains bougres ont
toutes les chances !


Étonné, il cilla… Pourquoi sa vue se brouillait-elle
ainsi ? Ses yeux le picotaient.


*

* *


Tour de Mortoth, Sembie


Dans une salle obscure, une sphère de cristal laissée à
elle-même tournoyait.


Elle s’immobilisa soudain et s’assombrit.


Non loin de là, une femme poussa un cri strident.


La sphère tomba par terre, volant en éclats.


*

* *


Tilverton


Aux petites heures de la nuit, Lorgyn s’introduisit dans l’ambassade
du Cormyr à Tilverton.


Le Malaugrym prit l’apparence d’un courtisan.


Pénétrant dans une chambre, il réveilla la dormeuse d’un
souffle ironique.


— Bonjour, ma chère. Alambrara, n’est-ce pas ?


Une main plaquée sur sa bouche et son nez, il la fit tourner
de l’œil.


S’assurant qu’elle respirait encore, il la délesta de ses
bijoux et se servit de sa chemise de nuit pour la bâillonner et la ligoter.


Il porta sa victime dans un chariot et l’y allongea près des
autres : Gorluth, un mage amnien, et Irendue, à qui il avait dévoré les
pouces en guise d’avertissement. Tous trois étaient nus.


Satisfait, le Malaugrym reprit l’apparence du marchand
Pendle.


C’était le début d’une jolie collection de thaumaturges.


Bientôt, il aurait un nouveau portail.


Si davantage de gens collectionnaient les sorciers, dans
les Royaumes, songea Lorgyn avec humour, il y aurait moins de problèmes…


*

* *


Valombre


Dans la tour du seigneur Trystemine, les hérauts
annoncèrent la visite de Tantor Intimidecorne, un émissaire du Cormyr.


Des dragons pourpres et des mages de guerre
l’accompagnaient.


L’œil pétillant, Trystemine accueillit son auguste visiteur
comme il seyait, remerciant le Cormyr de son soutien contre Château-Zhentil. Il
convia l’émissaire et son escorte au festin de l’amitié.


Tandis que les préparatifs allaient bon train, le seigneur
du Val invita Tantor à l’accompagner dans une salle discrète. Un sorcier de
guerre et Shaerl les suivirent.


Dès que la porte se referma sur eux, Trystemine n’y alla pas
par quatre chemins :


— Dites-moi, je vous prie, pourquoi vous êtes venu.


Tantor se redressa de toute sa taille.


— Ces procédés sont hautement irréguliers ! S’il
est normal d’exprimer clairement son…


— Trystemine, coupa le vieux sorcier, je suis Luthtor
de Suzail, habilité à m’exprimer au nom d’Azoun avec la bénédiction de
Vangerdahast. Nous sommes ici pour enquêter sur la mort d’Elminster, pour nous
assurer que Valombre ne subit aucune influence ennemie…, et pour vous prier une
fois de plus de devenir un protectorat du Cormyr.


— Merci de votre franchise, dit Trystemine.
Permettez-moi d’être aussi direct, et de refuser courtoisement votre proposition.
Ainsi, nous éviterons les malentendus. Je désire rester l’ami d’Azoun, non
devenir son vassal. Il y a une nette distinction entre les deux, vous en conviendrez.


— Puisque nous sommes jusqu’au cou dans les
déclarations candides, lança Tantor, qu’est-ce qui nous empêche d’annexer
Valombre par les armes ?


— Moi, répondit Shaerl, suave. (Tous se tournèrent vers
la jeune femme.) J’ai l’engagement solennel d’Azoun : sans mon accord, aucun
dragon pourpre ni mage de guerre ne doit se mêler de politique à l’est d’Ashaba.


— Ma dame, répliqua Luthtor, cette promesse engageait
le roi tant que vous étiez en mission pour lui. Le jour de votre mariage avec
cet homme, il en a été libéré…


Il s’inclina devant Trystemine.


— Seigneur, répondit Shaerl, vous ignorez manifestement
les termes précis de la promesse du roi et de mon contrat. Aussi, je ne
discuterai pas davantage avec vous. Soyez assuré que si vous agressez Valombre,
Azoun sera un parjure.


— Mon devoir est de défendre ce Val à tout prix, assura
Trystemine. Les Chevaliers de Myth Drannor s’opposeront également à vous.


— Leur réputation est impressionnante, admit Luthtor.
Mais croyez-vous vraiment qu’une poignée d’aventuriers, aussi grande soit leur
bravoure, seront de taille contre nous ? En ce moment, une dizaine de
mages de guerre gardent deux cent soixante de vos vétérans à l’œil.


— Et combien de temps tiendront vos collègues contre la
reine de l’Aglarond ? fit Shaerl.


Les deux Cormyriens pâlirent, Luthtor se reprit.


— Pourquoi une souveraine si illustre vous laisserait-elle
l’envoyer au combat ? s’enquit-il.


— Je n’ai rien à vous prouver, répondit Shaerl. Si vous
continuez dans cette voie, ce sera à vos risques et périls. En revanche, si
vous revenez à la raison, vous pourrez rentrer au Cormyr et continuer à
savourer les joies de l’existence.


— De plus, ajouta Trystemine avec enjouement, cela vous
conservera l’amitié de Valombre. Sinon, le risque que je m’allie à Montéloy ou
à la Sembie, par exemple, n’est pas négligeable, mes seigneurs.


— Je…


Décontenancé, Tantor interrogea Luthtor du regard.


Le sorcier sourit.


— Peut-être nous sommes-nous laissés emporter… Veuillez
accepter mes plus plates excuses, seigneur. Si vous permettez, passons aux
autres raisons de notre venue, c’est-à-dire…


L’émissaire devint cramoisi.


— Comment ? Vous… baissez pavillon comme ça ?
Soyez certain que dès notre retour, Vangerdahast saura tout de… !


— Suffit ! s’insurgea Shaerl. Pourquoi ne consulterions-nous
pas directement Azoun et Vangy ? J’aimerais bien entendre ce qu’ils ont à
dire sur le sujet ! (Tournant une de ses bagues, un saphir noir qui
s’éclaira, elle plongea ses yeux dans ceux du sorcier.) Dois-je les contacter ?
Ou Vangy aurait-il la grâce de se dévoiler ?


Trystemine réprima un sourire amusé.


Luthtor eut soudain l’air plus vieux et plus triste. Il
reprit la parole d’une voix différente :


— Bien joué, ma…


L’image disparut devant les deux Malaugryms qui
espionnaient la scène depuis le donjon – le pire tour de garde pour un
soldat, sauf quand c’était un métamorphe en quête de tranquillité…


— Par le sang de Malaug ! éructa Argast. Ne
peux-tu lancer un sort de clairevision potable ?


Amdramnar haussa les épaules.


— J’en ai un autre.


Il incanta.


Des brumes magiques virevoltèrent… et se muèrent en grappes
de raisin.


Argast regarda les fruits s’écraser par terre.


— Le temps nous manque, bougonna Amdramnar. Avant que
nous lancions un autre sort, les pourparlers seront terminés…


— Alors, sortons au plus vite de ce trou à rats !
Et continuons à jouer notre rôle de soldats loyaux…










CHAPITRE XVIII



RASSEMBLEMENT À VALOMBRE


Dans les cuisines où s’affairaient de petites armées de
marmitons, qui aurait pu remarquer le passage furtif d’un rat ?


Dans la cour d’honneur, à l’abri des regards, le rongeur se
mua en pigeon et prit son envol. Puis il se percha sur le rebord d’une fenêtre
ouverte.


Redevenu un rat, il traversa la pièce et traversa un hall
décoré de nombreuses tapisseries.


*

* *


Tour de Blackstaff, Eau Profonde


Une main posée sur le bras de son époux, Laeral l’avertit
dans un souffle :


— Des Malaugryms ! Je sens leur présence… Jhessail
aussi !


Les yeux clos, la jeune femme semblait à l’écoute d’une voix
intérieure.


Relevant la tête, elle lança un regard sombre à son
seigneur.


— Valombre… (Il secoua la tête.) Ces derniers temps,
c’est devenu le cœur des Royaumes. Rien d’important ne se passe ailleurs que
là-bas !


Avec un sourire crispé, Laeral alla chercher des manteaux,
des bâtons magiques et des bottes.


Khelben jeta un dernier regard à ses notes et à ses
composants de sorts. Il admit la vérité : son entreprise était vouée à
l’échec.


Bondissant sur ses pieds, il enfila les bottes que lui
tendait sa femme, prit les manteaux et alla ouvrir la porte.


Tous deux sortirent.


Longeant le corridor, un de leurs jeunes apprentis, Paershym
Entrebois de Padhiver, vit surgir les célèbres mages d’Eau Profonde ; ils
se glissèrent dans un minuscule réduit, pouffant de rire comme des adolescents
espiègles.


Avant que la porte se referme, dame Laeral fit un clin d’œil
à Paershym.


Le jeune homme devint rouge comme une tomate. Hésitant, il
avança à pas de loup et tourna la poignée.


Verrouillée !


Serrant son grimoire, Paershym repartit, lèvres pincées et
tête haute.


*

* *


Dans une salle souterraine, sous le Hall du Crépuscule, un
couple d’amoureux se lutinait dans un immense lit à baldaquin.


Ses rires moururent abruptement quand une porte s’ouvrit à
la volée.


— Veuillez pardonner cette intrusion, lança le mage
d’Eau Profonde d’une voix grave. Nous ne faisons que passer.


Les Ménestrels ahuris restèrent bouche bée.


— Navrée, souffla Laeral, sur les talons de son mari.


Le couple gagna une remise et s’y enferma à clef.


Les habits poussiéreux les firent éternuer. Puis ils
empruntèrent un nouveau passage secret menant à un autre placard.


Ses portes s’ouvrirent sur un garde occupé à affûter son
épée.


L’irruption de Blackstaff et de sa dame le fit bondir sur
ses pieds.


— Khelben ! bafouilla l’homme.


Souriant, l’archimage l’encouragea à ne pas relâcher sa
vigilance. Puis Laeral et lui continuèrent leur chemin.


*

* *


Le Château des Ombres


Dans une salle où les ombres tourbillonnaient, deux êtres
se croisèrent, se reconnurent et reprirent leur forme humanoïde.


— C’est pire que ce que j’aurais cru, maugréa Hulurran
à brûle-pourpoint. Depuis la disparition de Dhalgrave et l’intrusion des humains,
plus de soixante des nôtres ont péri, d’une façon ou d’une autre…, si ce n’est
soixante-dix !


— Vivrons-nous assez longtemps pour assister à la fin de
la Maison de Malaug ? gémit Gathran.


— Qui sait ? Si Milhvar a vraiment été tué, le
secret de son « Manteau des Ombres », comme il l’avait appelé dans
ses notes, s’est envolé avec lui.


— Vous avez vu ses notes ? s’étonna Gathran.


Hulurran sourit.


— Mais oui. Milhvar oubliait volontiers qu’il n’était
pas le seul à ne pas être, né de la dernière pluie… (Il s’assombrit.) Je me demande
qui a récupéré ce précieux Manteau…


— Espérons que ce voleur saura en faire le meilleur
usage…, conclut Gathran.


Tous deux soupirèrent et s’éloignèrent.


*

* *


Quand le monde cessa de tournoyer, Khelben et Laeral se
retrouvèrent à Valombre, devant la tour d’Elminster.


Un garde stupéfait brandit son arme, avant de les
reconnaître.


*

* *


— Sharantyr, souffla Belkram, tu ferais mieux de poser
ton havresac…


Surprise, la guerrière obéit avec plus de hâte que de grâce.


— Je vais l’ouvrir. Tiens-toi prête, d’accord ?


Elle hocha la tête. Itharr surveilla les bois alentours.


De la pointe de l’épée, Belkram fouilla les affaires de
Shar : du silex, des chandelles, des bottes de rechange, du petit linge,
des gants…


— Là !


Deux épées se pointèrent sur un paquet suspect.


— Lhaeo me l’a donné, se rappela Sharantyr. Qu’est-ce
donc ?


Belkram piqua le vêtement avec son arme, puis sourit et le
déplia pour dévoiler… une pierre.


Une vapeur en émana aussitôt.


— Enfin ! s’écria une voix familière désincarnée.
Ne vous éloignez pas les uns des autres, surtout. Espérons qu’il n’est pas trop
tard


Sous le regard ébahi du trio, Syluné vola à travers les
arbres.


— Elle peut donc quitter sa pierre…


— Oragie ou Lhaeo ont dû concocter un sort approprié,
déduisit Belkram. Remballons tes affaires en vitesse. Quand un mage demande à
ce qu’on reste groupé, c’est qu’une téléportation n’est pas loin de se
produire…


L’instant suivant, le Sorcier Rouge se matérialisa devant le
trio. La tête fantomatique de Syluné flottait au-dessus d’une de ses mains
levées.


— Avons-nous un accord ? demanda la magicienne.


Orth Lantar acquiesça :


— Oui.


— Alors sachez cela : l’Anneau Perdu de Blaestarn
se trouve sous la troisième dalle au sud de la fontaine à la licorne, dans la
demeure que vous avez fouillée de fond en comble. Glandananglar, le dragon
blanc, n’est plus. Son trésor est caché à l’est du Mont Ahaeragh, l’entrée de
la grotte étant située sous le plus grand éperon rocheux. Les pierres ioun de
Thavilar Halcontar sont enterrées sous un arbre à l’extrémité nord-ouest de ses
jardins. Je vous révélerai l’emplacement d’autres trésors dès que vous aurez
téléporté ces trois braves à Valombre.


Le Sorcier Rouge s’inclina.


— Tout le plaisir est pour moi.


Il incanta.


Le monde devint une immensité bleue.


Soudain, la magicienne de Valombre écarquilla ses yeux
fantomatiques.


— Qui… êtes-vous ?


— Minuit. (Le nom mystérieux résonna dans les têtes.) Mais
vous pourrez désormais m’appeler Mystra.


Le Sorcier Rouge tomba à genoux, bredouillant une prière.


Il n’avait plus adressé de supplique à la Dame des Mystères
depuis qu’il était un jeune apprenti.


Il y avait de ça une petite éternité…


*

* *


Les trois amis se rematérialisèrent devant l’auberge du Vieux
Crâne, entourés de gardes et de citadins aussi stupéfaits qu’eux.


Ils découvrirent Khelben Arunsun et dame Laeral.


Blackstaff lançait un sort… Tournant de nouveau en eau de boudin,
il lui inspira des imprécations salées.


Une pluie de fleurs s’abattit sur lui.


Un peu plus loin sur la route, deux paysans se
transformèrent en créatures de cauchemar.


— Des Malaugryms !


Les gens s’enfuirent en hurlant tandis que les gardes
devaient jouer des coudes pour aller à contre-courant de la petite marée humaine.


Laeral vociféra une incantation. Les monstres s’auréolèrent
d’une aura ambrée.


Qui donna naissance à de magnifiques papillons, s’envolant
par dizaines.


Écœurée, la dame défît sa jupe pour accéder à un ceinturon garni
de dagues et de bâtons. Une lame dans chaque main, elle s’élança à la suite de
Khelben.


En haut de la Tour d’Ashaba, des cors sonnèrent l’alerte
générale. Des soldats se déversèrent dans les rues – ils portaient
l’armure des dragons pourpres du Cormyr.


Alors que les Malaugryms allaient engager le combat avec les
Ménestrels, l’un des monstres hoqueta :


— Argast, qu’est-ce donc ?


Devant la tour, un immense dragon noir venait de se
poser ! Il tenait un chariot entre ses griffes…


— Par tous les… ! jura Sharantyr.


S’envolant, le reptile alla déposer le chariot dans une
prairie avec toute la douceur qu’une mère dragon témoigne à ses œufs.


Puis il revint à l’attaque, toutes griffes dehors.


*

* *


Jhessail sursauta.


— Qui pousse des braillements pareils ?


Illistyl et elle se précipitèrent vers une fenêtre.


— Un dragon !


— Surgi du néant ? hoqueta la femme de Merith.
Impossible !


Elle tira de sous sa tunique un médaillon doré en forme de
sphère. Elminster le lui avait donné. Elle l’ôta de son cou, le jeta par la fenêtre
et prononça un mot de pouvoir.


Une lueur aveuglante jaillit.


Le dragon noir devint… un être vaguement humanoïde qui fit
une chute de plusieurs pieds.


— Lorgyn ! s’écrièrent les Malaugryms.


D’autres sorts allant de travers eurent des effets plus ou moins
cocasses.


Laeral s’écarta pour éviter une pluie de lézards verts.


— Sommes-nous vraiment de taille contre ces
monstres ? souffla Sharantyr.


— Bien sûr ! cria Belkram. Nous sommes des héros.
De fichus casse-cou !


— Mieux que ça ! beugla Itharr. Nous sommes les
trois Sauveurs !


— Les trois Sauveurs ! reprirent les amis à
tue-tête. À l’attaque !


Le monde devint une mêlée confuse de tentacules et d’acier.
Des soldats vociféraient et mouraient. La dame d’Eau Profonde frappait sans
relâche avec ses dagues en argent.


Les Malaugryms contre-attaquèrent en se servant des humains
comme de projectiles vivants. Khelben ne savait plus où donner de la tête pour
protéger sa dame.


Sharantyr allait plonger son épée dans un grand œil jaunâtre
quand le visage d’Amdramnar apparut soudain pour l’implorer :


— Ne frappe pas, Shar ! Je t’aime !


Horrifiée, la jeune femme resta le bras levé, sans réaction.


Derrière elle, un dard de scorpion se dressa… et frappa.


Sharantyr mourut le torse, transpercé.


Itharr et Belkram hurlèrent d’effroi. Fous de chagrin, ils
revinrent à la charge avec une ardeur démoniaque.


Au-dessus de la mêlée sanglante, le vrai Amdramnar poussa un
rugissement effroyable.


— Lorgyn, sois damné ! Sharantyr était mienne !
Je la voulais pour femme ! Maudit !


*

* *


Satisfaite, Oragie Maindargent retournait à Valombre. Humant
l’air des bois, la magicienne ne se hâtait pas. Par les temps qui couraient,
les occasions de se détendre était trop rare.


Des cris lui firent froncer les sourcils. Que se passait-il ?
D’où venait ce tumulte ?


Valombre était encore attaqué !


Jurant, la Barde dégaina sa lame et repartit au pas de
course.


*

* *


Récitant un sort de guérison, Laeral dansait au milieu d’une
véritable forêt de tentacules.


Mais il était trop tard.


La queue d’un Malaugrym dressée à la verticale jeta
Sharantyr par terre. Loin de lâcher la jeune femme désarticulée, le monstre
recommença à la frapper.


Encore et encore.


Fous de rage, Itharr et Belkram faisaient l’impossible pour
larder l’appendice de coups d’épée.


Un tentacule heurta Laeral, l’envoyant rouler dans la
poussière. Quand elle se releva, l’air miroita.


Prête à lancer le sort le plus puissant de son répertoire,
Laeral découvrit devant elle deux Chevaliers de Myth Drannor.


Bras tendues, les deux femmes incantèrent. Les tentacules
fondirent sur elles.


— Attention ! cria Laeral, lançant aux Chevaliers
d’autres poignards en argent.


Sous les assauts de deux Ménestrels au comble de la fureur,
Amdramnar se convulsait.


Argast s’était mué en bête caparaçonnée aux articulations massives.
Khelben Blackstaff l’accablait d’un feu nourri de rayons magiques.


Personne ne vit surgir Oragie Maindargent. Mais tous la
virent bondir sur le troisième Malaugrym. Le monstre se convulsa à son tour,
lâchant le cadavre de Sharantyr.


— Qu’on brûle ces choses à grands renforts
d’huile ! cria la Barde de Valombre.


Des tentacules poussèrent Khelben et Belkram contre des
soldats qui tombèrent à la renverse.


D’autres gardes furent prompts à obéir.


Bientôt, les Malaugryms livrés aux flammes agonisèrent en
poussant des cris stridents.


— Khelben ! cria Belkram, l’aidant à se relever.
Ne pouvez-vous rien pour Sharantyr ?


Encore sous le choc, l’archimage souffla :


— Je vais essayer…


Il leva les bras, prit son souffle… et s’écroula, face
contre terre.


Hébété, Belkram fixa celui qui venait de frapper Khelben
dans le dos : un guerrier du Cormyr.


Avec un sourire à faire frémir, l’homme… devint quelqu’un
d’autre.


Un personnage qui portait le Fléau Stellaire au poignet.
Répondant au nom de Dhalgrave, c’était un maître des fausses sorties et des
retours en force…










CHAPITRE XIX



NOUS, LES TROIS SAUVEURS


Du bijou jaillirent des rayons qui frappèrent Laeral et
Oragie.


Elles s’écroulèrent, le regard vide.


— Les Élues de Mystra éliminées, je vais enfin me payer
du bon temps,…, se félicita Dhalgrave.


Un soldat le transperça de son épée ; un autre lui jeta
une torche à la face.


Le Haut Maître des Ombres les tua d’une chiquenaude. Puis il
avança vers les Ménestrels.


À bout de forces, Belkram et Itharr refusèrent de céder un
pouce de terrain.


Derrière eux, trois Malaugryms achevaient de se consumer.


*

* *


Dans les entrailles du Château des Ombres, au cœur d’une
grotte où flottaient des ombres pensantes, deux sièges de pierre se faisaient
face.


Sur l’un d’eux, un objet s’embrasa puis vola en éclats.


Des ténèbres, une main surgit pour débarrasser le siège des
débris.


Un ricanement cynique se répercuta de paroi en paroi.


*

* *


De nombreux dragons pourpres apeurés assistaient à la scène.
Un sourire sardonique aux lèvres, Dhalgrave s’arrêta devant Belkram et Itharr.


Mais ses paroles cinglantes s’adressèrent à l’ensemble des
soldats :


— On a fait tout ce chemin depuis le Cormyr pour venir
mourir ici ?


Des éclairs mortels jaillirent des mains de deux
magiciennes.


Ils se volatilisèrent avant d’atteindre leur cible.


— Mes dames Jhessail… et Illistyl… C’est ça ? Par
malheur pour vous, mon Manteau d’Ombres me protège… et me rend invisible aux Élus
de Mystra. Il m’a fallu « expirer » pour l’obtenir, mais l’édifiant
spectacle de mes sujets s’entre-tuant pour s’approprier mon trône valait cet
inconvénient.


Le Fléau Stellaire s’embrasa ; quatre soldats furent
projetés dans les airs, tels des pantins désarticulés.


Leurs armes argentées retombèrent par terre.


Tremblant d’outrage, Tantor Intimidecorne fit mine de tirer
son épée du fourreau.


— Ambassadeur, seriez-vous fatigué de vivre, vous
aussi ? J’aurai besoin de vos services pour informer Azoun que son trône
est désormais le mien. Mon royaume comprendra également la Sembie, cela va de
soi. Mais rassurez-vous tous : je vous réserve une existence trépidante.
Je lancerai les armées des deux pays à l’assaut de Château-Zhentil. Et je serai
satisfait lorsque les Zhentils auront été exterminés.


« Mais d’abord, la vengeance… Messires les Ménestrels,
continua-t-il d’une voix doucereuse, votre mort sera lente. Très
lente. »


Son beau visage prit un air pensif. Puis, comme sous le coup
d’une inspiration, il leva les mains. Le Fléau Stellaire scintilla.


Les Ménestrels tentèrent un baroud d’honneur : ils
s’élancèrent sur Dhalgrave, épée haute.


Le Manteau que portait fièrement le Haut Maître des Ombres
prit la parole :


— Bonne idée !


Deux mains noueuses apparurent sur les flancs de Dhalgrave
et enfoncèrent les doigts dans sa chair.


Des doigts enflammés par le magefeu !


Le Malaugrym hurla à gorge déployée.


Sous les yeux horrifiés des humains, les mains ensorcelées
le démembrèrent littéralement.


Dhalgrave se convulsa. Hébétés, les Ménestrels le
regardèrent lutter contre l’inéluctable.


Bientôt, il resta de lui un nuage de cendres.


Le Fléau Stellaire scintilla, lévita dans les airs et se
posa au creux des deux mains tendues.


Où il fut détruit.


Oragie, Laeral et Khelben revinrent à eux. Ils étaient dans
une forme éblouissante.


— Elminster ! s’écria Laeral, au comble de
la joie.


Le vieil archimage tira benoîtement sur sa pipe, avant de la
secouer au-dessus des cendres du Haut Maître des Ombres.


— Mais Vous… êtes mort ! bafouilla Trystemine.


— La nouvelle de mon décès a été… hum… grandement exagérée,
annonça le mage avec gravité, au milieu de la liesse générale.


*

* *


Devant son portail de clairevision, Hulurran s’étouffa
presque de dépit.


Après un long moment, Gathran dit d’une voix
hésitante :


— Si nous pouvions récupérer le Manteau des Ombres,
nous…


Sa voix mourut.


Les Malaugryms virent Elminster tirer des cendres le manteau
magique… et y mettre le feu.


— Par le sang de Malaug ! éructa Hulurran. Je
n’aurai plus de paix avant de…


— Non ! s’insurgea Huerbara. Ce désastre,
nous l’avons bien cherché ! Même mon père a laissé son arrogance
l’aveugler. Il n’est plus question d’attaquer les Royaumes avant d’y être vraiment
préparé ! La vengeance est un plat qui se mange froid, paraît-il. S’il
faut parfois des années avant de passer à l’action, ce n’est pas sans
raison ! Notre priorité est de nous relever de cette défaite. Pour ce
faire, j’aurai besoin de votre aide.


Hulurran ouvrit des yeux ronds.


— Ordonnez, fille d’Ahorga et vous serez obéie, promit
Gathran.


— Êtes-vous également des nôtres, Hulurran ?


L’aîné du trio acquiesça.


— Vous avez le tempérament d’un vrai chef, Huerbara, je
le vois à présent… Mais vous devrez composer avec de nombreux rivaux avant
d’asseoir votre autorité sur le clan.


— Je sais. Je m’en remets à votre sagesse pour être
guidée sur la voie du succès.


— Dame, vous pouvez compter sur nous, jurèrent les Malaugryms.


Tous trois se congratulèrent avec enthousiasme.


*

* *


À Valombre, les survivants se souviendraient longtemps des
prodiges auxquels ils avaient assisté.


Quand une tête fantomatique apparut dans les airs, avec ses
longs cheveux argentés, beaucoup reculèrent d’effroi.


Bouche bée, Cormyriens et Valiens virent trois inconnus, nus
comme des vers, suivre l’apparition.


— On dirait qu’un Malaugrym original avait entamé une
collection de sorciers, dit Syluné à Elminster. Autant utiliser leurs services
pour ramener Sharantyr à la vie.


Les rescapés – un homme et deux femmes – hochèrent
la tête.


Flanqué de ses mages de guerre, le seigneur Luthtor
rejoignit Elminster.


Belkram et Itharr observaient la scène sans cacher leur
chagrin.


Khelben, Laeral et Oragie se joignirent au cercle que
formaient les mages sollicités par Elminster. Autour du corps brisé de
Sharantyr, tous se prirent par la main et passèrent à l’action.


Un éclair magique apparut, devenant vite une sphère incandescente.


Du centre jaillit un rayon de lumière qui frappa Sharantyr.


Sur les corps nus des sorciers rescapés, les témoins virent
couler de la sueur.


Le rayon magique fit léviter la Ménestrelle morte, puis la
dissimula aux regards.


D’épuisement, plusieurs sorciers tombèrent à genoux. Malgré
cela, le cercle ne fut pas rompu.


Tous crièrent de saisissement en voyant reparaître
Sharantyr, entièrement régénérée.


Et nue comme au jour de sa naissance.


D’une espiègle chiquenaude, Elminster la fit tomber sur
Belkram et Itharr, qui roulèrent par terre… et s’enlacèrent, pleurant, criant
et riant de joie.


Khelben feignit la réprobation :


— Quel spectacle indécent ! Cette effrontée n’a
pas un fil sur elle !


Rayonnante, Laeral sauta au cou de son époux. Les bonnes
gens et les soldats pouffèrent de rire.


— Lâche-moi, Laeral ! répéta le seigneur
d’Eau Profonde sur tous les tons.


Peine perdue.


*

* *


Valombre, au cœur de l’été


Les pieds posés sur la table de cuisine d’Oragie, Sharantyr
soupira de satisfaction. Une chope de bière près d’elle, elle se prélassait
dans les bras de Belkram. D’une main de propriétaire, Itharr caressait les
fines chevilles de la jeune femme.


— Nous voilà enfin débarrassés des Malaugryms pour un moment !
s’écria Shar, ravie.


— En effet, répondit Oragie. Elminster a fait un tour
dans leur château cet après-midi. À l’entendre, le désordre le plus total y
règne. Ces monstres se poignardent à tour de bras. Mais trois d’entre eux
songent à se venger…


— Oh, joie…, grommela Belkram, levant sa chope.


Après un dernier coup de louche dans son ragoût.


Oragie se tourna et croisa les bras.


— Eh bien, mes braves, il est temps de penser à votre
prochaine mission !


Belkram avala de travers et s’étrangla.


— Laquelle ? s’enquit Itharr, placide.


Repérant une tâche de sauce sur sa main, Oragie la nettoya
d’un doigt et répondit machinalement :


— Porter secours à Randal Morn, dans le Val de la
Dague.


— Pfff ! lança Belkram. Un jeu d’enfant…


— Après avoir vaincu les Malaugryms, certainement,
acquiesça Trystemine. Mais vous aurez à composer avec le seigneur Tantor et les
mages de guerre de Luthtor.


Devant l’air réprobateur de Shaerl, il l’enlaça en riant.


— Cela signifie-t-il que tu es satisfaite des progrès
de tes élèves, Oragie, demanda Sharantyr, et qu’ils sont prêts à quitter
Valombre ?


L’Élue de Mystra acquiesça.


Shar se leva et s’adressa aux Chevaliers présents :
Florin, Colombe, Jhessail et sa toute nouvelle apprentie, la taciturne Irendue.


— En ce cas, j’ai une confession à vous faire. Dût-il
m’en coûter ma place parmi vous, j’accompagnerai Belkram et Itharr parce que…
(croisant le regard d’Elminster qui l’encouragea d’un sourire, elle
continua :) parce que je ne supporte pas l’idée d’être séparée
d’eux !


Des exclamations d’allégresse accueillirent cette
déclaration :


— Bien parlé !


— Mais bien sûr !


— Tu feras toujours partie des Chevaliers de Myth
Drannor, où que tu ailles, Shar !


La jeune femme en fut émue jusqu’aux larmes.


Belkram et Itharr l’enlacèrent, lui murmurant aux
oreilles :


— Nous sommes les trois Sauveurs – pour toujours !


*

* *


Se détournant de sa boule de cristal, les yeux embués de
larmes, Laeral soupira de satisfaction.


— Elle a fait ce qu’il fallait, la petite… Elle a
écouté son cœur !


— C’est très bien, fit le mage d’Eau Profonde d’une
voix absente, penché sur son grimoire.


Secouant la tête avec indulgence, son épouse se glissa
derrière lui sur la pointe des pieds… et l’enlaça en poussant un petit cri
d’excitation.


Khelben rugit :


— Lâche-moi, bon sang !


Il n’eut aucun succès.


*

* *


— Tu m’avais promis un nouveau corps d’emprunt, souffla
Syluné à Elminster, très tard dans la nuit.


Tous deux s’étaient rendus dans la tour du vieil archimage.


La porte s’ouvrit à la volée, les faisant tressaillir. Une
femme entra en trombe. Souriant à sa défunte sœur, la Simbule prit Elminster
par la main et l’entraîna dans l’escalier menant à la chambre à coucher.


— Et mon corps ? fit Syluné d’une petite voix.


— À notre réveil, promit la Simbule, je m’en occupe.


— Pourquoi pas tout de suite ? demanda Elminster.


— J’ai d’autres projets pour toi dans l’immédiat,
répondit la reine de l’Aglarond. Par les dieux, El, ce que tu m’as manqué !


Restée seule, Syluné tendit l’oreille, gloussa puis
s’envola.


Tandis qu’elle sortait de la tour, quelqu’un lui souhaita
une bonne nuit.


— Lhaeo ? s’étonna le spectre. Je te croyais au
lit !


— Je l’étais… Un tourbillon noir m’en a tiré, bon gré
mal gré. Avant que je comprenne ce qui m’arrivait, j’étais debout, habillé et
occupé à accueillir la Simbule. Elle m’a offert une bouteille d’elverquisst
pour m’en remettre… Un divin nectar, j’en conviens !


— Lhaeo… Ça t’ennuierait que je reste un peu avec
toi ?


— Ma dame, ce serait un grand honneur. Tenez-moi
compagnie autant qu’il vous plaira. Vous me raconterez ce que ça fait de rester
en tête de file en ce monde !


La tête flottante de la magicienne de Valombre grimaça… et
se rapprocha.


— Cher Lhaeo, tu seras surpris d’apprendre… que je peux
encore chatouiller les malappris !


— Ciel !


*

* *


Le château trembla sur ses bases. Une explosion illumina
brièvement la nuit.


— Que se passe-t-il ? gronda Trystemine.


Les trois Sauveurs, Oragie, le seigneur de Valombre et sa
dame sortirent à temps pour voir…


… Une farandole d’étoiles jaillir de la tour d’Elminster
dans le sillage d’un astre radieux où se découpaient des silhouettes familières.


Avec un cri de joie pure, l’orbe plongea en direction du
nord, vers les étoiles.


— Par les dieux…, souffla Itharr, intimidé. (Se
penchant à l’oreille de Sharantyr, bouche bée, il murmura :) Crois-tu
qu’on réussirait à faire ça ?


Sans quitter des yeux le phénomène, Sharantyr lui flanqua un
coup de poing.


Shaerl et Oragie hurlèrent de rire.


*

* *


Plus tard, sous une autre lune, à Fort Iryth, Itharr bâilla
et lança :


— Il est grand temps de dormir, Syluné.


La mince jeune femme lui prit le menton et l’embrassa
affectueusement.


— À mon tour de veiller, ô roi des ronfleurs ! Vas-y.


— Es-tu sûre ? fit Belkram, d’une voix
ensommeillée.


— Certaine, répondit la magicienne de Valombre. Je n’ai
pas besoin de sommeil.


Hochant la tête, les deux frères d’armes la remercièrent et
voulurent entrer ensemble sous la tente où Sharantyr dormait déjà à poings
fermés.


Ils se bousculèrent, manquant trébucher.


Avec une révérence moqueuse, Belkram lança :


— La laideur d’abord. Après toi, mon vieux.


— La stupidité d’abord ! répliqua Itharr.


— Ces têtes de mules de Ménestrels d’abord !
souffla Syluné, les poussant sous la tente.


Près du feu de camp, invisibles aux yeux des mortels et des Élus,
deux divinités devisaient.


— Le premier-né de Sharantyr sera tien, souffla Azuth.


Minuit hocha la tête.


— La fillette devra rapidement faire ses preuves, je le
crains… La magie redeviendra bientôt fiable, et les dieux réintégreront le panthéon.


Avec un soupir, la nouvelle Dame des Mystères ajouta :


— Malgré tout, Elminster n’est pas éternel…
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